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Le « Times »

ou la publicité

du silence
Le « Times » de Londres se

tait, provisoiremtnt. espérons-lé,
comme pour donner à la presse
occident al cnn avertissement
d'une portée générale.

Les journaux quotidiens ont
été, sont on seront malades du
progrès. Soumis à de dores contra-
dictions, leur mission Intellec-
tuelle et politique s'accommodant
mal des contraintes économiques,
soucieux à juste titre de leur
Indépendance envers tons les pou-
voirs. mais acceptant volontiers
une aide rarement désintéressée,
dévoreurs de capitaux mah avares
en profit, les journaux, l'un après
Vautre, passent du rôle de témoin
à celui d'acteur, qui leur convient

Imprimer en un lien unique
— on en quelques points pour
ceux qui ont recours an fac-
similé, — puis distribuer èa™ le

monde entier, comme le font le

« Times », « le Monde > et quel-
ques antres, un produit d'un faible

prix unitaire, c’est une situation

de moins en moins facile et de
plus en plus coûteuse à Fève de
rélectronique^

Aux contraintes de la distri-

bution s’ajoutent celles de la

fabrication, fortement contrôlée

par des syndicats « à l’améri-

caine », soucieux de préserver des
privilèges ancestraux.

Dans cette guerre à l’échelle

mondiale, les cadavres sont nom-
breux, et le président de la Répu-
blique française rappelait la

semaine dernière que la - presse

parisienne n'était pas la seule â
être soumise aux concentrations.

A New-York. & Washington,
des conflits spectaculaires à
l’échelle dn Nouveau Monde n’ont

laissé qne quelques survivants.

Les quotidiens Italiens, passés

l’un après Vautre sous le contrôle

de sociétés industrielles, se rédui-

raient à un groupe de pression si

la législation d’exception ne don-
nait aux rédactions quelques droits

face an capital.

On peut multiplier les exem-
ples ; les conditions de fabrication

sont partout de pins en plus

lourdes. La presse internationale

a supporté de 1959 à 1973 l'aug-

mentation constante de ses coûts

grâce à la diminution, en valeur

relative, dn prix dn papier, qui

entre pour pins d'un quart dans
les budgets. A l’heure de la crise

mondiale de l’énergie, les réveils

ont été cruels.

Enfiifi, partout, la radio et la

télévision ont réduit à la fois le

temps consacré à la lecture et les

recettes de publicité de la presse

écrite.

Le « Times » a choisi, pour

faire céder ses ouvriers et négo-

cier les flfamines de conventions

collectives expirées, la publicité dn
silence. La pression des lecteurs,

jointe à la raison des négocia-

teurs, permettra-t-elle une pro-

chaine réparation?

H s'agît de beaucoup pins qne

de l'affrontement entre l'un des

géants du capitalisme de presse,

lord Thomson of Fleet, et des

syndicats corporatistes et parfois

suicidaires. L’enjeu, c'est la sur-

vie à Londres, à New-York, A
Milan et à Farts de titres divers

et Indépendants. Si la démocratie

c'est le pluralisme des partis, ce

devrait être aussi celui de la

(Ltrc nos informations
page 31.)

£t MunitM L'EDUCATION
Numéro do déeoosbro

pour les enfants
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TeosiM entreHan et Bucarest normalisation de la France
üv to? d arrél -

— des députés

L Union soviétique $ inqoiète de l’éclat donné Le gouvernement va consacrer aux pratiques

au. soixantième anniversaire 2,25 milliards à la réalisation communautaires

de l’< unification nationale» de la Roumanie d'un programme quinquennal européennes
M. Ceausescu, le chef du parti communiste et de l’Etat rou-

main. prononce un discours ce vendredi i*r décembre, pour mar-
quer le soixantième anniversaire de l’unification nationale sous
la monarchie. Quelques jours après la session du "pacte de Var-
sovie marquée par le désaccord entre la Roumanie et ses alliés,

il profite de l'occasion pour réaffirmer l'Indépendance de son pays.
L'éclat donné A Bucarest aux fêtes du soixantième anniver-

saire Inquiète ITJJI.S.S. et plusieurs pays socialistes européens
au moins autant que le rejet par M. Ceausescu des projets de
renforcement du pacte de Varsovie. Les Soviétiques et leurs
alliés les plus proches craignent que cette évocation du passé
n'entretienne la nostalgie des Bonmains qui ne s'accommodent
pas de la perte de territoires après la dernière guerre mondiale.

De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — L’affaire des ambas-
sadeurs des pays du pacte' de
Varsovie, accrédités en Roumanie,
a pris, le jeudi 30 novembre, une
nouvelle tournure. Les trois
représentants de la Pologne, de
la Tchécoslovaquie et de l'Alle-

magne de l'Est, pourtant actuel-
lement présents à Bucarest, ne
se trouvaient pas Jeudi à un
dépôt de gerbe au monument des
héros de la lutte pour la liberté

du peuple, et au monument des
héros de la patrie dans la capi-
tale roumaine. Le gouvernement
était représenté par M. Manea
Manescu. premier ministre.

Selon des informations de
source est-européenne non rou-
maine. l’absence des trois ambas-
sadeurs en question & cette mani-
festation ne serait pas fortuite.

Cette réaction ne doit pas être
interprétée, indique-t-on, ou en
tout cas pas seulement, comme
un geste de mauvaise humeur
à Ja suite de l’attitude adoptée
par li~ Ro”munie à La session
du pacte de Varsovie, la semaine
dernière à Moscou, et des décla-
rations qui ont suivi de M. Ceau-
sescu. L’affaire serait un peu
plus compliquée.

Ces dernières semaines, la

tension est, semble-t-il, montée
entre la Roumanie et ses alliés,

parallèlement, à propos de deux
dossiers : d’une part, la prépa-
ration de la réunion du comité
politique consultatif du pacte,

d’autre part, la célébration par
le parti et le gouvernement rou-
mains du soixantième anniversaire
de l'unité dn pays.

La volonté clairement exprimée
par les dirigeants de Bucarest
de donner un éclat particulier à
ce dernier événement aurait pro-
voqué une certaine irritation dans
plusieurs capitales de l’Est, en
particulier à Moscou. & Budapest
et Sofia dont les ambassadeurs —
et ce ne serait pas une coïnci-
dence— ne se trouvent pas depuis
quelques jours, chacun avec une
raison valable, dans la capitale
roumaine. L’absence des repré-
sentants de la Pologne, de la
Tchécoslovaquie et de la RJD.A.
aux cérémonies de dépôts de
gerbes de jeudi serait dans ce
contexte un acte de solidarité
envers la Hongrie; ÎTJJLSJS. et
la Bulgarie.

Sous cet éclairage, l’étrange

dépêche envoyée mardi de Bel-
grade et faisant état du rappel
dans leurs pays respectifs pour
consultation des six ambassadeurs
du pacte de Varsovie accrédités
à Bucarest prendrait enfin uo
sens. Inexacte dans son contenu,
elle a eu néanmoins pour effet— et sans doute était-ce le but
recherché par les informateurs —
d’attirer l’attention sur un pro-
blème réel, à savoir les agisse-
ments ces jonrs-d desdits ambas-
sadeurs.

L’irritation de la Hongrie, de
l’Union soviétique et de la Bul-
garie devant la solennité conférée
par les dirigeants roumains au
soixantième anniversaire du para-
chèvement de l’unité de leur pays
s’explique aisément. La fin de

l'année 1918 marque en effet une
apogée après les vicissitudes de la

guerre et le sort divers des troupes
de Bucarest pendant les combats,
dans la réalisation du rêve d'une
Grande Roumanie. L’Assemblée
d’Alba xulla, le l’r décembre 1918.
au cours de laquelle fut décidé,
par la population de langue rou-
maine, le rattachement de la
Transylvanie, jusqu'alors hon-
groise, à l’Etat roumain créé en
1877. ne fut que' le dernier acte
de ce long processus.

Depuis le mois de mars de cette
même année 1918, le conseil na-
tional de Bessarabie, cette pro-
vince du nord située entre le

Prout et le Dniestr qui s’était

libérée duex mois plus tôt de la
domination fesariste, s’était éri-
gée en s République démocratique
moldave libre, autonome et indé-
pendante » pour proclamer son

j

union avec la Roumanie.

MANUEL LUCBERT.
’Li-r la suite page 6.)

Le gouvernement a arrêté jeudi 30 novembre, au cours d’un
conseil restreint û l’Elysée. les grandes lignes de l’action des
pouvoirs publics en matière d'informatisation au cours des cinq
prochaines années. Outre le président de la République,
MM. Barre, premier ministre, Monory, ministre de l’économie,
Papon, ministre du budget Giraud, ministre de l’industrie.
M. Aigrain, secrétaire d’Etat à la recherebe, et M. Gérard Théry,
directeur général des télécommunications, participaient à ce
conseil.

Un programme d'initiation et de formation à l'informatique
va être introduit dans l'enseignement secondaire. Une agence
pour la diffusion des applications de l'informatique sera créée.
Elle aura, notamment pour tâche de distribuer des crédits publics— Z2S milliards de francs sur cinq ans — pour financer le déve-
loppement des applications de l'informatique dans l'industrie. les

PAÎ.E., le matériel de bureau, les banques de données.

•• Mettre la France A Fheure de
l'informatique », tel est le sens

donné par le gouvernement à la

série de mesures arrêtées le 30 no-

vembre au cours d’un conseil res-

treint à l'Elysée et qui seront avali-

sées lors du consei: des ministres

du 6 décembre. Jusqu'au mois de
mal 1978, l'Informatique, malgré la

prolifération des ordinalsurs, restait

affaire de spécialistes. Avec la

publication du rapport de MM. Nora

et Mine sur rInformatisation de la

soolàt6. le débat a été porté sur la

place publique.

LIRE PAGES 16 ET 17

notre nouveau supplément

« LE MONDE». DEMAIN »

Beaucoup ont alor- pris conscience
que ('ordinateur, le satellite (la

« télématique -) allaient peu Â peu
changer leurs habitudes de travail

et de vie. Comment passer d'une
société utilisant l'informatique à une
société Informatisée, à l'instar de ce
qui se passe déjà aux Etats-Unis et

au Japon ?

Pour tenter d'apporter des répon-

ses concrètes à cette question, les

pouvoirs publics ont élaboré ces

derniers mois une doctrine qui sous-

tendre leur action au cours des pro-

chaines années. Celle-ci s’articulera

autour de deux grands axes : Ja for-

mation. enseignement, et la diffusion

des applications de ( informatique.

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

tLtrr la suite page 39./

LE SPORT A L'ÉCOLE

Une mauvaise querelle
Le budget de la jeunesse et des sports sera

examiné an Sénat lundi 4 décembre. A. cette

occasion, les étudiants et professeurs d’éduca-
tion physique sont appelés â la grève par
1TJNEF et les syndicats de la Fédération de
l’éducation nationale (SNEP et SNEEPSJ. Une
manifestation contre le « plan Soisson » aura
lieu de la tour Eiffel au Sénat

Des négociations sont en cours entre la

FEN et M. Jean-Pierre Soisson depuis le 7 no-

vembre. Une réunion • technique » a eu lieu

jeudi 30 novembre à la direction des sports au
sujet des transferts de postes et de l’animation
sportive, mais elle n’a pas abouti à un accord.
La FEN rencontrera à nouveau M. Soisson le

7 décembre.

Le ministre de la jeunesse expose ci-dessous
les raisons qui l’ont poussé à prendre les mesu-
res que critiquent les intéressés.

Les mesures arrêtées à la ren-
trée scolaire, sous le nom de plan
de relance de l’éducation phy-
sique et sportive, ont donné
naissance à de multiples prises

de position.

Dans certains cas, une véritable
polémique s’est instaurée qui a

par

JEAN-PIERRE SOISSON <*)

n’en faisaient pas du tout, ou
presque pas.

Principalement dans les grands
lycées, où quarante-trois mille

pu laisser
__

perplexes nombre de heures d’enseignement étalent
parents d’élèves. distribuées, en plus de l'horaire

. . , . . ... normal, alors que d’autres établis-
Après le vote de lAsaemblee sements, notamment les collèges

nationale, maintenant que les ^es banlieues et des zones rurales,
passions s apaisent, je crois utile accusaient un déficit d’environ
de restituer

_
l’esprit de ces me- soixante-quatorze mille cinq cents

sures, de réfléchir a froid sur heures
leurs conséquences et, surtout, de „ . „ , . .

les replacer dans la perspective ~ ^n
.
e re®]ls incohérence, puis-

d’une politique globale. vaya cinquième environ des en-^ 4
seignants d’éducation physique.

Deux heures par semaine d’édu- pourtant formés spécialement
cation physique et sportive dans pour l’enseignement du second
les lycées, trais heures dans les degré, étaient affectés à d’autres
collèges : tels sont les objectifs tâches, d’animation ou d’admlnis-
du VII* Plan. tration par exemple.

Mais, en fait, qu’elle était la Devait-on perpétuer cette situa

-

situation avant la dernière ren- tion ? Evidemment non. L’édu-

sique est une dimension essen-
tielle de l'éducation.

C’est donc pour remédier à ce
qu'U faut bien appeler l’inégalité

des jeunes Français devant l'édu-
cation physique et pour apporter
plus de rigueur dans la gestion

administrative qu'un certain
nombre de mesures ont été prises.

(Lire 1a suite page 14.)

VRAIS ? FAUX ?

L'Assemblée nationale a op-
posé. jeudi 30 novembre, par
333 voix fdont celles de 134

contre 132 I’« excep-
tion d’trrevabilité s à un pro-
jet qui risait â adapter la

législation de la T.VA à une
directive du Conseil des com-
munauté européennes.

En votant, pour la première
fois sous la V* République, une
exception d'irrecevabilité — sou-
levée jeudi au Palais Bourbon par
M. Jean Foyer iRF.R.) & l'en-

contre du projet adaptant à la

sixième directive du Conseil des
communautés européennes, la lé-

gislation relative à la T.V.A. —
l'Assemblée nationale a apporté
une réponse brutale, bien qu'am-
biguë, au problème posé lundi
dans nos colonnes (le Monde du
28 novembre), par un professeur
d'Université. M. Pierre LaJumière,
maire- socialiste du Bouscat (Gi-
ronde) : face â une directive

commaunautalre. le Parlement
français a-t-il oui ou non la

liberté de la modifier profondé-
ment ou bien est-n obligé de
l'adopter pratiquement sans chan-
gement ? M. Lalumière optait
pour oette dernière conception.
L'Assemblée a partagé son point
de vue et en a tiré les conséquen-
ces.

PATRICK FRANCE5.

(Lire la suite page S.)

AUJOUR LE JOUR

Dans an fantenil
M. Jean Dutourd trouvera

donc dans ses sabots de Noël
un bicorne et un habit vert
symbolisant son passage de
l’ académie France-Soir à
VAcadémie française.

Certes, on pourra dire que
pour un écrivain et un polé-
miste aussi taquin et non
conformiste que veut Têtre
notre confrère, .ü y a pour
lui quelque paradoxe à se
retrouver sous cette Coupole.
où tout ronronne dans le bon
aloL

Mais, étant donné que
M. Dutourd était régulière-
ment candidat depuis une
bonne dizaine d'années, force
est bien de reconnaître que
s'il s’y trouve enfin c’est qu’U
Va cherché.

BERNARD "’HAPUIS.

trée ? Elle présentait deux carac-
téristiques :

cation physique et sportive repré-
sente, au même titre que les

— nnp rérfiA inpftfliitp ont™ autres disciplines enseignées, un

ta élèw^MdifmeieiSS PubUc *ul à
l'Etat. Surtout, l’éducation phy-

élëves faisaient quatre ou cinq
heures d’éducation physique et Ministre de la Jeunesse, des
sportive par semaine, d’autres sports et des loisirs.

J.K.Galbraith

Nicole Salinger

X’iaiô Matidûan
po4vt ffleauâawtg.

Le Centre Georges-Pompidou a-t-H effectivement « acheté » Irai»
tableaux de Mondriaii, qu’il hésite finalement à payer en raison « d'éléments
d’incertitude » sur leur authenticité ? Telle est la question dominante d’une
affaire qui va, semble-t-il, s’achever par un procès. Les vendeurs ont
adressé au Centre une sommation à payer; celui-ci a répondu par une
protestation à une sommation qu’il tient pour abusive.

Au moment de sa création, le sentent précisément trois pages
Centre Pompidou s'élafl donné un typiques de ses années parisiennes,
objectif prioritaire : combler les Une aubaine pour un musée à voca-
lacunes de sas collections d’art tion encyclopédique qui entend
moderne, particuliérement dans le illustrer — autant que possible per
domaine de la peinture étrangère, des chefs-d'œuvre — les moments
Parmi ces lacunes, celle qui touche caractéristiques de l’histoire de l’art.

S ,ile » s’agil d’une Composition

ÂlîVÏS ‘

f“
Une

signée, mais non datte, de
des plus liagran^s alors que le pem- 73 * 100 cm dont le style appartient

>

vfn
^i!

ux “s à/ar,s
- J* aux années 1913-1914 ; d’une

du
,.

mus*6 seconde Composition, également

“L'ouvrage s'adresse à tout le monde
sauf aux spécialistes...

Autant commencer par ce Galbraith

dernier cru, réjouissant

et roboratif...” (Le Monde)

a été acheté pour l'inauguration du :rani'
'

dn7lT
ra =• r- Sïi ™

,

6s:
un marchand parisien du Faubourg

Sainl-Honorô. Ce tableau avait

appartenu au peintre anglais Ben

dite Plus et minus qui illustre

la dilution du cubisme en 1916 ;

enfin, d’une troisième Composition

ÏSrtü rd ÎESTLiÏÏÎ -p- •> da*ée
.— -CToffert lors de son séjour londonien

(le Monde du 14 novembre).
est une grande peinture nèo-plastl-

ciste de 106 x 67 cm. Les trois

Aujourd'hui, Beaubourg a en sa tableaux sont Intacts. On les trouve
possession trois tableaux de Mon- très beaux.

Un votumo 192 pvgos 39 F
drian sur l'authenticité desquels il

ëme; finalement les plus graves
doutes. Trois Mondrian, qui repré-

JACQÜES MICHEL.

r Lire la suite page 26.1
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LA CONTESTATION COMMUNISTE

L
A déclaration du bureau
politique du PCJ. à l'occa-

sion de ('anniversaire de la

révolution d'Octobre caractérise

le stalinisme comme une époque
d' « erreurs » et de « drames aux
lourdes conséquences ». Mais elle

ajoute que « le bilan global de ces

soixante ans est positif ».

Comme représentante du savoir
absolu, la fraction dirigeante du
F.C.F, malgré un demi-siècle

d'obscurantisme stalinien, n'a pas
de scrupules. Le vingt-deuxième
congrès est là. qui Justifie sa
métamorphose. Elle a rompu avec
son passé. Et 11 faut la croire

puisqu'elle l’affirme. Four preuve

du changement profond et des
effets pratiques que donnent ses

méritoires contorsions, elle donne
son label au livre l’UJtJS.S. et

nous, qui pose officiellement cer-

taines questions essentielles :

1’UJt-S.S. est-elle socialiste ? Est-

ce une superpuissance ? Connaît-
elle la crise ?

Pourtant ce livre n'apporte pas
grand-chose. H s'agit même d'une
véritable déroute politique. Le
e courant ami de l’Unkm sovié-

tique » est sans doute encore
puissant dans l'appareil du parti.

Après bien des louvoiements,

1U.RJ5.S. reste socialiste. Elle

n'est pas une superpuissance
Enfin, bien qu’il ne faille pas
« avoir peur du mot » car « on
parle bien de crise de l'adoles-

cence », elle n'est pas en crise.

Cette déroute correspond au refus
'

d’une réflexion approfondie sur la

réalité du stalinisme. Elie est la

marque de l'incapacité totale

d’une direction dépassée qui enlise

le parti dans l’immobilisme poli-

tique.

Ne peut-on craindre dans ces

conditions qu'il ne sorte pas grand-
chose des discussions du vingt-

troisième congrès, puisque ce livre

va se trouver au centre des dé-
bats?

Car, enfin, le prochain congrès
peut- il, comme le précédent, se
contenter d'une condamnation de
l'Impérialisme américain (actua-
lisée par les exemples de llran
et du Nicaragua) et d'une simple
dénonciation des « erreurs et

par SERGE LEWISCH et YVES ROUCAUTE (*)

manquements » de l'Union sovié-

tique ?

Pour répondre aux graves ac-

cusations qui sont portées contre

nous et pour retrouver notre

crédibilité politique après notre

attitude pendant la campagne des
législatives, 11 est nécessaire d’en-

visager le débat à partir d'une
analyse plus lucide.

Dans un premier temps, il faut

peut-être examiner plus atten-
tivement le bilan véritable de
ces pays «socialistes».

Suivant la thèse que Staline

aborde au dix-hultlème congrès
dn P.C.UJS, le dépérissement de
l'Etat, c’est-à-dire L'avancée vers
une société sans classes, passe-
rait d’abord par le renforcement
des appareils d’Etat. Staline fait

pour cela référence à L’encercle-

ment capitaliste et à l'aggrava-

tion de la lutte des classes dans
le «mode de production socia-

liste ». C'est cette thèse qui

Justifie la conception du parti

comme une « brigade de
choc » (11, et qui justifie La

répression de masse. Loin d’aller

dans le sens de l’absorption pro-

gressive de la société politique

dans la « société civile a, loin

de mettre en place des formes
institutionnelles qu' assurent

< l'autogouvemement des mas-
ses» (Graznscl) Staline conçoit

la politique comme une sphère
séparée de l'économique ; elle

agit pour 1e développement des
forces productives et contre tout

ce qui l'entrave.

Aussi, la phase de transition,

loin d'être conçue comme un long
processus à étapes qui permet-

trait de diminuer les interven-
tions autoritaires er coercitives

et de passer d’un Etat Inté-

gral » (Etat non séparé de la

société) à une société sans clas-

ses. est pensée comme une entité

concrète qui trouve son abou-
tissement en elle-même. Au fond,

il y a donc un critère qui per-
met de déterminer si l’on rompt
ou non avec 1e stalinisme : ce
critière est celui des formes et

de l’ampleur de l'auto-organisa-
tion des masses (formes qui ne
s'opposent pas nécessairement
aux partis traditionnels mais
qui peuvent cohabiter dialec-

tiquement). Or on peut consta-

ter que. parallèlement au ren-
forcement du P.C. d'Unlon
soviétique et des autres pams-
Etats des pays « socialistes ». les

syndicats sont devenus syn-
dicats d'Etat, alors que, depuis
Staline jusqu'à aujourd'hui, tou-

tes les formes d'auto-organisation

sont détruites. Et si, comm» en
Pologne, elles tentent *ie se cons-
tituer (KOR), ce n'est pas avis
d'immenses difficultés.

Ces sociétés sont donc tout
sauf des «phases de ti'misltion

à une société sans clacre »,

car. sans ces formes d’autogou-
vemement des masses, aucune
société ne peut être qualifiée de
« socialiste ». On peut donc
reconnaître au bon sens popu-
laire une certaine Justesse lors-

qu’il désigne ces sociétés non
pas sous 1e vocable «socialiste»

mais sous celui de « communiste »

qui désigne tout simplement dans
son esprit la dictature qu'exercent
sur le peuple des partis qui se

sont décrétés « communistes ».

Le nationalisme vainqueur
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Le socialisme peut-il cohabiter
avec l'entretien et le développe-
ment du nationalisme ? Tous ceux
qui ont soutenu les peuples Indo-
chinois dans leurs luttes de libé-

ration nationale ressentent une
Immense amertume devant les
déchirements actuels de cette
région du monde. Et ee qui est

vrai de ces pays socialistes ne
I'est-ll pas pour d’autres? Tout
indique que partout le nationa-
lisme est vainqueur. Le déchaîne-
ment de la xénophobie entre la

Chine et rUJLS-S. n’en était au
fond que le signe avant-coureur.
Et les dernières déclarations de
Ponomarev, qui reprend l’idée chi-

noise selon laquelle une guerre
mondiale est prévisible, prouve,

s'il en était besoin, que le « socia-

lisme» de ces pays porte aussi

la guerre comme la nuée porte
l'orage. L'Internationalisme est
bien mort, vive les nationalismes I

Le socialisme peut-il subsister

avec l'antisémitisme d’Etat et
l'acharnement anti-maçonnique ?

S'il ya au moins en (JASA une
personne qui n'a aucune diffi-

culté pour se déplacer, c’est bien

le fameux camarade Emeltanov,
qui fiait des conférences sur les

deux thèmes chers au nazisme :

la julverie Internationale et la

franc-maçonnerie (et la direction

du P.C.F. ne fournit actuellement
que des réponses dilatoires à ceux
qui lui demandent de condamner
ces pratiques et d'en tirer les

conséquences).

Enfin, le socialisme peut-il se
nourrir de l'Impérialisme ? Faut-il

rappeler, parmi bien d'autres

choses, le chauvinisme grand-
russe. l'asservissement brutal des

peuples tchèque (2) et hongrois ?

ZI faudra bien revenir un Jour
sur cette affaire hongroise qui
témoigne de la liquidation d’une
révolution dans un bain de sang
par des Pinochet russes sous les

applaudissements de la plupart des
partis communistes du monde. Et,

aujourd'hui encore, n’entendons-
nous pas l'appel à la solidarité

Internationale que nous a adressé
le Front populaire de libération

de l'Erythrée (à qui pourtant
notre direction a donné un stand

lors de la fête de niumanité) ?

Quelquefois, pour éviter de trop

S’engager, notre direction trouve

une parade : la thèse de la non-
ingérence dans les affaires des
autres partis.

Au fond, tout oela pourrait

n'ètre qu'une question de mot&
SI l'ingérence, c'est le coup de
force, les mesures administratives,

les publications clandestines, les

scissions, pratiques dont Le P.C.

d'Unlon soviétique a largement
usé. alors l'ingérence doit être

condamnée. Mais, si l’Ingérence est

le fait de donner son opinion sur
les événements du monde, de pro-
duire des critiques idéologiques et

politiques, d’exprimer sa solida-

rité avec les peuples opprimés,
alors c’est chose « naturelle » pour
un parti communiste. Il nous faut

donc aller plus 'vite et plus loin.

Car les masses sont depuis long-

temps- devant nous.

Mais les blocages viennent
peut-être de notre propre pra-
tique politique, présente et pas-

sée ? Peut-être même ne sera-

t-li possible de régler la question

des pays « socialistes » que lors-

que nous aurons rompu avec notre
propre conception du monde.

savait ou on ne savait pas ». mais
on ne disait rien. Il est vrai que.
depuis quelque temps, les choses
ont commencé à changer. Mais
nous payons le manque d’ana-
lyse sérieuse, et U est possible

d'assister à un phénomène fré-

quent : « Le retour du refoulé »

Car, en fait, le « stalinisme »,

en favorisant un nationalisme, a
tout simplement favorisé le

nationalisme. Et, en tentant
de rompre avec le stalinisme. Ini-

tiative Juste, le P.C.F. ri'a fait que
sombrer dans un poujadisme ou-
vriériste « Achetons français ».

« Produisons français ». « La ba-
taille du’ Concorde, bataille de la

France ». Le nationalisme est là.

Eveillé. N'est-il d’ailleurs pas
extraordinaire que 1e parti de la

classe ouvrière « oublie » dans
son projet de résolution du vlngt-
deuxtème congrès de parier des
quatre millions d'immigrés ?

Contre ce poujadisme nationa-
liste 11 faut revenir à la. tradition

marxiste pour mettre en place un
véritable « Internationalisme révo-

lutionnaire ». Cet Internationa-
lisme conduira notre organisation
à soutenir, comme elle l'a tou-
jours fait, les peuples qui luttent

pour leur libération dans les pays
capitalistes, mais il contraindra
à faire de même pour tes peuples
opprimés des pays « socialistes »-

Il est temps par exemple que nous
reconnaissions Je KOR comme
organisation révolutionnaire du
peuple polonais et les signataires

de la Charte 77 comme organisa-
tion représentative des aspira-

tions démocratiques du peuple
tchèque.
Cet internationalisme peut seul

nous conduire à liquider définiti-

vement une partie de notre passé.

H est une réponse au «mondia-
lisme» que tente de théoriser la

bourgeoisie internationale et qui
correspond effectivement à la

tendance historique du mode de
production capitaliste.

()) xrx- congrès. Sentions de
Moscou. '

(2) IL est Intéressant a ce sujet
de noter que L'Intervention en
Tchécoslovaquie consulte aussi à em-
pêcher M Dubci de légaliser les

cinq cents conseils ouvriers qui
s'étalent créés en 1968.

Un poujadisme ouvriériste

_ 'Documentation L.M.
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A ce sujet, la longue et si-

nueuse démonstration que consti-

tue l'U.RS.S. et nous a de l'in-

térêt. Les auteurs, dan.*; l'enthou-

siasme do leur pureté retrouvée,

peuvent, anecdotiquement,
confirmer que toute la

direction du parti était au cou-
rant du rapport Khrouchtchev.
« Dans ces conditions, il n’est

pas interdit de penser que Thorez
et la direction du parti ont hésité

devant les révélations qu'ils pen-
saient susceptibles de créer le

désarroi chez les militants »,

notent- ils. Ainsi l'état d'esprit

stalinien, qui consiste à considé-

rer la base comme une masse de
manœuvre (réalisation effective

du savoir absolu), était partagé

par la totalité de la direction.
Toute la direction savait et n’a

rien dit. Etrange Impression pour

des militants que d'ëire étran-

gers en leur propre parti.

Mais les auteurs de IVJt-SA
et nous ne veulent pas dire ce

qui demeure la cause principale

de ce retard dans notre analyse

(*) gtudlanc» communiste»
(Farw-I).

du stalinisme : le P.C.F. a vécu
et vit encore, bien qu’il tente

quelquefois de s'en défaire, sur
des rapports staliniens. C'est ce

rapport que l’on peut voir fonc-

tionner dans les relations entre le

parti et les masses, entre la di-

rection et la base, et, pour ce qui

nous intéresse Ici, au niveau des
relations internationales.

Que tous ceux qui, au sein de
la direction, veulent liquider leurs

anciennes pratiques staliniennes

ne se leurrent pas. Pour cela, il

faudra l'appui de tout le parti.

Faute d'entcuner tous ensemble 1e

débat de fond, le risque est grand
de s’enliser dans les eaux trou-

bles du stalinisme quand on
croira en sortir.

Durant plus de cinquante ans,

internationalisme prolétarien et

soutien à l'Etat soviétique ont été

confondus dama notre parti. Le
premier terme désignait tout sim-
plement le soutien Inconditionnel

au nationalisme russe. Tout ce qui

se passait à Moscou : purges,

procès, crimes, était approuvé;
Impérialisme, antisémitisme, na-
tionalisme, nié ou justifié. « On

Les chevaliers teutoniques

par GABRIEL MATZNEFF

E N France, tout est affaire

de mode il y a quinze

ans. mettre en doute

l'excellence de la - déstalinisa-

tion - était d'un suprême mau-

vais goût Lorsque, dés 1963,

nou” dénoncions le renouveau

des persécutions contre l'Eglise

russe, nous protestions contre

l’internement des contestataires

dans des asiles psychiatriques,

nous saluions dans les jeunes

poètes dissidents de la revuB

clandestine Phénix le germe
d'une résurrection de la Russie

libre, nous étions la voix qui

clamait dans le désert

Personne à Paris ne nous fai-

sait écho ni ns prenait notre

défense quand !a presse sovié-

tique nous crachait ses insultes

au visage. A cette époque, en

France, n'étre pas marxiste était

une singularité don) on devait

presque s'excuser, et la réfé-

rence à Marx un rite obligatoire.

Celui qui publiait la vérité sur

fa camarilla de bureaucrates et

de laquais qui subjugue le peu-

ple russe se faisait traiter de

- garde blanc - et da - nostal-

gique de Nicolas H En 1967.

Indifférente à l'immense cor-

tège de martyrs qui, de Goumi-

lev à Mandelsiam, s’était en-

foncée dans la nuit, ce fut avec

un enthousiasme lyrique que

l'intelligentsia parisienne a célé-

bré le jubilé de Ia révolution

d'Octobre.

Aujourd'hui, tout est changé.

La défiance à l’égard du

marxisme - léninisme est de

rigueur, le parti communiste

français est l'objet d'attaques

Incessantes, et les pamphlets

antisovlétiques encombrent les

vitrines des librairies. » y a onze

ans. l'admirable Livre blanc de

l'affaire Slnlavski - Daniel fl).

d'Alexandre Guinzbourg. avait été

accueilli par un silence quasi

total. A présent, les dissidents

soviétiques sont fêtés, utilisés,

pressés comme des citrons par

les intellectuels occidentaux qui.

soudain, débordent d'amour pour

le peuple russe et, penchés à

son chevet lui tâtent affectueu-

sement le pouls.

La pierre angulaire de l’équilibre européen

Certes la parabole de ('ouvrier

de la onzième heure est une

des plus belles pages de l'Evan-

gile. el nous n'avons aucunB

raison de faire grise mine à ces

tardifs convertis. Toutefois, leur

zèle dévorant nous semble sus-

pect. et nous ne laisserons pas

ces nouveaux chevaliers teuto-

niques nous embrigader dans
leur croisade anticommuniste.

D'abord, parce que l’alliance

de la France et de la Russie est

la pierre angulaire de l'équilibre

européen, et quB nous devons

non pas combattre mais au
contraire fortifier cette « passion

extrême de s'unir svec la

France • que Saint-Simon se

réjouissait déjà de noter chez
Pierre (a Grand. Ensuite, parce

que,’ sur dé nombreux points de
politique Intérieure et' étrangère,

le parti communiale français

mène un juste combat II serait

ridicule de renier nos propres

Idées sous te prétexte qu'elles

sont partagées par les commu-
nistes. L'essentiel, dans la vie,

est de demeurer fidèle à sol.

Le Jeune écrivain français qui.

en 1967, visitait é Moscou les

familles des dissidents empri-

sonnés et rentrait à Paris avec

une valise pleine de manuscrits

clandestins n'opérait pas un
acte de guerre froide : les ris-

ques qu’il prenait lui étaient

dictés par un sentiment naturel

de solidarité. C'est te même
élan qui te fait s'engager au-

jourd'hui en faveur de Klaus

Croissant, ou encore du jeune

Gabor Winter, dont l’Allemagne

fédérale souhaite l'extradition. Il

n’y a lé aucun esprit de croi-

sade. Nos seuls ennemis sont

les Smerdfakov de tous bords,

les geôliers et les bourreaux.

(1) La Table ronde, 1967. (Cf.
l'article de Bernard Pérou n»nK
« le Mande » du 15 novembre
1966.)

Ne pas céder au désespoir

A
U printemps dernier, des

milliers de communistes
ont entrevu dans le débat

qui traversait alors 1e P.C -F-, la

possibilité de mettre enfin en
œuvre une démarche politique

prenant en compte tes avancées
contradictoires du mouvement
populaire depuis 1968. Pendant
dix ans, l'union de la gauche avait

mobilisé tous les espoirs. La
gauche, une fois défaite, un bilan

sérieux s'imposait. D'autant plus

que c'est un acquis du mouve-
ment ouvrier que de s'efforcer

après chaque bataille — a for-

tiori, lorsqu'elle se solde par un
échec — d’en tirer les leçons.

L'intransigeance de la direction

du parti, ses pratiques bureau-
cratiques ont fait que. ce débat
n’a pu prendre toute son ampleur.
Beaucoup de militants en ont
ressenti une grande amertume.
Ecœurés, parfois profondément
choqués par l’attitude de la di-

rection. ces camarades ont ten-

dance à déserter les cellules, votre

à quitter le parti sur la pointe
des pieds. Nombre d'entre eux
attendent le vingt-troisième
congrès pour, selon leur propre
expression, s se déterminer ».

Comprenons : savoir s'ils Jugent
passible ou non de rester mem-
bres du P.C.F.
Ce découragement, il faut pour

le comprendre l’analyser par rap-
port à la situation politique ac-
tuelle.

La direction du parti est pri-

sonnière d'une ligne qui soumet le

développement des luttes au pri-

mat des consultations électorales

et au contrôle tatillon des appa-
reils politiques et syndicaux. C'est

te sens de la polémique qui déchire

la gauche. C'est aussi le sens do
« vote révolutionnaire de droite»

(ou de l'abstention) prôné en
sous-main dans diverses fédéra-

tions du parti (Gironde, Loire-
Atlantique, Rhône. Bouches-du-
Rhône) pour faire barrage à une
éventuelle « sur-reprfcentatton de
la social-démocratie à [‘Assemblée

nationale ». Une logique pour
laquelle une défaite de la gauche
vaut mieux qu'une victoire dans
laquelle 1e poids électoral du
P.C.F, serait Inférieur à celui du
P.5. (logique électorale oblige M.

Ce faisant, une défaite politi-

que qui grève terriblement les

luttes ouvrières et populaires, une
défaite qui Inscrit en creux la

par

JEAN-MICHEL DEVÉSA (*)

place stratégique qu’occupe le

P.CJ. dans le panorama politi-

que français : rien ne peut chan-
ger en France sans lui. sans ses

militants et les masses qu'il orga-
nise. Manifestement, l'essor pré-
sent des luttes — même si cela
ne doit pas être négligé — ne peut
à lui seul dégager des perspec-
tives. De même que l'aspiration

unitaire ancrée à la base ne peut
à elle seule surmonter tes fer-
mente de division. « il faut que
quelque chose bouge dons te

PCF. » pour relancer l’union
populaire dans l'action. Et ce
parce qu’il n'y aura pas de chan-
gement en France avec un PJ3.
tel quTl est aujourd'hui, un P.C.
profondément marqué par la dé-
viation stalinienne. Pas de chan-
gement politique, donc sans union
populaire articulant union des
travailleurs à la base et union
jusqu'au sommet des partis et
des syndicats. Ce qui passe néces-
sairement par la mise en place de
comités unitaires de base, larges
et démocratiques, regroupant les
travailleurs quelle que soit leur
appartenance politique- ou syndi-
cale et permettant de débattre
dans la lutte des revendications
et des moyens pour tes Imposer.
Mise en place de comités uni-
taires de base, mais «m-»* atten-
tion portée à toutes les formes
d'auto-organisation des majora
qui ouvrent ou élargissent de
nouveaux fronts (luttes des fem-
mes. de la Jeunesse, etc.) et re-
lance sur une grande échelle des
luttes ouvrières (contre le chô-
mage. pour la réduction du temps
de travail, la revalorisation du
SMIC, l’échelle mobile, etc.)

Ces orientations unitaires vont
A l'encontre du cours sectaire de
notre direction. EX ce même si de
nouvelles ouvertures opportunistes
succèdent aux abandons
principes qui, ces derniers temps,
ont pour le moins ému bon nom-
bre de militants (les réajuste-
ments » stratégiques concernant
te Parlement européen et l’arme
atomique, auxquels il faut ajou-
ter les positions adoptées au
XK* congrès sur la question de
la morale et de la dictature du
prolétariat).

(") Membre du P.C.F.

En tous les cas, ces orientations
doivent être discutées, en vue du
23* congrès. Car icL nous tou-
chons à l’enjeu même de ce
congrès : sortir ou non le parti
de l’Impasse politique où l’a con-
duit une stratégie qui met au
poste de commandes les calculs
d’état-major et la logique d'ap-
pareil.

Voilà pourquoi l'heure n'est pas
au découragement, même si celui-
ci est bien compréhensible. Sur
le terrain de la bataille d’appa-
reil, la direction ne peut que
l'emporter : les exclusions ne sont
plus à l’ordre du Jour; U n’em-
pêche que l'on tend à pousser
hors parti les c contestataires ».

Jusqu'à ce qu'Us s'isolent, jusqu'à
ce qu'ils s’auto-excluent en quit-
tant un parti dont Ils ne parta-
geront plus l'ensemble des orien-
tations. On comprend mieux, dès
lora. le désespoir de ces commu-
nistes. Mais faut-il pour autant
céder la place ? Le parti commu-
niste n’est pas la propriété de sa
direction, il est la propriété de
tous les communistes. Aux mili-
tants donc de prendre en main
son avenir, de tout mettre en
œuvre pour remettre le parti sur
1a vole de la lutte unitaire de
masse.

Quitter, sortir du parti ? C’est
ce que veut la direction. Celle-ci
ne désire pas changer de poli-
tique mais de militants. U débat
du printemps dernier & montré
quii existe un courant critique
et révolutionnaire qui secoue le
paru en ses forces vives. Ce cou-
rent. il faut le renforcer. Aujour-
d nuL plus que jamais, l’heure esta la lutte dans et avec les orga-
nisations communistes. C’est seu-
lement ainsi que le désespoir
n’aura plus de prise.

Mité par 1» SJLEX. Ie Monde.
Cttranta :

hcçnei Fanret, directeur de ta publication.
Jxqus Sauront.
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LE PIÉTINEMENT DE LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE^ LA CORRUPTION EN ÉGYPTE
A la veille de son entretien avec le pre-

mier ministre égyptien, M. Monstapha
je président Carter s’est déclaré,

jeudi soir 30 novembre, « mécontent, déçu
et quelque peu découragé » des retards
pns par la négociation israélo-égyptienne,

j
^ a cependant pas voulu aller trop loin

dans le pessimisme, se bornant à regretter
* tIU®. le$ négociations soient conduites
par l'intermédiaire de la presse».

O AU CAIRE, le ministre des affaires

étrangères égyptien par intérim, M. Bou-
tros-Gbab, a déclaré dans une interview
à l’A-F-P. qu’il ne pensait pas que le traité
israélo-égyptien soit conclu avant la fin
de l’année, » ne serait-ce que pour de
simples raisons matérielles telles que sa
ratification par les Parlements de deux
pays ».

• AUX NATIONS UNIES, le Conseil
de sécurité a décidé jeudi, à l’unanimité,
de proroger le mandat de la F.N.U.OJ3.

(Force des Nations unies chargée d’ob-

server le dégagement au Golan) de six

mois.

• A TEL-AVIV, M. Arîel Sharon, mi-
nistre israélien de l'agriculture, a annoncé
jeudi que de nouvelles Implantations
Israéliennes seront créées en Cisjordanie

et au Golan, parallèlement au renforce-
ment des colonies existantes, dès la fin

du délai de - gel - de trois an «a prévu pour
l’évacuation totale du Sinaï par Israël.

Le président Sadcrte ne se rendra pas
à Oslo le 70 décembre

pour la remise du prix Nobel

Jérusalem attend toujours la réaction du Caire

à sa décision de signer le traité de paix

dans sa forme actuelle

De notre correspondant déclare le ministre israélien de la justice
Le Caire. — L’agence de presse

gouvernementale égyptienneMENA a annoncé, le jeudi 30 no-
vembre, que le président Sadate™ i? rendrait pas à Oslo le
lu décembre pour y recevoir le
prix Nobel 1978 qu'il partage avec
le premier ministre israélien. Le
raïs se fera représenter à la céré-
monie de remise des prix par
M. Sayed Marei, qui est devenu
son « assistant » depuis qu'il a
abandonné la présidence du Par-
lement, 11 y a quelques
L'an dernier, M. Marei n'&vait pas
voulu se rendre à Jérusalem avec
le rais.

La décision de M. Sadate de ne
pas aller à Oslo a provoqué une
certaine surprise au Caire, où, en
dépit de rumeurs contradictoires,
les milieux politiques persistaient
>a penser que le rais Irait en per-
sonne recevoir un prix dont l'at-
tribution a causé une très vive
satisfaction en Egypte. Il avait
même été question, à un moment,
que la paix israélo-égyptienne
soit signée & Oslo, dans la foulée
de la remise du prix à MM. Sa-
date et Bégin. Des obstacles re-
tardant la signature du traité, on
avait pensé qu'à tout prendre la

cérémonie d'Oslo serait une bonne
occasion pour que les deux diri-
geants se rencontrent, d'autant
que le rais avait récemment dé-
claré à la télévision française
qu'il ne serait pas opposé à une
entrevue avec M. Begin. a Tuais
pas à Jérusalem ».

Outre l'irritation égyptienne
devant le refus israélien de fixer
une date pour la fin du gouver-
nement militaire à Gaza et en
Cisjordanie, l'autre raison qui a
sans doute conduit le rais à re-
noncer à son projet initial d'ac-
complir le voyage d'Oslo est le
sentiment qui tout compte fait
domine en Egypte : le jury nor-
végien a eu tort de faire peser
d’un même poids dans la balance
de la paix t l’homme du voyage
historique à Jérusalem » et « celui
qui ne cesse de placer de nou-
velles embûches sur la voie de
la paix ». « Je suis d’accord avec
le Times », avait répondu récem-
ment le raïs à des journalistes
qui lui demandaient s'il pensait
que M. Begin méritait lui aussi
le prix Nobel. Le quotidien lon-
donien avait écrit : « D’accord
pour Sadate, Triais pourquoi Be-
gin? »

J.-P, P.-H.

M. Schmouel Tamir, ministre
israélien de la justice, qui était
jeudi 30 novembre à Puis, l'in-

vité du club de l'Arche, a
répondu à de nombreuses ques-
tions concernant l’état des négo-
ciations sur le traité de paix,
israélo-égyptien.
Après avoir rappelé que le gou-

vernement israélien s’était dé-
claré prêt à signer immédiate-
ment l'accord dans la forme sur
laquelle les délégations israé-
lienne, égyptienne et américaine
s’étalent entendues à Washington,
le ministre a assuré — ce qui de-
vait être le leitmotiv de sa con-
férence de presse — quTsraêl ne
disposait toujours pas d’une a ré-
action officielle » égyptienne. H
a aussi rappelé que la décision du
gouvernement israélien n'avait
pas été prise sans peine car
« certains éléments figurant dans
le traité ne nous satisfaisaient
pas entièrement».

tu Les obstacles à la signature
du traité ont été soulevés par le

gouvernement égyptien, a affirmé
M. Tamir. C’est lui qui a pré-
senté de nouvelles demandes qui
se situent en dehors du projet
de traité. » Parmi ces demandes,
le ministre cita d'abord une révi-

LA CRISE LIBANAISE

slon du chapitre 6 qui traite des
conflit éventuel entre le futur
traité de paix et les autres traités
signés par l'Egypte avec les pays
tiers, notamment arabes. « Ces
traités, indiqua M. Tamir, ont
trait au boycottage des produits
israéliens, à la mise en quaran-
taine d'Israël et même à la re-
prise des hostilités contre l'Etnt

juif. Il faut donc se prémunir
contre de telles contradictions.

» Or, Israël a fait de son côté
beaucoup de sacrifices pour obte-
nir que le traité israélo-égyptien
ait priorité sur tout autre enga-
gement de ce genre conclu par
rEgypte. » M. Tamir a notam-
ment insisté à oet égard sur
l'abandon de la zone tampon que
constituait 2e SinaJ avec toutes
ses installations militaires.
Deux autres difficultés citées

par M. Tamir et soulevées par
les Egyptiens, sont le droit pour
ces derniers d’entretenir une po-
lice à Gaza et enfin le calendrier
d'application de rautonomie en
Cisjordanie et à Gaza, qui est une
idée de JII. Begin.

« En fait, conclut M. Tamir
,

Israël donne la paix plus le Si-
naï ».

Sur la Cisjordanie et Gaza, on
négociera après la signature du
traité, s Ce n'est pas nous, af-
firmera encore M. Tamir, qui rou-
lons dissocier les deux accords
cadres signes à Camp Daoid. au
contraire, nous nous accrochons
à l’un et à l'autre ».

M. Sarkis prendrait rapidement des initiatives

pour réunir les différentes factions da pays
Beyrouth. — Le président Sar-

kis inverserait l’ordre des prio-
rités dans sa recherche d'une

De notre correspondant se fait jour en milieu musulman,
et notamment dans la commu-

solutïon de la crise libanaise, re-
donnant le pas à l'entente natio-
nale sur les interventions régio-
nales et Internationales. Telle
serait la décision prise par le

chef de l'Etat libanais après avoir
constaté, lors de soA séjour à
Paris, que la France, d'accord
manifestement avec les Etats-
Unis, recommandait aux Libanais
de régler d'abord leurs problèmes
entre eux. Une initiative en vue
de réunir les différentes factions
du pays serait prise dans les

deux semaines.

Ce n'est pas la première fois

que le président essaie de régler
la crise par le biais du dialogue
intérieur. En deux ans et deux
mois de pouvoir, ses précédentes
tentatives — dont une, au moins,
fut sérieuse lorsqu’il voulut for-
mer un gouvernement d'union
nationale, au printemps dernier— s’étalent soldées par des échecs.

A droite, au sein du Front liba-
nais, comme à gauche, au sein
du Mouvement national, chez les

chrétiens comme chez les musul-
mans. parmi les dirigeants comme
dans la population, l'idée la plus
répandue est que l'impasse pré-
vaudra jusqu’à la signature du
traité de paix égypto-israélien.
En attendant cette échéance,

les Libanais reprennent leur
souffle, bien que tous les élé-
ments du drame demeurent en
place. U se produit tous les jours
des incidents à Beyrouth. Si des
milliers de personnes passent
chaque Jour d’un secteur à
l'autre de la vüle, par les points
de passage du Musée et du quar-
tier Sodeco ce n’est pas sans
danger : un automobiliste a été

tué mercredi par un franc-tireur.

Le centre-ville est paralysé. On

y échange des tirs presque cha-
que soir.

Beyrouth -Est fconservateur
chrétien) s’est partiellement
repeuplé, des boutiques sont
ouvertes, des réparations légères
entreprises pour rendre les appar-
tements habitables. Mais la

situation est précaire et instable,
et frôle l'anarchie totale, tout
pouvoir de coercition ayant dis-
paru. Le Front libanais a décidé,
en conséquence, de créer ses pro-
pres tribunaux d’exception pour
sévir contre les criminels de plus
en plus nombreux dans le réduit
conservateur chrétien. Arme à
double tranchant. La population
de ce territoire accueillera avec
soulagement quelques châtiments
exemplaires, mais en s'arrogeant
un des pricipaux attributs de
l’Etat, la droite chrétienne se
fera nne fois encore accuser de
« séparatisme ». D’antre part, une
source militaire phalangiste
annonce l’arrivée de « très im-
portants renforts syriens en
troupes et en matériel dans la
montagne »

Autre source de préoccupation :

J'Implantation des Palestiniens.
La déclaration de M. de Gulrin-
gand à ce sujet de Monde du
23 novembre). & provoqué la plus
vive inquiétude icL Personne ne
se Taisait d'illusions sur les chan-
ces de départ de 400 000 Palesti-
niens du Liban. Mais le problème
paraissait lointain. L'intervention
du ministre français a donné l'Im-

pression qu'U était au contraire
actueL Lfu implantation » est, de
plus, un terme dont le contenu
peut varier : plus le Liban se
trouve dans une position de fai-

blesse. plus les droits des Palesti-
niens risquent d'être renforcés.
L’opposition à cette implantation

nauté chiite dont le conseil supé-
rieur a publié jeudi un communi-
qué soulignant qu'elle « consti-
tuerait un crime contre le Liban
et un acte de trahison au profit
d'Israël », et la commun anté
chrétienne demeure inquiète,
même si les Palestiniens sont si-

tués hors de soin territoire.

Cambodge
• LES FORCES VIETNAMIEN-
NES ont pris le contrôle de
nouvelles portions du terri-
toire cambodgien au cours des
deux dernières semaines, indi-
que-t-on dans les milieux
diplomatiques de Bangkok. A
Washington. les services de
renseignements affirment que
les forces khmères ont subi
leur plus lourde défaite depuis
dix-huit mois, perdant des
centaines d'hommes dans les
combats. — i Reuter. UJ*J.)

Colombie
• SIX GUERILLEROS DES
FORCES ARMÉES REVOLU-
TIONNAIRES DE COLOMBIE
(FARC, pro-soviétiques) ont
été tués Jeudi 30 novembre au
cours d'un affrontement avec
l'armée, à quelque 300 kilo-
mètres de Bogota, dans le

département de Santander. —
rA.FJj

A propos des négociations sur
la Cisjordanie, M. Tamir assura
qu’lsraël tiendrait « la porte ou-
verte » même si les habitants
refusaient de participer aux dis-
cussions ou aux élections prévues.
A propos des accusations de

torture portées contre Israël
dans les territoires occupés, le
ministre de la justice a été for-
mel : u il n y en a pas. Pas même
de gifles et de traitements bru-
taux. Le nombre des prisonniers
politiques est compris entre trente
et quarante personnes pour une
population arabe de 1500 000 ha-
bitants alors que du temps où. ce
territoire était peuplé de 600000
habitants seulement entre 1945
et 1947, les Anglais en détenaient
4000 ».

RD.

en criant des slogans hostiles.
M. Nixon a pu cependant par-
ler comme prévu devant le
club de discussion d'Oxford.
L’ancien président qui était
jeudi soir l'invité d'une récep-
tion donnée en son honneur
par M. George Thomas, spea-
ker de la Chambre des com-
munes. doit regagner samedi
les Etats-Unis. — (O.P.I.i

Irlande du Nord
• UNE NOUVELLE VAGUE

D'ATTENTATS A LA BOMBE
a secoué, jeudi soir 30 novem-
bre. l’Irlande du Nord. Plu-
sieurs dizaines d'engins ont
explosé dans neuf localités
différentes dn comté de Tÿ-
rone, ainsi qu’à Armagh et
Lurgan (comté d'Armagh l. Ces
attentats, qui n'auraient fait
que deux blessés légers visaient
essentiellement des magasins
et des bureaux. — (AJFJP.)

Union soviétique

LUCIEN GEORGE.

A TRAVERS LE MONDE
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LA MORT

État 5 -Unis
• LA COUR SUPREME DE

L’ETAT DE LUTAH a refusé

J
eudi 30 novembre de surseoir
l l’exécution de Dale Pierre et
William Andrews, condamnés
à mort pour le meurtre de trois
personnes dans une boutique
d'Ogden (Utah). Conformé-
ment à la loi de oet Etat, les
deux hommes devraient être
fusillés jeudi 7 décembre. La
dernière exécution aux Etats-
Unis, celle de Gary Gilmore, a
eu lieu en Janvier 1977 dans
lUtah fie Monde daté 19-

20 janvier 1977). — lReuter

J
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Grande-Bretagne
• M. RICHARD NIXON a reçu,

jeudi 30 novembre, un accueil
houleux à l'université d'Oxford
où environ un millier de mani-
festants, parmi lesquels de
nombreux étudiants améri-
cains, ont entouré sa voiture

• M. CYRILLE MAZOUROV. qui
avait perdu au début de la
semaine son poste de membre
du bureau politique du P.C„
cesse d'étre premier vice-prési-
dent du gouvernement sovié-
tique. Les membres du Soviet
suprême, actuellement réunis à
Moscou, ont eu connaissance
du décret signé par M. Brejnev,
qui met fin à ses fonctions
gouvernementales. — (Reuter

J

Vie tnam
• L’ASSASSINAT le 26 novem-

bre, à Ho-Chl-Minh-VUle, de
Thanh Nga, la plus populaire
actrice du théâtre vietnamien,
est un c crime politique », a*

déclaré le 3D novembre l'Union
des écrivains et artistes viet-
namiens. L’actrice et son mari
ont été tués par deux Inconnus
à leur domicile après une re-
présentation de la pièce Dung
Van Nga évoquant l’unifica-
tion au dixiéme siècle du
Vietnam et sa défense contre
l'armée des rois Tsong chi-
nois. —

Deux anciens ministres

et trois hauts fonctionnaires

sont déférés à la cour d'assises
De notre correspondant

Le Caire. — M. Anouar Habib,
procureur général socialiste —
magistrat ayant essentiellement
à connaître des affaires poli-
tiques, — a annoncé, le samedi
25 novembre, qu'il avait décidé
de faire procéder à une saisie

conservatoire des biens et pro-
priétés de deux personnalités
accusées de concussion : l'ancien
vice-président du conseil chargé
de l'économie, M. Mohamed
Abdallah Merzebane, et l'ancien
ministre de l’aviation civile,
M. Ahmed Nouh.
Tous deux ainsi que trois hauts

fonctionnaires dont M. Abdel
Hamid Hassan Ali. ancien prési-
dent de la compagnie aérienne
nationale Egyptalr ont été défé-
rés à la cour d'assises sous les
chefs d’aocusatlon d'« avoir pro-
voqué avec préméditation de
lourdes pertes de deniers publics,
touché des pots-de-vm et d’avoir
commis des négligences qui ont
fait perdre à l’Etat égyptien une
somme importante » (l'équivalent
de 65 millions de francs).
H s’agit d’une affaire déjà an-

cienne, dite « des Boeing », que
l’on croyait définitivement enter-
rée. Son réveil par le nouveau,
cabinet dirigé par M. Mustapha
Khalll. personnalité qui jouit
d'une réputation d'intégrité, fait
grand bruit au Caire, car. note
l’hebdomadaire officieux Akhbar-
El-Yom : « C’est la première fois
en Egypte qu'un ministre est
déféré à la cour d’assises. »

Il y a près de deux an& lors-

que le gouvernement Mamdouh
Salem avait, dans un accès de
c moralisation » des charges
publiques ou électives, laissé

ouvrir, outre celui des Boeing,
plusieurs dossiers gênante pour
d’anciennes excellences du
régime (autobus Iraniens, loco-
motives soviétiques, coopératives
agricoles, biens religieux inalié-

nables, etc.», diverses interven-
tions avaient conduit au classe-
ment au moins provisoire de la
plupart de ces affaires. U avait
quand même été dit, à l’époque,
dans la presse cairote, que
MM. Merzebane et Nouh et leurs
collaborateurs avalent acheté,
en 1972, des Boeing à un tarif
supérieur de 6 millions de francs
au prix normal par appareil, et

contracté en Europe un prêt de
250 millions de francs à un taux
si défavorable pour le pays que,
finalement, celui-ci avait payé
chaque avion le double de son
coût habituel-
Avant d'être remplacé par

M. KhaliL en octobre dernier.
M. Salem avait laissé venir au
grand Jour un autre scandale de
taille, qui est actuellement
l'objet d’une enquête : un groupe
privé arabo-égyptien avait réussi
à obtenir de ia très respectable
banque étatique MESR un prêt
de plus de 1 milliard de frazr.s
pour acheter du matériel destiné
à un complexe textile géant
prévu près d’Alexandrie. Mais
qui. finalement, ne sera pas
construit, car il aurait concur-
rencé les unités textiles nationa-
lisées existantes, qui ont déjà de
la peine à écouler toute leur pro-
duction.
Quant à M. Khalll, à peine

venait-il d’être nommé à la tète
du nouveau cabinet, que les Amé-
ricains révélaient certains aspects
de Te affaire Westinghouse », dans
laquelle, selon eux, M. Ahmed
Sultan, alors vice-président du
conseil chargé de l'électricité dans
le gouvernement Salem, aurait
reçu une « commission » de 1 mil-
lion et demi de francs lors de la
signature d’un contrat d’équipe-
ment électrique d'un montant de
150 millions de francs. M. Anouar
Amon Selhah. procureur général
(le dossier n’est pas encore du
ressort du procureur socialiste), a
fait savoir le 2G novembre qu’une
procédure était en cours pour ob-
tenir des informations précises
sur cette affaire auprès des auto-
rités américaines. M. Sultan, qui
est député (pro-gouvernemental),
a totalement rejeté les accusa-
tions des Américains.
Résumant l’opinion de nombre

d'Egyptiens, dans une lettre ou-
verte à M. Khalll, le journaliste
'Ahmed Baha-Bddlne, unanime-
ment respecté en Egypte, disait
récemment, en parlant de la
situation générale peu satisfai-
sante du pays : e La responsabi-
lité commence en haut. (—) Les
responsables au premier chef, ce
sont les ministres.»

J-P. PËRONCEL-HUGOZ.

Bijoux et politique
De notre correspondant

Le Caire. — Le procureur

général égyptien vient d'auiori-

ssr Mme Karim Tabet, veuve

de l'ancien conseiller de pressa

ei confident du roi Farouk,

à récupérer l'important lot

de bijoux qui lui avait été

confisqué en 1963 par le tribunal

révolutionnaire. En 1960, un
décret de Nasser avait suspendu

la décision de cette juridiction

d'exception, mais, dix-huit ans
plus tard, la procédure de resti-

tution des bijoux de Mme TabBt

n'avait toujours pas abouti pour

des raisons où la politique le

disputait h ce que l'on appelle

en Egypte d’un nom français :

la routine.

Dans le même temps, le chef

du parquet chargé des deniers

publics a annoncé qu’il menait

activement une enquête pour

savoir dans quelles circons-

tances. après ia révolution de
1952, des joyaux de ia famille

royale avaient été subtilisée. Au

moment du renversement de la

monarchie, les reines et les

princesses avalent sans doute
une partie de leurs bijoux, puis-

qu'on 1976, à New-York, l’ex-

reine douairière Nazli, mère du
roi Farouk, décédée depuis, avait

vendu pour 2 250 000 F de
bagues, colliers, pendentifs et

diadèmes en diamants, éme-
raudes et platines.

Cependant, depuis quelques

année?, an Caire, la rumeur pu-

blique et certaines instances

officielles (peu exemple le minis-

tère de la culture en 1976)

avaient fait état de la présence

en Egypte ou A l'étranger de
« plusieurs bijoux royaux ou his-

toriques portés par des dames
n’ayant aucun titre à le taire ».

Or II se trouve que certaines de
ces Imprudentes sont mariées

avec des politiciens de la pé-

riode nassérianne, que l'on
désire peut-être voir prendre une
retraite définitive... — J.-P. P.-H.

n

HIVERRUSSE
FESTIVAL D'ART

au programme : les œuvres de tous les peuples
de l'Union Soviétique (musique, chansons, danses,
spectacles de cirque et de variétés).

FÊTES DU“NOUVELAN”
avec Réveillon a MOSCOU,

LENINGRAD. KIEV. VLADIMIR. EREVAN. SAMARKAND,
SOUZDAL. IRKOUTSK. BRATSK, RIGA, KALIN1N.'

Renseisnenrairts et documentation auprès de :

Représentatif» Générale d’Intourist pour la France :

7, bd dBS Capucines. 75002 Paris -ldi : 742.47.40.
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ASIE
Chine

La presse demande à la population

de ne plus tenir de réunions publiques

r

Pékin. — Les propos tenus ré-
cemment par les vlcç-premiers
ministres Teng Hsiaa-ping et
L1 Hslen-nien devant des visiteurs
étrangers sur les vertus de la sta-
bilité et de l’unité (le Monde des
28 et 29 novembre) font depuis
deux jours l'objet de réunions
d’information organisées pour la
population. La presse les com-
mente, en particulier le Journal
des syndicats et le Quotidien du
Peuple, qui rend compte des dé-
bats en cours parmi le personnel
du complexe sidérurgique de la

capitale.

a Tout le inonde, écrit le Jour-
nal du P.C.C., remarque avec
émotion que la stabiZifé et l’unité
constituent des conditions impor-
tantes pour la réalisation des qua-
tre modernisations (I) et corres-

pondent à la volonté commune du
peuple tout entier Cette excel-
lente situation de stabüité et

d’unité ne s'obtient pas aisément
Elle doit donc nous être précieuse
et nous devons nous efforcer de la

développer et de la renforcer. »

Une affiche en grands carac-
tères, apparue jeudi soir au car-
refour de S.-Tan donne des consi-
gnes analogues, mais plus précises.

« Nous aiions organisé des
réunions démocratiques au s Mur
de la démocratie », et sur la place
Tien-An-Men. les 25, 26 et 27 no-
vembre, écrivent les auteurs (cu-
rieusement 11 n’est pas question
des 28 et 29. où la foule était éga-
lement nombreuse). Ces réunions
ont été de plus en plus impor-
tantes. Mais, afin de ne pas per-
turber la situation révolutionnaire,
et la production, et de ne pas
donner à de mauvais éléments
l’occasion de faire mauvais usage
de ces réunions et de troubler la

situation d’unité et de stabüité,

nous avons décidé de ne plus en
organiser. Nous espérons que Ves-
prit de la démocratie se répan-
dra dans vos unités s. De façon
significative, le Quotidien du peu-
ple se réfère à une vieille directive

du président Hua Kuo-feng. da-
tant des lendemains de la chute
de la 8 bande des quatre ». « Soxsfr

Vaxe (sous-entendu, de la lutte

de classes) pour ramener l’ordre

De notre correspondant

dans le pays ». Le journal s'abs-

tient, en revanche, de citer une
consigne beaucoup plus réoente
du président du parti, sur la
nécessaire < libération des esprits ».

qui avait pourtant reçu une très
large publicité depuis le début
d’octobre. Cette dernière consigne
est évoquée, dans le Journal des
syndicats, qui ajoute cependant :

r La classe ouvrière doit être un
modèle de stabüité et d'unité.

Tous nos actes et tous nos propos
doivent être conformes à cet ob-
jectif. et {avarier les quatre mo-
dernisations-, Se concentrer sur
les quatre modernisations est le

critère de la conscience politique

de chaque ouvrier et de chaque
employé».

Ni le Quotidien du peuple ni le

Journal des syndicats ne font la

moindre allusion au développe-
ment de la démocratie. L’effort de
reprise en main est Indiscutable
et confirmé dans des conversa-
tions privées où l’on explique que
si les dazibaos et les réunions pu-
bliques constituent des méthodes
d’exprimer ses opinions, ce ne sont
pas nécessairement les meilleures.
L’expression des critiques par des
voies plus normales, par des
lettres aux journaux, par exemple,
ou en comité plus restreint au

sein des unités de travail, peut-
être préférable.
jeudi soir, la foule était beau-

coup moins nombreuse sur la

place Tlen-An-Men et elle s’est

dispersée beaucoup plus tôt que
les soirs précédents, sans avoir

entendu de discours. Au carrefour
de SI-Tan. quelques centaines de
personnes continuaient & déchif-
frer, vendredi matin, les dazibaos.

mais l’attroupement le plus Im-
portant s'était formé— autour du
couturier Pierre Cardin, arrivé la

veille à Pékin et qui. accompagné
de ses photographes, avait voulu
observer de ses yeux ce spectacle

de démocratie k la chinoise.

De nombreux points d’interro-
gation subsistent, d’autre part, sur
les décisions prises au sommet,
qui ne concernent sans doute pas
les seules quatre modernisations
et sur le prix auquel un compro-
mis unitaire a pu être réalisé.

On attend avec intérêt le pro-
chain numéro de la revue men-
suelle théorique du parti, le Dra-
peau rouge, accusé par divers
journaux muraux de ne pas pren-
dre part jusqu’à présent au débat
sur e le critère de la vérité », au-
trement dit à la réappréciation de
l’héritage politique de Mao.
Contrairement à l’habitude, le

sommaire du numéro de décembre
de la revue n’a pas encore été
publié.

ALAIN JACOB.

(1) Le mouvement des Quatre
modernisations, lancé es janvier 1979

par Chou En-Lal, concerne l’egrt-

cultram, l'industrie, la défense, les

8Ctances et techniques.

LE SORT DES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS

Deux cent trente passagers dn < Hai-Hoag >

sont arrivés en France
Arrivés jeudi 30 novembre en

fin de matinée à l’aérodrome
Charles-de-Gaulle où les atten-
dait une troupe de journalistes et

de cameramen, les deux cent
trente passagers du Hai-Hong qui
ent choisi de ee réfugier en Franoe
or*- Até t détournés » dès leur arri-
vée sur les pistes de Roissy, vers
up centre d’accueil de la Croix-
Rouge à Créteil (Val-de-Marne).

Après plus d’une heure d’at-

tente, les Journalistes ont seule-

m-':fc pu enregistrer les propos de
M.

d’Etat à la santé et à la famille,

venu sur place accueillir ces dizai-

nes d’exilés qui trouvent aujour-
d'hui une terre d’asile après leur

périple en mer de Chine et leur

longue < quarantaine » au large

des côtes maiatslennes.
M. Hoeffel a déclaré que « tout

se déroulait normalement ».

L’état sanitaire des réfugiés.

DE L’EDUCATION

a-t-il ajouté, parait dans Pen-
æmble correct, mais quelques-uns
ont dit être transportés en ambu-

_ lance. » Tous seront provlsoire-

Danief "“Hoeffel, secrétaire ment regroupés dans un centre de
la Crolx-Rciuge à Créteil, puis
répartis divers centres de
l’association France-Terre d’asile

où Ils demeureront six mois.
« C’est lè, a précisé le secrétaire

d'Etat, le temps jugé nécessaire
pour assurer dans les meilleures
conditions leur insertion dans la

vie française. »
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Des «critères»

M. Hoeffel a Indiqué qae la

France avait accueilli environ
56 000 réfugiés d’Extrême-Orient
depuis 1975. Parmi ceux-ci. on
compte 11 000 personnes de na-
tionalité française. 12 000 Viet-
namiens, 14 000 Cambodgiens et

19 000 Laotiens ou « divers an-
tres ». Le flux continue au ryth-
me de 1 000 & 1 200 par mois.
Leur insertion en France semble
relativement aisée : selon le mi-
nistère de la santé et de la fa-

mille. 80 k 85 % auraient loge-
ment et profession au terme de
la période de six mois prévue
pour leur installation.

M. Hoeffel a également Indiqué
que certains « critères » avaient

été retenus pour accorder à ces

deux cent trente passagers du Hai-
Hong le droit d’asile en France.
Ceux-ci auraient une certaine
connaissance de la langue, de la

famille en France, on auraient
dans le passé «rendu service » a
leur nouvelle terre d'accueil.

Interrogé sur la possibilité de
négociations sur ce sujet avec les

autorités vietnamiennes. M. Hoef-
fel a indiqué que 8 cela n’était pas
de son ressort », mais U a précisé
que a le gouvernement français
restait en contact avec tous les

gouvernements intéressés ». 8 Un
flot ininterrompu de réfugiés, a
conclu le secrétaire d’Etat, ne
constitue pas une solution à ce
genre de problème.»

D. P.

• Le premier des cinq cars
transportant 213 des 230 regugiés
est arrivé peu avant 14 heures au
centre de transit des réfugiés du
Sud-Est asiatique de Créteil. Us
ont été accueillis par MM. Hoef-
fel et Pons, chargés des réfugiés
au ministère de la santé. Hait
d’entre eux ont été hospitalisés
au centre hospitalier intercom-
munal de CrétefL Os passeront
dans ce centre d’orientation
quinze Jours consacrés à des
contrôles sanitaires et à une pré-
paration & l’orientation au terme
desquels lis seront répartis dans
l’un des cinquante centres
d’orientation qui existent en
France. L’association France
terre d'asile supervisera ces di-
verses opérations et cette orien-
tation.

AMÉRIQUES
La visite du roi Juan Carlos

en Argentine

LA PROTECTION ET LE RESPECT

DES DROITS DE L'HOMME

« SONT UNE DES RESPONSA-

BILITÉS PRINCIPALES » DE

TOUS LES GOUVERNEMENTS,

déclare le communiqué

commun hispano-argentin.

. Buenos-Aires (AJFJPJ. — La
protection et le respect des droits
de l’homme sont k une des res-
ponsabilités principales de tous
les gouvernements », affirme la
déclaration commune hispano-
argentine signée Jeudi 30 novem-
bre k Buenos-Aires en présence
du roi Juan Carlos d'Espagne et
du président Jorge Vldela.

Ce texte, signé au terme de la
visite officielle du souverain espa-
gnol, indique d’autre part que les
deux parties entendent intensi-
fier les efforts entrepris sur le
plan International pour lutter
contre le terrorisme.

Elles sont d’accord pour esti-
mer que le -rétablissement de la
souveraineté de l’Espagne sur le

territoire de Gibraltar et de l’Ar-
gentine sur les îles Falkland
(colonie britannique, k 400 kilo-
mètres des côtes argentines)
« contribuerait à renforcer la
fusiiee internationale ».

La déclaration annonce que
l’Espagne et l’Argentine ont
conclu différents accords, no-
tamment quant au développe-
ment et & l’utilisation pacifique
de l’énergie nucléaire. Elle pré-
cise que des commissions mixtes
établies par les accords en vi-
gueur dans les domaines de la
coopération commerciale, écono-
mique, culturelle et scientifique
entre tes deux pays se réuniront
au cours du premier semes-
tre 1979.

Nicaragua

FAISANT VOLTE-FACE

Le général Somoza accepte I organisation

d'un plébiscite par T0.E.A,

Managua (ASJP.). — Le pré-
sident Anastasio Somoza a accep-
té jeudi soir. 30 novembre, le

plébiscite proposé par la commis-
sion internationale de médiation,
à condition toutefois de rester

au pouvoir pendant le déroule-
ment de celui-ci.

Le général a par ailleurs indi-

qué qu’il acceptait que le Front
sandtaaiste de libération nationale
participe au plébiscite, à condi-
tion d’etre Intégré au Front élargi

d’opposition (FAO). Le président
a d’autre part accepté que l’or-

ganisation de6 Etats américains
supervise l’organisation du plé-
biscite.

Reconnaissant que son accep-
tation constituait un < revirement
complet » de sa part, le président
Somoza a remarqué que 8 seul le

cours des fleuves ne faisait pas
marche arrière ».

Le Front élargi d’opposition
(F.A.O.) a déjà accepte de son
côté la tenue de la consultation.
Dix des douze organisations poli-
tiques et syndicales du Front ont
accepté qu’elle se déroule avant
même que te régime du président
Somoza soit renversé.
jusqu’alors, le départ du géné-

ral était une condition préalable
posée par l’opposition & l’organi-
sation de toute consultation po-
pulaire. Le FAO avait meme
rompu, le 21 novembre dernier,
avec les médiateurs. MM. William
Bowdler (Etats-Unis). Ramon
Emlllo Jimenez (la Dominique)
et Slfredo Obiols (Guatemala).
Les deux organisations du

Front qui ont refusé le plan de
la commission sont le parti libé-
ral Indépendant et 1e parti con-
servateur Aguerïsta. qui expli-
quent que révolution du Front
n’est que 1e résultat des fortes
pressions exercées par les Etats-
Unis. .Selon ces deux organisa-

Bolivie

Ancien chef de l’État

Le général Banzer est relevé de son peste

. d’ambassadeur en Argentine

Correspondance

Le général Hugo Banzer, président de la République d’août
1971 à juillet 1978, a été relevé de ses actuelles fonctions d’ambas-
sadeur de Bolivie en Argentine, a annoncé jeudi 30 novembre,
à La Paz, le ministère des affaires étrangères. Le général Banzer,
qui a la faveur de la droite, venait d’annoncer son intention de
faire 'sa rentrée politique.

La Paz. — Six jours après le

coup d’Etat du 24 novembre, le

général David P&dllla a pris sa
première décision importante en
relevant de ses fonctions d’ambas-
sadeur en Argentine le général
Banzer. Le communiqué du minis-
tère des affaires étrangères expli-
que cette mesure en raison de la
décision du général Banzer < d'in-
tervenir activement dans la poli-
tique ». Le communiqué rappelle
« la décision irrévocable des forces
armées de ne favoriser aucune
candidature officielle afin de ga-
rantir une réelle démocratisation
du pays en vue des élection de
juillet 1979 ».

Le général Banzer était venu k

«
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La Paz afin de protester contre
l’accusation, formulée par le mi-
nistre de l’agriculture, selon la-
quelle les forces armées ont été
« manipulées » par les précédents
régimes. U déclarait alors à la
presse : « Je vais participer au
processus démocratique. Je vais
me consacrer à la politique. »
Candidat favori de la droite, le

général Hugo Banzer a de fortes
chances de réunir autour de sa
candidature les militaires de ten-
dance fasciste, mécontents du
coup d’Etat du 24 novembre, et
les secteurs de la grande bour-
geoisie favorisés par sept ans de
dictature et de répression.
Sa présence en Bolivie avait

été vivement critiquée par l’ex-
leader de l’Union démocratique
populaire (UDJP.), influent Front
de gauche : a S'il existe un dan-
ger de manquer la grande exi-
gence nationale de démocratiser
le pays. ce risque s’appelle Ban-
zerm II est venu pour regrouper
les forces fascistes, pour conspirer
et diviser les forces armées »,
avait affirmé l'ancien président.
De son côté. M. Pas Estenssoro.
dirigeant du MJüJi. qui rallie les
modérés, a souligné le péril d’une
action des partisans du généra]
Banzer dans la nouvelle admi-
nistration du gouvernement
dilla, ce qui remettrait en
le régime.
Aux élections du S juillet der-

nier, le général Pereda, dauphin
du président Banzer, avait re-
cueilli 50 % des suffrages grâce
à la fraude. La corruption, la
contrebande, la répression avaient
rendu le régime du général Ban-
zer très impopulaire.
La décision du président Pa-

dilla démontre donc une certaine
Fermeté de l'équipe au pouvoir
qui n'a pas l’intention de se lai: -

déborder. — N. B.

tinnÆ les dirigeants dn patronat

nicaraguayen, largement repre -

senLés au sein de la direction du
Ront, ont préféré ne pas laisser

celui-ci s’enfermer dans un refus

afin d'obtenir des crédits de
l’étranger.

On apprend encore que le gou-
vernement nicaraguayen remettra

vendredi cinquante-cinq sauf-

conduits à des réfugiés politiques

nicaraguayens qui ont trouvé asile

dans deux ambassades de la capi-

tale. Trente de ces sauf-conduits

seront remis à ceux qui sont à
l’ambassade • du Venezuela et

vingt-cinq k ceux de l’ambassade

du Mexique. Parmi ces derniers,

les membres du « groupe des
douze », qui a trouvé asile à l'am-
bassade après avoir quitté, le

25 octobre dernier, la direction

du Front élargi d'opposition
(FAO). Le « groupe des douze
était en désaccord avec les mé-
thodes utilisées dans les conver-
sations avec la commission inter-

nationale de médiation.

Chili

LA COMMISSION

INTERNATIONALE DES JURISTES

DÉNONCE

DE NOUVEAUX ASSASSINATS

(De notre correspondante.)

Genève. — M. MacDermot,
secrétaire général de ia Commis-
sion internationale des juristes

(CJ-J.), de retour de Santiago où
il a pris part à une réunion orga-
nisée par le vicariat de la soli-

darité (1). a remis le 30 novembre
à la commission des droits de
l'homme de l'ONU un dossier sur
les assassinats politiques au Chili.
U y est notamment révélé que
trois cadavres mutilés et non
identifiables ont été repêchés
récemment dans un cours d'eau,
à une centaine de kilomètres de
la capitale. — L V.

(1) Organisme dépendant de l'ar-
chevêché de Santiago.

• Des syndicalistes chiliens ont
demandée Jeudi 30 novembre, au
gouvernement militaire de réta-
blir les libertés syndicales afin
d'éviter le boycottage du Chili
décidé par l'Organisation Inter

-

américaine des travailleurs
(ORRZT). Les dirigeants du «gou-

S
i des dix», formé par des syn-
cats opposés au régime, ont

souligné au cours d’une confé-
rence de presse que ce boycottage
visait « le gouvernement et non le
peuple du Chili». — (AJ1J\)
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LE PÉTROLE, SANG ET TOURMENT DU VENEZUELA
Le Venezuela, qui a un

authentique régime démocra-
tique depuis vingt ans, vote
le 3 décembre pour désigner
on nouveau président de la
République et renouveler la
Chambre des députés et le
Sénat. Malgré les ressources
du pétrole, le pays affronte
de durs problèmes de désé-
quilibre économiques et
sociaux («le Monde* des
30 novembre et 1" décembre).
Gouvernement et opposition
semblent d'accord pour défi-
nir une politique pétrolière
prudente et réaliste.

Caracas. — « Des hommes ter-
nes, sans relief, an débat médio-
cre. s Le Jugement porté dans la
classe politique sur les deux pre-
miers candidats à la présidence
est k peu près unanime. NI M. Fl-
nerua, candidat « officiel », ni son
adversaire principal, M. Serrera
Campins, ne paraissent susciter
l’enthousiasme & la veille du scru-
tin.
Par nature, le Vénézuélien est

critique et caustique, -plus porté
à dénoncer les faiblesses de ses
dirigeants qu'à se louer des suc-
cès- La société du pétrole croit
plus volontiers & là corruption
qu’au désintéressement. « Notes
avons, affirme l’ancien président
Caldera, perdu Vesprit de combat

III. -
et de sacrifice- » Mais il est vrai
que les « démonstrations s faites
depuis six mois par les représen-
tants des deux principales forma-
tions politiques se semblent pas
se situer au niveau des présidents
que lé pays a connus depuis vingt
ans. Betanoourt, dirigeant har-
gneux. combatif et souple, reste
un grand stratège politique.
Léon! avait su amorcer avec ha-
bileté la pacification d'up peuple
déchiré par la guérilla et au bord
de l’explosion. Achevant la récon-
ciliation nationale! Caldera a
esquissé une diplomatie tous azi-
muts, que l’actuel président, favo-
risé par le pactole pétrolier des
années 1374-1975, a très largement
développée. Aux Nations unies,
dans le concert interaméricain, et
dans le tiers-monde, aux Etats-
Unis, comme à roFEP. la voix du
Venezuela' est écoutée. Le prestige
de M. Carlos Andres Ferez, A la
fin de son mandat, n'est pas
réellement entamé : c'est un suc-
cès notable k Caracas, où les
déceptions l’emportent toujours
sur les satisfactions. Sa « grande
œuvre » restera la nationalisation
de l'industrie pétrolière, promul-
guée le lar janvier 1976 & Zuma-
que," premier foré au Venezuela
sur la rive sud-est du lac de
Maracalbo.

Les accords de coopération mis en cause
Curieusement pourtant, le pé-

trole, sang et tourment de la
nation, n’a guère figuré dans les
débats et les meetings de la cam-
pagne électorale. C'est d'abord
que le thème est aride, complexe
et échappe à peu près totalement
à la grande majorité de l'opinion.
Le Congrès lui-même n'exerce
aucun contrôle sur les grandes dé-
cisions depuis la nationalisation,
celles-ci étant prises par l’exécutif
et la présidence de Fetroven. La
grande presse se contente de gé-
néralités, et les options fonda-
mentales ne sont pas vraiment
débattues sur la place publique.
Seuls quelques rares spécialistes,
des professeurs d’économie,
conseillers des états-majors po-
litiques, expriment des opinions
diffusées en petits comités. La
plupart d’entre eux se récla-
ment de l’ancien ministre des
hydrocarbures du gouvernement
Betancourt, M. Juan Pablo Ferez
Alfon5o. dont ridée maîtresse est
la réduction de la dépendance
économique du Venezuela.

Les conseillers des princi-

paux candidats renommandent
« un large débat public » et

dénoncent, en particulier, les

accords de coopération (technolo-
giques et de marketing) conclus
par Fetroven avec les anciennes
sociétés concessionnaires.

Tout en affirmant qu'il suivrait
les grandes lignes de l'actuelle
politique pétrolière. M. Pinerua
a cependant indiqué que son gou-
vernement poserait la question de
la « révision » des contrats de
commercialisation conclus avec
les transnationales qui ont
exploité le pétrole vénézuélien
pendant près de soixante ans. Ce
point de vue est partagé par Copel
et les partis de gauche, & com-
mencer par le MKP (Mouvement
électoral du peuple) et le MAS
(Mouvement vers le socialisme),
très hostiles b ces contrats. Tous
préconisent encore « une réduc-
tion de la dépendance à Végard
des anciens concessionnaires s.

Les partis estiment qu’il

convient d’intensifier l'explora-

Une opposition bien raisonnable
De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG

tion, en mettant l'accent sur la
recherche de bruts « légers »,
non seulement dans la aone des
3 millions d'hectares qui avalent
été concédés aux sociétés étran-
gères, mais aussi dans les quelque
500 000 kilomètres carrés de la
plate-forme continentale. Tous
sont préoccupés par la hausse
explosive de la « demande
interne ». « Nous consommons
déjà 250 0000 barils par jour de
pétrole, précise le président Ferez,
et nous approchons des 300 OOO
barils quotidiens.*
< Dans ce pays, dit M- Hector

Majica, reau est plus chère que
Fessence— » Il est de fait moins
coûteux de faire le plein de sa
voiture k Caracas que d'acheter
une caisse de Coca-Cola. Hausser
les prix ? La mesure serait très
impopulaire. « L'esprit de gaspil-
lage est, hélas ! très répandu »,
déclare un industriel. Accords de
coopération technologique avec
1» transnationales ? Tout le
monde Juge- qu’ils sont trop favo-
rables aux anciens maîtres de
T « or noir ». La ceinture de pétrole
« lourde » de l'Orénoque ? H con-
viendrait, de l'avis général, de
commencer avec prudence l’expé-
rimentation des nouvelles tech-
niques de production, complexes
et s chères» maïs inévitables, en
acceptant et en utilisant avec les
« protections nécessaires » la tech-
nologie étrangère.

Il semble, quel que soit le vain-
queur du 3 décembre, qu’aucun
parti ne disposera cette fols de
la majorité absolue au Congrès.
Des coalitions ou des alliances
apparaissent donc Inéluctables. La

formation prépondérante devra
davantage tenir compte de l’avis

des autres. Et ie climat de « quasi-
clandestinité », dénoncé par Copei
et la gauche, dans lequel, selon
eux, les affaires pétrolières « ont
été décidées depuis J975», devrait
très probablement être modifié.

Les dirigeants vénézuéliens
savent que l’industrie pétrolière
n'obéit pas à des critères « ra-
tionnels », que les risques et les

investissements sont énormes.
Economiser les réserves connues,
réaotivlter l’exploration et la per-
foration dans les zones délaissées

par les transnationales, pour-
suivre la récupération secon-
daire (1) et l’exploration a off
shore » : ces « Impératifs » raison-
nables définis par tes experts de
Petroven sont en fait admis par-

tons les responsables politiques, y
compris par les leaders d'une
gauche tranquille et réaliste.

Grand, athlétique, visage ouvert
et énergique, M. Amerieo Martin,
candidat du MIR (Mouvement de
la gauche révolutionnaire) à la
présidence, ne cherche pas à dis-
simuler l'énorme fatigue d'une
campagne qui le conduit, semaine
après semaine, d’un bout k l’au-
tre du Venezuela. Aucune garde
devant sa résidence modeste d'AJ-
tamira qu'il regagne, de temps à
autre, pour quelques heures de
sommeil. H a le ton et l’allure du
dirigeant universitaire. Qui croi-
rait aujourd'hui qu'Americo fut
dans les années 60 un chef de
guérilla recherché par les forces
armées dans les montagnes du
B&chiller. k l'est de Caracas ?

Vers un front commun de la gauche

La lutte armée ? en ne faut
pas éluder la question, répond -il.

Ne rien renier, aborder franche-
ment le débat. Au début, la par-
ticipatton d’anciens * maqui-
sards s à la campagne a suscité
une certaine inquiétude dans
l'opinion. Je crois que c'est ter-
miné—

s

H fait son autocritique
« Avec le recul, je vois bien que
nous avions perdu tout sens de la

théorie. » Guérilla, insurrections
militaires de Puerto-CabeUo. puis
de Campaoo : 1962 a été une
année-charnière, c Tout pouvait
basculer, dit America ue MIR

avait quatre müle militants ar-
més et entraînés dans Caracas.
Et le PJC., un millier d’hommes.
En 1965, nous curions soixante-dix
müle militants dans le pays. Dix

(1) Lee quatre principaux champs
pétrolifères du Venezuela se trouvent
encore but le Coetaoero Bolivar
(LagunUlaflt Bachaquero et Tlo-
Juana), côte sud-est du lac de Mara-
caTbo. Découverts 11 y a plus de
cinquante ans. Ils ont déjà produit
plus de 17 milliards de barils de
pétrole, et lis représentent encore
plue de 50 % de la production totale
du paye.

ans après, c’était le néant, nous
avions tout perdu_ »

Né d'une scission de gauche de
l’A-D. le MIR, mis hors la loi en
1852. réhabilité en mars 1973 par
le gouvernement Caldera, a
depuis mis les bouchées doubles.
B a effectué une percée spectacu-
laire dans les syndicats du fer et
du pétrole, retrouvé la «cote» &
l'Université. M. Amerieo Martin
admet que le langage et les posi-
tions des partis de gauche sont,
eh 1978, très «modérés» et «rai-
sonnables ».

» Chacun, dit-il. cherche sa
place au Parlejnent par le biais
des élections de décembre. Mais
l’Objectif est en 1979, une année
qui sera importante : élections
syndicales, universitaires, discus-
sion des contrats collectifs. Nous
devrons alors tenter de former un
front uni de la gauche.-»
Unité de la gauche ? M. José

Vicente RangeL candidat du
MAS, n’y est pas hostile, et pré-
cise que des c accords secto-
riels » existent déJA. mais il estime
qu’elle favoriserait aussi « la
recherche d’un accord entre Copei
et AJJ. ». Dans le bureau de cet
Andin énergique. Issu de 1TJ.RJ3.
(Union républicaine démocratique,
une formation de gauche modé-
rée), pas de portrait de Marx,
mais ceux de Bolivar et d’Andres
Bello. « Noire langage doit être
accessible à tous. affirme-t-lL
Mot: : de théorie, et davantage
de programme. On nous cannait,
on nous écoute, on sait que nous
sommes socialistes. Mais le MAS
est un sigle relativement récent,
alors que le MIR est un sigle

« sacré ». Nous insistons, nous,
sur l’aspect institutionnel des
réformes, que les marxistes négli-
gent. En fait, ü y a peu de par-
ticipation réelle du peuple : des
élections tous les cinq ans. et
c’est tout_ Nous devons perfec-
tionner les institutions, réformer
le Parlement et renforcer ses
pouvoirs. Des mécanismes de
contrôle sont nécessaires pour
limiter le présidentialisme. »
Aux élections de 1973, le MAS

a obtenu 17' 954 voix (4^3 %),
« nos sondages nous en accordent
cette fols plus de 12 ».

M. Rangel, déjà candidat du MAS
en 1973. bénéficiait alors du sou-
tien du MIR. M. Teodoro Petkoff.
ancien guérillero lui aussi et
ancien membre du P.C.V., aujour-
d’hui principal dirigeant du MAS

et l’un des plus brillants jeunes
idéologues du Venezuela n’anralt-
pas été un meilleur candidat du
MAS en 1978 ? Des querelles
Internes au sein du MAS ne l’ont

pas permis.
Si les élections se décidaient à

1" « appiandimètre », nul doute que
M. Hertor MujIca ferait un très
Joli score le 3 décembre. Le can-
didat du parti communiste est

« populaire » dans toutes les

classes de la société, étudiants,
ouvriers, paysans et même Indus-
triels, où l’on loue « sa compé-
tence, son sérieux et son allant »,

Le P.C.V. revient de loin. Il a
davantage souffert que le MIR
de son engagement flâna la lutte
CLTOléG

En quarante-sept ans d’exis-

tence, 11 n’a pas conquis la place
que devrait lui valoir son rôle de
pionnier des organisations poli-
tiques. Dans une certaine mesure,
la campagne Intelligente et solide
de M. Hector Mujica a au moins
fait sortir le P.C.V. du ghetto.
Réaliste f« ne parlons pas de
socialisme, ce serait de la déma-
gogie. parlons de réformes s),
M. Mujica met l’accent sur la
nécessité d’ « une redistribution
du revenu national » et cite des
chiffres : « Selon la Banque mon-
diale. 80 de la population
reçoit le fiers du revenu ; les gains
de la banque privée ont doublé
en 1378 et ceux du secteur indus-
triel privé ont atteint 3 milliards
de boltvars en 1977 : le déficit en
logements. I million ; huit cent
cinquante müle habitations n’ont
pas l’eau potable ; 3% des grands
propriétaires contrôlent 70 % des
meilleures terres du pays ; 70%
des paysans pauvres n’ont pas
3% des terres. De I960 à aujour-
d’hui. la réforme agraire a coûté
35 milliards de bolivars. Or le

secteur agraire, qui a bénéficié de
la réforme, participe pour 10 %
seulement de la production- »
Où convient - il de situer

M Diego Arrla? A gauche, au
centre ? Plutôt « ailleurs ». sans
doute. Le champion de Cause
commune parle en tout cas, lui
aussi, un langage raisonnable,
clair, réaliste. H appartient,
comme les actuels leaders de la
gauche, k cette nouvelle généra-
tion de politiciens plus soucieux
d’efficacité que d’idéologie, préoc-
cupés de « faire une pause » et de
réviser un processus de dévelop-
pement. trop axé sur le pétrole,
qui accroît la dépendance et tem-
père mal les inégalités héritées du
passé.
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loootel bien sûr vous connaissez. B c’est parce que
des millions de Français peuvent témoigner de la

compétence et de refficadtë de son service que
Musique etSon a voulu être le seul spécialiste hi-fi à
vous offriren exclusivité l'assistance LocateL

l/lnstalation gratu&e:jusqu’à présenté plupart

des revendeurs hi-fi vous faisaient vous débrouiller

seuls avec les différents branchements. Cela
comportas des risques importants. Aujourd’hui, les

techniciens de Musique etSon vous assurent

gratuitement, dons un rayon de 15 km autour (fun
magasin Musique et Son, la livraison, les branchements

et les réglages de votre ensemble hi-fi.

2/DoubJe garantie :Musique etSon s’engage

personneBernent à respecter et foire respecter la

garantie du constructeur. Et s'engage aussi à
compléter cette garantie en offrant gratuitement

l'intervention de ses techniciens pendant les 12 mois

qui suivent Tâchât.

3/Dépannage express: dais les 48 heures qui

suivent votre appel téléphonique, Musique et Son

met à votre disposition ses techniciens pour venir

vérfter, régler ou réparer les appareils achetés chez

lui Dépannage gratuit pendantb durée de b
garantie, et plus larcLa un tarif préférentiel

pnfrV>
MiMawsncrnvlsk ctocrrjaqoaucvttue. item***?

u’^ifilrtepfckL Ifeteaçt(tapesempestapavfcfisfewcÿorfbï
<a—iwàynod

4/Service ambiophonîque :certains revendeurs

hi-fi n'hésitent pas à vous vendre du matériel qui

dépasse les possibilités de votre appartement. Chez
Musique et Son des techniciens viennent étudier

Tocoustique de vos pièces ce qui vous permet de
mieux choisir b puissance et b qualité du matériel

qui vous convient! Les frais de cette étude sont

remboursés pour fout achat égal ou supérieur à
3.000 F.

Tl.

i

5/Droit a Terreur: si maigre les conseils et

- l'assistance à tous les niveaux de Musique et Son

£Çgp votre chaîne hWi ou fun de ses éléments vous
' Erf décevait, Musique et Son vous l'échangerait dons

'j les KJ jours suivant b date d'achat*

\ lS
%, jt

6/ScIecfkjn actualisée:pour vous permettre de
o/'Vt choisir toujours b meilbur matériel et b plus

1 ’ perfectionné qui soit, Musique et Son vous propose
une sélection actualisée des plus grandes marques
à des prix compétitifs.

7/Servïce maintenance stout le monde peut vous
vendre du matériel hi-fi mais personne ne vous offre

un service d’entretien gratuit LocafeL Cest pourquoi

Musique etSon s'engage sur simple demande de
votre part à venir effectuer un contrôle d’écoute

1! mois après fâchât chez Musique et Son de votre

matérieL

^ 8/Service revente privilégié :Musique et Son vous

'v^tsb S,
facilite b revente de vos appareils grâce aux

v* accords passés avec b Centrale des Particuliers.

/ Voilà encore un service qui prouve rassis!ance de
Musique et Son à tous les niveaux.

VI

9/Service décoration :comme il n'est |amaÎ5

i
tellement aisé d’intégrer une chôme hl-fi dans son

: :
17—v

-,
i

j
appartement, Musique et Son a créé un service

.
• .-/ \ , \

1> décoration. Sur sïmpb demande et sur devis,

“
;

'
\ Musique et Son vous conseille pour b meilleure

*’ y / harmonisation acoustique et esthétique de votre
‘ / ensemble haute-fidélité.

/ Et chez Musique el Son vous n’avez pas besoin de

/ traverser tout Paris pour choisir votre chaîne hi-fi.

Vous avez un magasin à deux pas de chez vous, un
magasin personnalisé.

Renseignez-vous aussi dans tous les magasins LocoteL

W
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AFRIQUE
Algérie

L’état de santé dn président Boumediène

Le problème de l'acharnement thérapeutique est désormais posé

De notre envoyé spécialAlger. — Le silence, toujours.

Depuis le bulletin optimiste du diman-

che 26 novembre, qui annonçait « une
amélioration sur fous les plans • de

Téta! du président Boumediène, plus

rien. Plus de bulletin de santé, plus

de sources médicales « autorisées ».

Pour fa quatrième fournée consécu-

tives, jeudi soir 30 novembre, les

journaux d'informations radïo-télê-

vjsées de 20 heures se sont ouverts

sur la rituelle lecture des « nombreux
messages de sympathie et des mar-

ques de soutien »

On a appris, toutefois, que les

médecins présents à l'hôpital Mus-

Le conflit du Sahara

DES NAVIRES DE GUERRE

ESPAGNOLS

VONT PROTÉGER

LES CHALUTIERS CANARIENS

Sept bâtiments de la marine de
guerre espagnole protégeront les

chalutiers canariens QUI pèchent
au large des côtes du Sahara
occidental, annonce un communi-
qué du gouverneur civil de Las
Paimas diffusé Jeudi 30 novembre
Cette décision vise & éviter de
nouvelles attaques de chalutiers

comme celle qui a eu lieu mardi
et fait huit morts à bord du « Cruz
del mar & Ue Monte du l*

r dé-
cembre).

• A RABAT, selon notre cor-

respondant, une motion adoptée
jeudi à l’unanimité, par acclama-
tion, à la Chambre des représen-
tants. les députés attirent l’atten-

tion de l'opinion publique inter-

nationale sur la situation des
Marocains c séquestrés à Ttndouf »

et le « comportement inhumain »

à leur égard des autorités algé-
riennes. Les députés souhaitent
susciter l'intervention des gouver-
nements et des organisations
humanitaires auprès du gouver-
nement algérien pour « libérer

les séquestrés de Tintent » afin
qu'ils puissent « regagner leur

patrie, le Maroc ».

• A KHARTOTJM. le comité
des sages de l'Organisation de
l’unité africaine, désigné pour ré-
soudre le problème du Sahara
occidental, a commencé ses tra-
vaux Jeudi soir par une réunion
à huis clos présidée par M. Nu-
meiry (Soudan), président en
exercice. (AJ’

J

3
.)

• Dans Partiels consacré au
meurtre de huit pécheurs espa-
gnols dans les eaux sahariennes
lie Monde du 1- décembre i, nous
avons écrit que le Front Pollsario
s'était contenté jusqu'à présent de
procéder à des enlèvements. C'est
inexact. Plusieurs bateaux cana-
riens ont également été mitrail-

lés dans le passé. Mais c'est la

première fols qu'une opération de
ce genre fait des morte.

tapha. au chevet du chef de l'Etat

algérien, avalent pu procéder jeudi

à un examen du cerveau, après que
le malade eut été transporté, avec

d'infinies précautions, dans une pièce

voisine, où avait été monté un
Scanner. Grâce à cet appareil, les

spécialistes ont délecté la présence,

non pas d'un mais de deux caillots

de sang dans le cerveau. Le second
caillot a probablement été â l'ori-

gine de l’aggravation subite de i'ètat

d- santé du président intervenue

dans la nuit de lundi à mardi, après

une relative rémission.

Inopérable, M. Houarl Boumediène
se trouverait aujourd'hui en état de
coma profond, sinon même de coma
dépassé. C'est dire que se trouve

posé maintenant le problème de
('acharnement thérapeutique. Que
doit-on faire ? Maintenir â tout prix

un semblant de vie artificielle, au
rlsquB de choquer ici bien des
convictions religieuses ou morales,

ou. au contraire, laisser les choses

aller à leur terme normal ? Sur ce

su|st tout dépendra, semble-t-il —
au-delà de la raison d'Etat — de la

volonté exprimée par l'épouse du

chef de JTlaL On sali de sources

sûres que, le samedi 18 novembre,

Mme Boumediène a eu suffisamment

d’autorité pour s'opposer, contre

l'avis d'une majorité, au « renvoi »

en U.R.S.S. de son mari, victime

d'une thrombose cérébrale.

Parmi les nombreux messages de

solidarité et les vœux de rétablisse-

ment adressés au chef de l’Etat, on

note, ce Jeudi, la teneur, autant que

le caractère tardif, du télégramme

adressé par MM. Brejnev et Kossy-

guine « au président Boumediène et

è ses compagnons (fermes », dont,

* en U.R.S.S., nous apprécions hau-

tement Pactivité ayant pour but te

développement et le renforcement

ultérieurs de ramltiô traditionnelle

soviéto-aJgèrlenne... ».

L'état de santé du chef de l'Etat

algérien explique aussi le ton nou-

veau de l’éditorial paru jeudi dans
l'hebdomadaire Révolution africaine,

organe central du F.L.N. Cet édito-

rial constitue une sorte de bilan-tes-

tament, un résumé de ces treize ans
« où, la main dans la main, le pou-
voir révolutionnaire, sous la direction

clairvoyante du président Boume-
diène, et les masses laborieuses

entamèrent la marche révolutionnaire

pour rêdification du socialisme ... ».

L'accumulation des passés simples,

— cette phrase aussi : * Nous
sommas au lerme d'une étape de la

révolution et ai seuil d’une nou-

velle » — montrent bien qu'on ne se

fait plus aucune illusion sur l'issue

de la maladie. L'essentiel maintenant

est ailleurs.

C'est, en effet, ce qui sb passe

au plus haut niveau de l’EtaL Là,

c'est le glacis, la religion, non du

silence mais du secret Aucune
information sérieuse n'a nitrè des

réunions permanentes du Conseil de

de la révolution. Ni sur les luttes

de tendances, qui s'y déroulent pro-

bablement, ni sur le schéma de suc-

cession qui s'y élabore. Les rumeurs

faisant état, avec des variantes poli-

tiques. de la constitution d'un trium-

virat (président, vice-président, pre-

mier ministre), celles d'un possible

élargissement du Conseil de la

révolution, restent, en définitive,

simples rumeurs. On ne reçoit pas. et

surtout pas les Journalistes. On ne
relève rien, pas même l’information

donnée par la presse étrangère sur

les fonctions de contrôle de l'armée

confiées au cofonef Chadfl (le Monde
du l

ar décembre).

PIERRE GEORGES.

M. BOUTEFLIKA

FÉLICITE CHALEUREUSEMENT

M. JEAN FRANÇOIS-PONCET

(De notre correspondant.)

Alger. — M. Abdelazïz Boute-
flika, ministre algérien dee
affaires étrangères, a adressé,

jeudi 3d novembre, un message de
félicitations à Vf. Jean François-
Poncet à l'occasion de sa nomina-
tion à la tête du Quai d’Orsay.
Ce texte, particulièrement cha-
leureux, déclare : « Ifur avoir
déjà éprouvé vos qualités de cœur
et (Tesprit, et votre attachement à
une politique de coopération saine
et durable entre rAlgérie et la

France, ie suis persuadé que nous
saurez donner une impulsion
nouvelle pour que les relations
entre ces deux pays puissent, sur
des bases solides de compréhen-
sion réciproque f d’intérêt mutuel
se ralfermtr et se développer. »

M. Bouteflika ne fait qu'une
discrète allusion & l'affaire du
Sahara occidental en exprimant
sa conviction que « le renforce-
ment des liens entre l'Algérie et

la France f~J contribuera â la
consolidation de la paix et d la

stabilitié te la région, ainsi qu'à
la garantie tes libertés et la sau-
vegarde des droits imprescripti-
bles de tous les peuples qui la
composent ».

• Huit médecins chinois de-
vaient se rendre ce vendredi
1" décembre au chevet du prési-
dent Boumediène. Arrivés de
Pékin, Us sont partis pour Alger
dans la matinée par un vol spè-
cïaL Ils vont renforcer l’important
groupe de médecins déjà présents
à l'hôpital Mustapha.

EUROPE
Roumanie

Tension entre Moscou et Bucarest
(Suite de la première page.}

En novembre, les Roumains
de la Bucovlne. territoire
appartenant jusqu'alors a l'Au-
triche-Hongrie. avaient. eux
aussi, annoncé leur désir de se
joindre â la mère patrie. Si l’on

ajoute que Bucarest possédait de-
puis 1913 toute la Dobroudja. y
compris la partie méridionale
acquise aux dépens de la Bulgarie
A À faveur des guerres balkani-
ques. on comprendra que le ter-
ritoire qui est oelui de I* « Etat
national unitaire » roumain à la
fin de l’année 1918 est sensible-
ment plus étendu que celui de
l’actuelle République socialiste,

puisque la Bessarabie et la Bu-
covlne du Nord sont repassées aux
mains des Russes à la fin de la

dernière guerre et que la Bulgarie
a recouvré au même moment la
Dobroudja du Sud. Le rappel de
la réalité historique d’il y a
soixante ans ne peut donc guère

être agréable aux voisins de la

Roumanie.
Les Soviétiques ont un autre

motif de mécontentement, tou-

jours à propos de cet anniver-
saire. Alors qu'il y a encore quel-

ques années Tes historiens rou-
mains accordaient â la révolution

d'Octobre une importance déci-

sive dans la réalisation de l'um’ê
de leur pays. Ils défendent au-
jourd’hui la thèse pour la plupart

que a L’acte de l’union ne fut pas
le résultat d’éléments conjectu-
raux. mais le fruit de la lutte de
larges masses populaires ». L’unité

a été. écrivent-ils. la conséquence
du développement de la Roumanie
et a été souhaitée par la nation
tout entière. Dans ce schéma, la

révolution d'Octobre n’apparaît

plus que comme un facteur parmi
d'autres qui a favorisé certes
l'évolution historique des aspira-
tions nationales roumaines, mais
n'a pas eu une Influence pré-
pondérante.

L'habileté de M. Ceausescu

Union soviétique

Zinoviev on le paradoxe da logicien

Ecrivain soviétique déchu de
sa nationalité depuis le mois
de septembre, professeur de
logique à l'université de Munich,
Alexandre Zinoviev cherche le

vrai en jouant avec le para-

doxe. Jeudi 3Q novembre à Paris,

vedette d’une rencontre organi-

sée par le CIEL (Comité des
Intellectuels pour l'Europe des
libertés), il a apporté ses répon-

ses aux questions que chacun
se posa et lui pose. Les répres-

sions en U.R.S.S. sont-elles dues
au hasard ou â la volonté per-

verse de quelques hommes ? V
a-t-il des libertés civiques ? Y
a-t-ll de l'espoir ? Le diagnostic

est connu : la société à l'Est

n'est pas un état de droit Mais
pourquoi ?

Zinoviev part de ce qu’il a
observé pendant cinquante-cinq

ans et sur ce matériel, exerce

Jusqu'au bout sa logique. Beau-
coup estiment qu'U y eut, en
cours de route, déviation du
chemin tracé par Man voire

per Lénine. L'écrivain ne partage

pas ce sentiment » Je pense
que ce qui a' été édifié, c'est

précisément ce qu’on voulait

èdiller. Je crois que si on
essayait de bâtir un système du
même genre en France, ce serait

la môme chose avec quelques

différences, puisque, par exemple,
fl n’y a pas de Sibérie dans oe
pays. » Dialoguant avec l’assis-

tance il reviendra sur • cette

idée : Les eurocommunistes
n'ont que deux voies ; s'ils

sont sincères Ils cesseront d'être

communistes en bâtissant la

démocratie ; s’ils sont commu-
nistes Ils suivront le schéma de
Moscou. -

Pendant trois heures, l'auteur

de l’Avenir radieux va parfois

étonner et toujours intéresser

son auditoire. La répression en

U.R.S.S. ? C'est le pouvoir popu-

laire au maximum. L’Inégalité

sociale ? C'est la conséquence
de la politique d’égalité. Le
K.G.B. 7 C'est l'Instrument de
la volonté d’un peuple qui n’a

plus de liberté. Dès sa nais-

sance, tout être humain est pris

dans un champ magnétique
idéologique : les gens, à l'excep-

tion de quelques tempéraments
contestataires, s’adaptent immé-
diatement à cette société.

La civilisation édifiée en
U.R.S.S. ne comprend pas d’élé-

ments autodestructeurs. Le sys-

tème est » Indestructible da
l’intérieur » parce qu’il est • ca-

pable de pourrir pendant des
siècles ». Et pourtant l'homme
qui refuse cette -médiocrité est

résolu â se battre Jusqu'au bout
Zinoviev pensa que la dissidence

est * le phénomène le plus im-

portant de la vie soviétique de
ces dernières années ». Le sys-

tème paraît solide et Immuable
dans la grisaille, mais les oppo-
sants peuvent l’améliorer.

Les émigrés ne sont pas
d'accord entre eux 7 Tant
mieux I C'est un signa de
richesse. En développant ses
paradoxes avec le sérieux du
logicien et l’humour du roman-

cis r, Zinoviev a illustré cette

- Europe plurielle » faite

d'hommes « aux contradictions

Incoercibles et fraternelles - que
défendent ses hôtes du CIEL

B. F.

PARTEZA10,
Depuis le 1

er
novembre, Air France offre, au départ de Paris,

pour Ajaccio, Bastia ou Nice, 50 %de réduction à tous les voyageurs

partant en groupede 10 personnes ou plus. Cette offre est valable

sur les vois désignés. Sur les autres vols vers ces destinations,

ces mêmes groupes bénéficient dline réduction de 25 %.

Renseignez-vous auprès devotreAgentdevoyages ou d'Air France.

AIR FRANCE
5

B

dans cette affaire aura été de se

présenter une fols de plus en
héros de l’Indépendance roumaine

face aux pressions intégrationnxs-

tes de Moscou, alors que Russes.

Hongrois et Bulgares sont peut-

être moins irrités par le souci rie

souveraineté de Bucarest que par
l'axaltation trop nationaliste d un
passé certes glorieux pour la Rou-
manie. mais dont Ils gardent

quant à eux un souvenir desa-

S™WR
manuel lucbert.

L'AGENCE TASS

RÉPOND INDIRECTEMENT

A M. CEAUCESCU

De notre correspondant

Moscou. — L’Union soviétique a

réagi pour la première fois. le

jeudi 30 novembre, aux diverses

déclarations faites par M. Ceau-

sescu à la suite du sommet du
pacte de Varsovie. L’agence Ta*s

a publié un commentaire d’un de

ses u observateurs politiques ? qui.

certes, ne met pas directement

en cause le secrétaire général du
parti communiste roumain, mais
qui n’en répond pas moins de

manière très explicite â son refus

d'augmenter de façon concertée

les budgets militaires des pays
membres du pacte de Varsovie.

Une telle proposition est justi-

fiée par le programme d’arme-
ment à long terme adopté par
l'OTAN lors de sa demlere ses-

sion de printemps â Washington,
et par la croissance continue des

dépenses militaires américaines.

« Les milieux impérialistes agres-

sifs. écrit Tass. relancent la

course aux armements et tentent
de s’assurer la suprématie mili-

taire. » Dans ces conditions.

« l’Union soviétique et les autres

pays de la communauté socia-

liste, épris de paix, ne peuvent
rester indifférents », ajoute
l'agence, non sans avoir indiqué
que la réunion du pacte de Var-
sovie avait été une « confirma-
tion solide de l’attachement iné-
branlable des pays socialistes à
la cause de la paix ».

« Composer

avec l'agresseur éventuel»

Alors que, sekm M. Ceausescu,
te rapport actuel des forces entre
les deux blocs assure un équilibre
satisfaisant, les Soviétiques Insis-
tent sur la nécessité d’accroître le

potentiel militaire du pacte de
Varsovie : « Les pays membres
estiment que la course toujours
plus rapide aux armements des
pays de l’OTAN exige le maintien
et le renforcement du potentiel
défensif des forces armées unifiées
du traité de Varsovie. » Tass met
encore en garde contre c les
concessions unilatérales à Pim

-

périalisme : ce genre de politique
qui consiste à composer avec
l’agresseur potentiel — l’histoire
l’enseigne — n’a jamais conduit
à la paix, la plaçant au contraire
au bord de la catastrophe ». Cet
avertissement ne peut guère avoir
d’autre destinataire que M. Ceau-
sescu.

Les autres pays membres du
pacte de Varsovie ont-ils approu-
vé une augmentation de leurs
dépenses militaires et même signé
un accord en ce sens? Notons â
ce sujet que le bureau politique
du parti communiste soviétique a
déclaré mercredi 29 novembre
qu’Q était e nécessaire de sauve-
garder et de renforcer le potentiel
défensif des forces armées uni-
fiées du traité de Varsovie » et
que cette phrase est reprise dans
«a déclarations du parti ouvrier
unifie polonais et du parti cotn-
munlste tchécoslovaque publiées
ce vendredi par la Frauda. D'autre
part, une discussion aurait eu lieu
au sein de la direction soviétique
sur le point de savoir s'il conve-
nait de présenter un budget mili-
taire en augmentation ou s'il
fallait conserver, de manière au
moins Active, la même somme que
les autres années. C'est cette der-
nière qui a été adoptée pour des
raisons évidentes de propagande.

DANIEL VERNET.

TROUVER
DESVENDEURS
QUI VENDENT

affaire de
spécialistes
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EUROPE
Espagne

A LA VEILLE DU RÉFÉRENDUM

la majorité des Basques souhaitent
une extension dn régime d’autonomie

du rffô^Sh
11011 esL,™?De *n P®»5 espagnol i la veine

mmw»S
:ei!^1I

^BS?1î
ls^1*ut,0Iine* **n 6 décembre. Un nouvel attentat

ancien
P®**

f 1* vie. te jeudi 30 novembre, à un
?r5i

° “®mbre *?e la garde de Franco, à Irun. L'ETA annonce.
que 803 “liitants attaqueront - tes peraon-

bao-,®
pll

î^
si^Ticatives - pour dénoncer « l’oppression an Paysbasque .. Lorganisation séparatiste a cependant relâché. Jeudi.

«» IT j
t-raspo. ns fonctionnaire enlevé mardi dernier. Selon

J™*?*4
,

grande majorité des Basques souhaitent une exten-sion du régime de pré-autonomie.
P”865 de position dn cardinal primat de TolèdeK^^011 suscitent de vifs remous dans l’Eglise et

irlnu cL
nteS ??* “ëmenti qu une nouvelle tentative de rébellion

mmtatre. impliquant une unité de parachutistes, ait eu Heu.

* De notre envoyé spécial

Bilbao. — Jeudi après-midi, les
routas autour de Safnt-SébasUen at
da Bilbao étaient & nouveau coupées
par d'importants barrages de police
année en tenue de combat qui
contrétalent des véhicules occupés
par des jeunes; une heure aupara-
vant, un nouvel attentat avait coûté
la ide à un gardien de l'école pro-
fessionnelle d’Irun, ancien membre
de la garde de Franco. Un attentat
de plus qui alourdit le bilan du
rnols de novembre, quinze morts et
dix-neuf blessés. Sur les murs de
Bilbao, à côté des affiches qui de-
mandent aux- Basques d'approuver
la Constitution ou de la rejeter, on
peut lire en simples caractères noirs
sur fond blanc : « Nous ne voulons
pas de médailles, nous voulons gar-
der nos maris I »

A rapproche du référendum du
6 décembre, TETA durcit ses posi-
tions. A Guemfca, elle a mitraillé

l'agence Renault; à Toloaa, elle a
interrompu la projection d'un film.

Ailleurs, elle a fait sauter une vola
ferrée et des postes de péage sur
l'autoroute menant à la frontière

française. Ses commandos ont fait

voler en éclats les locaux d’un
syndicat et lancé une opération
contre un bar. dont ie patron est

dénoncé comme Indicateur da
police.

Toute cette agitation n'empôche
pas les états-majors des différents

partis de mettre à profit les cinq

derniers jours avant le référendum.
Le parti socialiste basque a fait pro-

céder à un sondage selon lequel la

Constitution sera approuvée par 46 B
/o

des voix dans les quatre provinces
basques. Le pourcentage pourrait
atteindre 53 '/» dans la seule
Navarre. Mais 70 % des personnes
consultées ont exprimé le désir de
voir le gouvernement de Madrid
accorder plus da compétences aux
organismes de pré-autonomie qui
doivent être mis en place : 75 8/o se
sont prononcées pour l’intégration

totale de la Navarre à l'Euzkadi.

L’ETA ne doit pas rester dans son
ghetto, estiment encore 53 */• des
électeurs. Il faut négocier avec elle.

Pour 70 Vn d'entre eux. le moyen d'y
parvenir est de créer une police
autonome basque.

Le parti natlonallsta basque, qui

réclame un statut d'indépendance
appuyé par les masses populaires,

prépare déjà les prochaines élec-

tions municipales et il présentera des
candidats dans toutes les villes de
l'Euzkadi.

La junte électorale de la zone de
Bilbao se plaint des difficultés

qu'elle éprouve à constituer les

bureaux de vote. Un grand nombre
de personnes désignées pour exer-

cer les fonctions da présidents, vice-

présidents ou assesseurs se sont

excusées. La junte brandit le code
pénal qui punit d’une amende de
10000 à 50 000 pesetas toute per-

sonne normalement désignée qui ne
fournira pas de motif valable. On est

loin, on le volt, de l'enthousiasme

des élections législatives de juin 1977.

LÉO PALACIO.

L'ELYSÉE ATTEND

DU SOMMET EUROPÉEN

« UN PROGRÈS IMPORTANT »
M. Pierre Hunt. porte-parole de

la présidence de la République,
a indiqué; jeudi 30 novembre; que
le chef de l'Etat attend du pro-
chain sommet européen, qui se
réunit les 4 et 5 décembre &
Bruxelles, * un progrès important
dans l'organisation de l'Europe s.

Il a ajouté : « ce sommet verra
Vaboutissement d’un projet de
zone de stabilité monétaire dont
la France a eu l'initiative avec la

R-FA. Le moment est venu de
mettre en place m système mo-
nétaire gui apportera aux pays de
la Communauté européenne, dé-
cidés à le mettre en pratique, une
meilleure cohésion ainsi qu'une
stimulation de leurs activités éco-
nomiques et de leurs échanges
commerciaux.
HL Hunt a encore affirmé :

s La préoccupation d'un meilleur
fonctionnement des institutions
européennes dans le cadre du
trusté de Rome deurerit être satis-

faite par la désignation d'une
mission de réflexion et de pro-
positions confiées à des person-
nalités européennes de compé-
tence indiscutable. »

LE MONDE — 2 décembre 1978 — Page 7

DIPLOMATIE

M. Carter abandonne sa promesse faite à l'OTAN

d'augmenter de 3 *7° le budget militaire américain
La deuxième réunion bisannuelle de TOTAN

aura lieu & Bruxelles, les ? et 8 décembre.
M. Vance devrait à cette occasion s’expliquer
sur les intentions de M. Carter de ne pas
augmenter, comme 11 l’avait promis en 1977, de
3 % en termes réels le budget militaire amé-
ricain.

L’Assemblée de l'Atlantique nord a, d’autre
part, terminé ses travaux jeudi 30 novembre à
Lisbonne. Selon notre correspondant, elle ne
s’est pas prononcée sur les problèmes des ventes
d’armes A la Chine et de l'équipement des

armées européennes avec la bombe & neutrons.
Une résolution approuvant les négociations
américano-soviétiques sur la limitation des
armements stratégiques (SALT1 a été adoptée,
mais la délégation française a voté contre.

D’après M. Marcus, député ILPJL, qui dirigeait

le groupe des parlementaires français, les

termes dans lesquels la résolution a été rédigée
faisaient penser qu’un nouvel accord SALT
pourrait affecter les effectifs militaires des
pays européens alors que ces derniers ne
participent pas directement aux négociations.

Washington. — M. Carter a
confirmé indirectement, au cours
d’une conférence de presse jeudi
30 novembre, les indications don-
nées dans les milieux militaires
depuis quelques jours. Décidé à
donner la priorité à la lutte con-
tre l'inflation et, pour commencer,
à réduire les dépenses gouverne-
mentales: le président abandonne
sans fanfare la promesse qu’il
avait faite & ses alliés de l’OTAN
au sommet de Londres en 1977
d’augmenter de 3 % en termes
réels le budget militaire des Etats-
Unis.

Récemment encore, cet engage-
ment ne semblait pas remis en
cause. Toutes les déclarations
officielles annonçaient des cou-
pes sévères dans les dépenses
budgétaires, « exception faite de
ceües concernant la défense ».

L’effort militaire soviétique a été
si souvent décrié ici que cette fa-
veur faite au Pentagone ne prê-
tait généralement pas à contesta-
tion. Les choses ont commencé &
changer il F a une quinzaine de
jouis lorsqu’on s'aperçut que la
préparation du budget pour l'an-
née 1979-1980 — qui doit être
présenté au Congrès par l'exécutif
en janvier prochain — se révélait
plus difficile que prévu, compte
tenu de l’engagement pris il y a
un mois par M. Carter de rame-
ner le déficit à moins de 30 mil-
liards de dollars (contre 60 mil-
liards au début de la présidence).

Le changement de ton a été
signalé lundi 37 novembre par le
président lui-même. Dans un dis-
cours prononcé à Saint-Louis de-
vant le congrès des villes, M. Car-
ter annonçait que le budget &
venir serait « très, très serré ».

qu'il y aura « peu d’argent pour
de nouvelles initiatives », mais il

ajoutait en guise de consolation

De notre correspondant

Tout en rappelant que le but des
Etats-Unis et de leurs alliés est
et d'élever le niveau réel des dé-
penses militaires », il s'est borné 8
assurer que chacune de ces dé-
penses visera soigneusement exa-
minée cette année » et qu’il cher-
chera k un équilibre convenable»
entre dépenses militaires et civiles.
Mais le changement de ligne a été
confirmé dans la mesure où le
président n’a plus parlé du
chiffre de 3 % d’augmentation,
comme si cet objectif n’existait
plus.

En termes concrets, la coupe
devrait porter sur 1 à 3 milliards
de dollars environ, sur les 137 mil-
liards d'autorisations de pro-
gramme que le Pentagone avait
demandés pour 1980, et les 123 à
125 milliards qu’il comptait effec-
tivement dépenser cette armée-là.

C'est peu en proportion, mais cer-
tains programmes pourraient être
affectés. Ainsi, les militaires comp-
taient demander près d’un demi-
milliard de dollars pour la mise
au point de deux nouveaux mis-
siles stratégiques, le Trident II
(sous-marin ) 3 et la M.X. (ter-
restre). Or M. Carter a déclaré
qu’il n'avait pris encore aucune
décision à propos de ALX.

Modification

de la stratégie nucléaire ?

Toujours dans le domaine de la
politique militaire, le président a
démenti ou plutôt réduit la portée
d'une information parue le même
jour dans le Neto York Times.
selon laquelle les Etats-Unis révi-
seraient leur doctrine d’emploi des

« Aucun secteur de l'activité pou- armes nucléaires, s'écartant de la
vemementale ne sera considéré dissuasion pour se rapprochervemementale ne sera considéré
comme sacré ou sacri-saint. Tout
sera soigneusement examiné, y
compris le budget de la défense. »

Un peu plus tard, son porte-
parole, M. PowelX précisait que
l’engagement des pays de l'Allian-
ce atlantique d'augmenter de 3 %
leur budget militaire était accom-
pagné d'une réserve. U avait été
reconnu que, « pour certains pays,
les circonstances économiques
pourront affecter ce qui peut être
réalisé».

1 à 2 milliards de dollars

en moins

En outre, rappelle-t-on aujour-
d'hui du côté américain, l’aug-
mentation annoncée n’était pas de
3 7o précisément, mais « aux alen-
tours » de ce chiffre ; enfin, l’an
pourrait encore discuter sur le
point de savoir si seul le budget
des forces affectées à l’OTAN
doit bénéficier de cette hausse ou
bien l’ensemble des dépenses mili-
taires. Les spécialistes de l’Office
du- budget auprès de la Maison
Blanche ont naturellement tran-
ché pour la première Interpréta-
tion contre l’avis des militaires.

Jeudi M. Carter a été évasif.

dissuasion pour se rapprocher
d’une doctrine dite de «conduite
des guerres ». Plutôt que d'empê-
cher une guerre par la dissuasion
atomique, on se préparerait &
mener concrètement un conflit en
employant des aimes nucléaires
d’une manière plus ou moins in-
tense et sur une période d’attente
plus ou moins longue. Pour
M. Carter, s toute attaque contre
nous entraînerait des destructions
dévastatrices dans le pays qui
aurait lancé une telle attaque, en
sorte que la politique de base est
bien la dissuasion ». Cependant, le

résident a confirmé qu'il veillait

« maintenir les armements au
niveau requis, à améliorer les sys-
tèmes de communication, de
transmission des ordres à des
informations», enfin de mettre
sur pied un système rudimentaire
de défense civile par évacuation
des villes en cas de crise.

Or, le New York Times s’était

appuyé sur ces éléments pour
conclure, non sans raison, qu'ils

traduisaient bien un infléchisse-

ment de la doctrine vers la
conduite de guerres nucléaires
limitées et de bombardements
sélectifs, une idée lancée dès 1975
par XL Schlesinger, alors secré-
taire à la défense de M. Nixon.

Le président américain a lancé
un nouvel avertissement à l’Union

Un débat comparable en France
La coexistence en un même

arsenal nucléaire, qui tend à se
diversifier en quantité et à se
perfectionner en qualité, d’armes
stratégiques de plus en plus pré-
cises et d'armes tactiques sans
cesse miniaturisées, pose aux
grandes puissances un problème
identique : la dissuasion, qui est,
par essence, un concept de non-
emploi de l’arme nucléaire, s'ap-
plique-t-elle à la fois aux armes
stratégiques (autrement définies
comme étant les systèmes cen-
traux d’une panoplie nucléaire !

et aux armes tactiques (dites
encore armes du théâtre des opé-
rations). ou bien les coriditions
d'emploi varient -elles en /onction
du types d'armes?

Ce débat existe aux Etats-Unis,
comme en témoigne la conférence
de presse du président Carter,
mais il apparaît également en
France, avec le développement
constaté des armes nucléaires
tactiques à bord de missiles Plu-
ton ou d’avions de l’armée de l’air

et de l'aéronavale. Le débat est
même relancé en France, depuis
peu, avec la perspective d'embar-
quer des missiles nucléaires tac-
tiques surface-surface, du modèle
Exocet ou Otomat, à bord de
navires de guerre de surface.

En France, les états-majors dis-
tinguent la menace de l’emploi
d’armes nucléaires en Europe de
celle de l’emploi sur un théâtre
non européen des opérations, à
propos de laquelle les réflexions
des responsables militaires n’en
sont qu'au stade de simples spé-
culations.

Sur le théâtre Centre-Europe
où tout affrontement se produi-
rait à proximité immédiate du

« sanctuaire national » ou dans
ses approches, les états-majors re-
fusent toute bataille nucléaire
prolongée, toute montée progres-
sive des enchères et toute esca-
lade graduée pour lier directement
l’emploi des armes nucléaires tac-
tiques à celui de la force straté-
gique placée sous l’autorité du
chef de l'Etat En revanche,
l'emploi d’armes nucléaires tac-
tiques & Za mer semble, en France,
reposer sur d'autres bases et
entraîner une autre politique.

A l’exception d’un affrontement
à partir d’une mer bordant le
continent européen, pour lequel
l’emploi des armes stratégiques et

tactiques serait lié dans un même
concept de dissuasion, les états-
majors français envisagent bien
le cas d’un emploi réel et limité
d’armes nucléaires tactiques sur
un théâtre maritime des opéra-
tions qui serait éloigné du terri-
toire national. C’est la stratégie
dite de l’Océan Indien où la
France considère qu'il s'agit du
lieu privilégié de ses lignes de
ravitaillement en matières pre-
mières et énergie.

Dans une teUe hypothèse, les

armes tactiques pourraient être
utilisées, sans déclenchement des
forces stratégiques, pour des
actions d’intimidation ou de ré-
torsion. Dans les milieux mili-
taires proches du premier ministre,
cm n'est pas loin de considérer
qu’une utilisation d’armes nu-
cléaires tactiques, dans des
conditions soigneusement pesées

\

et mesurées, puisse, dans des cas
extréma, permettre de faire
cesser rapidement un conflit qui.
sans cela, se prolongerait indéfi-
niment. '

soviétique à propos de la livraison
des Mlg23 à Cuba. Rappelant
qu'un certain modèle de cet avion
(probablement celui qui serait en
mesure d'emporter des bombes
atomiques) avait été observé à
Cuba & la fin du printemps,
M. Carter a déclaré qu’une viola-
tion de l’accord de 1962 Interdi-
sant la fourniture à Cuba d’arme-
ments offensifs serait «un évé-
nement très sérieux». D a ajouté
toutefois que les Soviétiques ont
donné des assurances en sens
contraire, que la surveillance se
poursuit et qu'aucune preuve
d'existence d'armes nucléaires n’a
été décelée dans nie.

MICHEL TATU.

M. BERNARD DESTREMAU

EST NOMMÉ AMBASSADEUR

A BUENOS-AIRES

Le Journal officiel de ce ven-
dredi l« décembre annonce la
nomination de M. Bernard Des-
tremau comme ambassadeur en
Argentine, en remplacement de
M. F. de la Gorce.

[Né en 1917, M. Dwtreman » fait

la guerre dans Les Forces françaises
combattantes et rat entré aux affai-

res étrangères en 1945. U a été en
poste & l’administration centrale
(cabinet de M. Bidault, affaires éco-
nomiques, puis directeur d’Améri-
que), à Bruxelles, au cabinet du
secrétaire d’Etat aux affaires étran-
gères (1954), bu Caire, à la direction
d‘Afrique-Levant, à Pretoria, au
secrétariat général du Quai d'Orsay
et de nouveau à Bruxelles (1964-

1967). Elu député (Indépendant) de
Versailles en 1961 et en 1966, 11 a été
Secrétaire d’Etat aux affaires étran-
gères de 1974 à 197S et de nouveau
député de 1916 à 1978.]

• M. Ouvrier Sttm, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères,
fait du 4 au 12 décembre un
voyage en Afrique de l’Ouest qui
doit le conduire du 4 au 6 &,

Monrovia (Libéria), du 6 au 3
& Freetown (Sierra-Leone). le 8
& Bissau (Guinée-Bissau), le 9 à
Banjul (Gambie) et le 11 à Pral*
(Cap-Vert). — MJ?JPJ

Le président de la République

a reçu les lettres de créance

de quatre ambassadeurs
Le président Giscard d'Estaing

a reçu, jeudi 30 novembre, les

lettres de créance des ambassa-
deurs de Thaïlande, de Singapour,
de Mongolie et des Comores.

THAÏLANDE
A M. Vikrod Ninnad, le prési-

dent de la République a dit :

« Dans cette partie du monde, où
Von voit avec inquiétude renaître
les tensions, la Thaïlande, qui
s'efforce d'instaurer un climat de
compréhension avec tous ses voir*

stns, apportât comme un facteur
de concorde et d’équilibre, s

[M. Vikrod Nlxmftd, né en 1919 à
Bangkok, a fait des études de droit
et est entrée aux affaires étrangères
en 1939. C a été successivement vice-
consul & Saigon, puis & Vient! an e,
premier secrétaire à Bonn, conseiller
à Bruxelles, directeur des organisa-
tions Internationale! à r administra-
tion centrale, ambassadeur à Vlen-
Uane (1972-1974). puis simultané-
ment à Stockholm et a Helsinki
(1975-1978).]

SINGAPOUR
M. David Saül Marshall, pre-

mier diplomate de Singapour en
France ayant rang d’ambassa-
deur, a souhaité un accroissement
des investissements français.

M. KISSINGER A L'ÉLYSÉE

M. Kissinger, ancien secrétaire
d’Etat, a été reçu, jeudi 30 no-
vembre, dans la matinée, par
M. Giscard d’Estaing. A sa sortie
de l’Elysée, M. Kissinger a affirmé
que « l’action de AT. Giscard d’Es-
taing et la politique de la France
avaient sauvé les positions occi-
dentales en Afrique ». L’ancien
secrétaire d’Etat s’est également
déclaré favorable à l’établissement
du système monétaire européen.
Interrogé sur les conséquences
possibles pour le dollar de la
mise en place de ce système,
M. Kissinger a répondu : « Je
pense qu’ü y aura moyen d’arri-
ver à une plus grande stabilité
des taux de change, ce que fai
toujours trouvé souhaitable pour
des raisons de politique étran-
gère. même si les économistes ont
un point de vue différent. »

L'ancien secrétaire d’Etat a
enfin estimé qu’il y aurait « cer-
tainement » un traité de paix
entre Israël et l'Egypte « juste
à la fin de l’année ou au début
de l'année prochaine ».
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Dans sa réponse, M. Giscard
d’Estaing a dit : « La France
soutient les efforts de Singapour,
ainsi que ceux des autres pays
membres de l’Association des na-
tions du Sud-Est asiatique en vue
d’instaurer dans cette région une
zone de pats, de liberté et de
neutralité. Elle se réjouit égale-
ment du resserrement des liens

entre la Communauté européenne
et rAssociation. »

[« Le Monde » a publié, le 13 Juil-
let, la blograpble de M. Marshall.]

MONGOLIE
M. Giscard d’Estaing a souligné

devant M. Boyanguin Bud, am-
bassadeur de Mongolie, « le cou-
rage du peuple mongol, perpétuel-
lement aux prises aoec la rigueur
de la nature ». Il a ajouté : « Les
expositions d'art qui seront orga-
nisées, à partir de l’an prochain, à
Oulan Bator et à Parts, permet-
tront à nos deux peuples d'accom-
plir de nouveaux progrès vers une
meilleure connaissance récipro-
que.»

COMORES
Au premier ambassadeur de la

République des Comores en
France, AL Sald AU Kemal, le

président de la République a
déclaré : c Si quelques nuages
ont assombri leurs relations au
lendemain de l'indépendance des
Comores, Ü convient aujourtPfiui
de les considérer comme une
péripétie, et donc de les oublier
t.~). Le retour à des pratiques
démocratiques permettent d’espé-
rer que les Comores trouveront
enfin la stabüité indispensable à
leur développement. » Il a assuré
l’mbassadeur du e souci très

scrupuleux de la France de res-
pecter la souveraineté como-
rienne » et de lui fournir une
et est entré aux affaires étrangères

[M. Sald Ali Semai rat né en 1333
à MoronL en Grande Comore. Fils
du prince Sald Ibrahim. 11 s fait
aes études secondaires à Tananarlve,
puis & Nice. Diplômé de l’Institut
des hautes études d'outre-mer et de
l'Institut des sciences sociales du
travail, U a été Journaliste à la radio
comorienne de 1969 à 1973. puis &
l'O. R. T. F., à Paris. & Djibouti et é
Saint-Denis de la Réunion notam-
ment.]
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L'HARMONISATION DE LA T.V.A. DANS LA C.E.E.

L'Assemblée rejette une directive communautaire
afin de réaffirmer les droits du Parlement français

Jeudi 30 novembre, sous la

présidence de M. Huguet
(P.SJ, l’Assemblée nationale

examine, après déclaration

d’urgence, le projet de loi

portant adaptation de la

législation relative A la taxe

sur la valeur ajoutée IT.VA1
& la sixième directive du

Conseil des Communautés
européennes du 17 mai 1977.

taxe supérieur à la charge
moyenne de taxe dès exploita-
tions, 11 sera possible désormais
de veiller à ce que les Etats n’ac-
cordent pas, par le biais d’un
remboursement généreux, une
subvention cachée à leurs agri-

Après avoir déploré les condi-
tions de travail de la commission
des finances au cours de l’actuelle

session, M. ICART (U-D-F-),

rapporteur général, rappelle que
cette directive prévoit l'unifica-

tion des règles d'application de la

T.va. dans les différents pays, A
l’exception de celles concernant
le taux. Cette étape Importante
dans la vole de l'établissement de
règles communes, préclse-t-SL,

permettra au budget des Commu-
nautés, actuellement financé pour
moitié par des prélèvements opé-
rés sur les montants compensa-
toires et par les droits de douane
perçus sur les produits en prove-
nance des pays tiers et pour moi-
tié par la contribution nationale,

d'être intégralement alimenté par
des ressources propres.

La t.V-A. devant être consi-

dérée comme un Impôt commu-
nautaire et son assiette définie

de façon uniforme, des aménage-
ments sont nécessaires aux légis-

lations nationales. Tel est l'objet

du texte en discussion.

Après avoir évoqué les problè-

mes posés par la cohabitation

entre les traités communautaires
et la Constitution. U Indique, pour
terminer, que les changements
proposés se traduiront pour l'Etat

par une perte de recettes de
164 millions de francs, chiffre

qu'il convient de rapprocher du
produit estimé de la T.V-A. pour
1979 : plus de 220 milliards de
francs, La commission des finan-

ces, conclut-il. a proposé l’adop-

tion du texte en discussion.

M. PAPON. ministre du bud-
get, observe d’abord que ce budget

constitue la dernière étape de la

mise en place des modalités de

subvention cachée & leurs agri-
culteurs. Le champ d’application
est également étendu aux activi-
tés libérales, les activités médi-
cales et para-médicales étant
cependant exonérées défini-
tivement, de même qub leu écri-
vains et les artistes. En revanche,
sont soumis & la taxe les archi-
tectes, les bureaux d’étude et les

conseils. Restaient trois sujets
délicats (l’enseignement, l’activité

des conseils Juridiques et le recou-
vrement amiable des créances)
sur lesquels le gouvernement s’est

déclaré ouvert aux suggestions
des députés.

2) La localisation de l’imposi-
tion : la complexité du dispositif

retenu, explique le ministre, pro-
vient du souci d’éviter les doubles
Impositions ou les doubles exoné-
rations.

3) Le régime des déductions :

les entreprises pourront dé-
duire de la taxe incorporée dans
le prix, toutes les opérations
Imposables A l’étranger qui se-
raient taxées si elles étalent effec-
tuées en France ainsi que les

services bancaires et financiers
rendus à des personnes établies

hors de la Communauté.

Ce projet, conclut M. Papou, ne
bouleverse pas l'économie du sys-
tème de la T.V.A. et sa mise en
œuvre s’accompagnera d’une in-
formation. Le gouvernement vous
demande de l'adopter.

M. FOYER : la souveraineté législative
Opposant l'exception d'irrece-

vabilité dont l’objet est de faire
reconnaître que le texte en dis-
cussion est contraire à la Consti-
tution. M. FOYER (RJ.R.), prési-

dent de la commission des lois,

cite d’entrée un article paru dans
le Monde du 28 novembre dans
lequel M. Pierre Laiornière se
demandait dans quelle mesure le

traité de Rome ne limitait pas

LE SCRUTIN

Voici le détail du scrutin
sur l'exception dirrecevabi-
lité soulevée par M. Jean
Foyer (RJMt.ï, président de
la commission des lois, contre
le projet de loi adaptant la

législation relative à la T.VA.
A 1a sixième directive du
conseil des Communautés eu-
ropéennes.

financement du budget des
communautés européennes.
H énumère les avantages du
système de ressources propres,

relevant notamment que la par-

ticipation de chaque Etat sera

désormais directement fonction

du niveau de ses richesses (la

France fera une économie de
200 millions de francs) et qu’elle

sera plafonnée.

Analysant ensuite les disposi-

tions de la sixième directive, U
note que l’application définitive

d’une règle uniforme ne pourra
intervenir sans l'accord unanime
du Conseil, et que les dispositions

appliquées en France dans le sec-

teur agricole, et en faveur des
petites entreprises, ont été sauve-
gardées.
Passant ensuite au projet de

loi. il évoque successivement :

1 ) Le champ d'application de
la taxe : ce dernier est étendu A
toutes les activités économiques
exercées A titre indépendant (une

transition est toutefois prévue),

notamment aux activités agricoles

qui sont cependant placées de
-lein droit sous le régime du rem-

333 DÉPUTÉS ONT VOTÉ
POUR :

I» R.P.R. (Bar ISS) ; 113 P.S.

(sur 114) ; SS P.C. (but SC).

132 DÉPUTÉS ONT VOTÉ
CONTRE :

121 U. D. P. (sur 122) ;

10 R. P. R. : nus. César,

Coin ta t, Cresson!, E. Faure,

Goulet, Oamelln, lncbanspê.
Le Douarec, Sallé et R.-A.

Vivien ; 1 non-inscrit ;

M. Bunault.

13 DÉPUTÉS SE SONT ABS-
TENCS •

6 HUPJb/: MM. Aubert, Ber-
ger, Delalande, Mme de
Hanteclocqne. MM. Lepercq
et Pinte ; 1 UJDJF. : KL Bau-
douin

;
5 non-inscrite :

MM. Beaumont, Branger,
Oelprat, Fontaine et

Mme d'Harcourt.

12 DÉPUTÉS N’ONT PAS
PRIS PART AU VOTE :

4 ELPJEL : MM- BozzL Deva-
quet, G nichant! et Neu-
wirth ; 6 non-inscrits :

MM. Andlnot, Baridon, Ma-
landp PkIJot, Plan tegenest
et Sergtaeraert.

MM. CbabiD - Delmas
(ILPJL), président de l’As-

semblée nationale, et Hu-
goet fP.SJ, qnJ présidait

la séance, n’ont pas non
plus pris part au vote.

Z DÉPUTÉS SE SONT FAIT
EXCUSER :

MM. Fabre et Boyer, non-
inscrits.

I» tlllK Jii m nr* >iimr^n

tants pouvant bien entendu opter

pour le régime simplifié d'imposi-

tion A lu T.VJL
Les taux de remboursement

forfaitaire ne devant pas être

fixés à un nfveau tel qu'il appor-
terait un remboursement de

LES TRAVAUX

DE L’ASSEMBLÉE

Lu conférence des présidents

a établi comme suit l'ordre lu

Jour des séances que L'Assemblée

nationale tiendra Jusqu’au
8 décembre :

LUNDI 4 : cinq projets adoptés

par le Sérat et concernaot les

Infractions en matière

de circulation maritime. la

pollution de la mer pat les

hydrocarbures, le statut des

courtiers d'assurances mari-

times, a consultation ablkRa-

tolre des conseils d'architec-
ture nt les archives.

HARDI S : projets concernant
la mobilité des salariés à

l’étranger, le contrat üe tra-

vail à durée déterminée, les

entreprises de travail tempo-
raire et les salariés privés

d’emploi céant une entreprise.

les prérogatives des Parlements
Tifl.tinna.uv.

Pour M. Foyer, ce débat pose un
problème dans la mesure où a (e

législateur français est en train
de perdre sa souveraineté légis-

lative par une application vicieuse
et pernicieuse de la procédure
communautaire des directives qui
deviennent en fait de véritables
régiments européens ». a Celle qui
nous est soumise, constate
VL Foyer, entre dans les détails
techniques et constitue en fait

une véritable réforme fiscale, un
véritable traité (mais qui ne pré-
sente plus de réciprocité) vis-à-

zus duquel les parlementaires n'ont
qu’un pouvoir d’approbation, s
M. Foyer conclut : « Je ne mis

hostile ni aux dispositions du
projet, ni à la personne du mi-
nistre, ni à l’Europe fsauf A celle
des bureaux), mais je défens les

droits du Parlement, donc la

souveraineté de la République, s
Après lue suspension de séance

d’une heure, le ministre monte A
la tribune et entend démontrer
qu'il n'y a pas en la circonstance
« dessaisissement du Parlement de

• Af. Poher, A l’occasion d’un
dîner offert dans les salons de
la présidence du Sénat par
ml Maurice Schumann et l’asso-

ciation des Amis de la Répu -

MERCREDI S, après les ques-

tions an gouvernement : projet

de loi de finance rectificative

pont 1978.

blique française, a évoqué. Jeudi
30 novembre. le rôle de l'Etat

JEUDI 7 : suite éventuelle des

ordres du Jonr de mardi et

mercredi ; projets relatifs à
l'apprentissage artisanal et A
la durée marima-e hebdoma-
daire du imvaiL

VENDREDI MATIN 8 : questions

orales uns débat.

30 novembre. le râle de l'Etat
dans ses rapports avec la com-
mune. Le président du Sénat,
également président de l’Asso-
ciation des maires de France, a
notamment souligné l’archaïsme
de la législation qui règle ces
rapports et la confusion qui les

affecte : chevauchement de com-
pétences et de responsabilités. H
a déploré les conditions dans les-

quelles s’élabore la lot-eadre que
prépare le gouvernement et l’ab-

sence d’informations précises sur
ce que sera le contenu de ce

ses pouvoirs fiscaux normaux ». Il

déclare notamment :

ni) La procédure est régulière
tant au regard de la Constitution
que du traité de Rome. Elle ne
prive en rien le Parlement fran-
çais de ses droits d'amendement.
La compétence communautaire ne
peut être contestée en matière
de T.VJi.;

» 2) Cette procédure a déjà été

utilisée à plusieurs reprises , y
compris en matière fiscale. Elle
lie tout Etat membre quant au
résultat à atteindre (et Vobjectif
visé par le texte en discussion a
déjà été accepté par le Parlement
puisqu’il figure dans le traité de
Rome), mais elle lut laisse la
compétence quant aux moyens d'y
parvenir:

» 3) Cette directive est un texte

extrêmement souple et le gouver-
nement est prêt à accepter de
nombreux amendements. »

Pour terminer. M. Papon sou-
haite qu’on ne fasse pas au gou-
vernement h une mauvaise que-
relle sur un texte au demeurant
bon, conçu et élaboré par un gou-
vernement précédent -. Il émet
également des doutes sur la rece-
vabilité de la procédure utilisée.

Evoquant A son tour l’article de
M. Lalumière, U y relève a des
erreurs par excès ou par omis-
sion ».

ML FABIUS (FS.) rappelle que
les socialistes sont partisans
« d'une France libre dans une
Europe indépendante », puis il

déclare :

a Les traités prévoient l’exis-

tence de directives. Nous approu-
vons ces traités. Nous sommes
pour une meilleure concurrence
et pour L’harmonisation des légis-

lations mais, en la circonstance,
le gouvernement n'a pas fait son
devoir. La T.VJL est un impôt
important. Le gouvernement
aurait dû consulter le Parlement
avant de le modifier. Il est inac-
ceptable de mettre le Parlement
devant le fait accompli. Notre
vote en faveur de l’exception
d'irrecevabilité sera un coup d’ar-

rêt à la conception européenne
actuelle du gouvernement.»

a n s’agit en fait d’une affaire
très importante » déclare
M. ODRU (P.C.), qui critique ce
texte a très grave » qui porte
atteinte «A rtndépendance natio-
nale et à la souveraineté de notre
pays, aux droits du Parlement,
a la Constitution. » Refusant
atout abandon de compétence»
son groupe, indique-t-il, votera
l’exception d'irrecevabilité.

Cette dernière est adoptée par
333 voix contre 132 sur 477
votants. En conséquence, le pro-
jet de loi en discussion est rejeté.
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Un « coup d'arrêt »
(Suite de la première page.)

Reprenant les grandes lignes

de l’argumentation de M. Lalu-
mière, le président de la commis-
sion des lois constata, en efFet,

que le législateur français était

en train de perdre sa souveraineté
en matière fiscale en raison d’une
application k vicieuse et perni-
cieuse» de la procédure commu-
nautaire des directives.

Ces dernières, observa-Ml, pro-

posées par la Commission de
Bruxelles et arrêtées par le

Conseil, s’apparentent de plus en
plus, A son avis, A de véritables

règlements qui. eux, contraire-
ment aux directives qui fixent les

résultats A atteindre mais lais-

sent aux Etats le choix des
moyens, sont obligatoires et

directement applicables par les

pays membres.
Face à ce qu'il a qualifié de

« détournement » et d’ « usurpa-
tion», M. Foyer a donc proposé
A l'Assemblée de donner « un coup
d'arrêt • et au dessaisissement du
Parlement français et A une légis-

lation communautaire «de fac-
ture technocratique». Ce qu’elle

a fait en rejetant le texte qui
était soumis par 333 voix contre
132 et 12 abteentions.

Il est vrai qu'en la circonstance
M. Foyer fut bien aidé dans sa
tâche par l’obstinantion du mi-
nistre du buget qui. au terme
d'une longue suspension de séance
au cours de laquelle il écarta
tous les compromis que lui pro-
uosaient certains élus R.P.R-,
maintenait son projet et oontré-
attaquait même en réfutant point
par point l’argumentation de l’an-par point l’argumentation de l'an-

cien garde des sceaux.
B le fit avec, parfois, la fran-

chise maladroite qui lui est cou-
tumière. mais aussi avec une
logique dont la force ne pouvait
qu’indisposer les députés réfrac-
taires, voire renforcer leur mé-
fiance et leurs craintes.

Cette logique, insista M. Papon
après avoir relevé que la procé-
dure adoptée ne privait nullement
le Parlement de son droit d'amen-
dement (une cinquantaine
d’amendements étaient d’ailleuis
déposés), cette logique, c'est tout
simplement celle du traité de
Rome, et la refuser aujourd'hui
reviendrait à remettre en cause
des objectifs déjA délibérés et
dûment approuvés par le Parle-
ment français.

Ainsi que l’avait souligné M. La-
lumlère. c’est la logique d'une
construction- européenne fondée
sur un objectif économique (un
marché unifié) qui conduit A dé-
pouiller progressivement les. Par-
lements de leurs prérogatives
fiscales.

En fait apparaît qu'A l’occa-
sion de cette discussion, les dé-
putés ont pris conscience de l’am-
pleur des contraintes communau-
taires qui pèsent désormais sur
eux (1). Certains, au sein de la
majorité, acceptent de s’y plier. Le
vote unanime du groupe U13J?,
contre l’exception d’irrecevabilité

en témoigne, de même Q«e la

réaction de son président. 11. Ro-
ger Chlnaud. estimant « tout a fait

dommage pour la France que les

députés aient refuse de discuter

d’un point essentiel pour l'avenir

êconomioue de l’Europe ».

D’autres, au contraire, semblent

mai se résigner A la règle
“JJ Jejjt

voire la refussnt. Ainsi 134 ltP.E
sur 155 n’hésitèrent pas A censu-

rer la procédure suivie et, ce fai-

sant, A mettre en cause ie gouver-

nement qui. au niveau du Conseil

européen, avait accepté la direc-

tive contestée. . ^

St, en persistant Jusqu'au bout,

M. Papon entendait provoquer, sur

[a question européenne, un vote

de clarification politique., la

démonstration apparaît peu pro-

bante. D’abord parce que Le gou-
vernement a été battu non par
un? « majorité d'idée », mais par

une coalition de circonstance

caractérisée par l’ambiguïté des

motivations de ses membres.
Ensuite, parce que les socia-

listes, d'abord tentés par 1 abs-

tention. ont finalement décidé de
condamner la pratique gouver-

nementale actuelle A l’égard d'une
Europe dont ils demeurent parti-

sans et qu'ils ont ainsi mele
leurs voix A celles d’un groupe
communiste, logique, lui. dans son
refus de c l’engrenage commu-
nautaire » et qui avait été le seul

à s'opposer au texte en commis-
sion.

Certes, le gouvernement peut,

dès la semaine prochaine, intro-

duire les dispositions du projet

rejeté dans le collectif budgétaire.
Il n'en effacera pas pour autant
l'échec politique qu'il vient de
subir dans ce qui apparaît comme
l’ouverture, au niveau de la poli-

tique intérieure, du débat euro-
péen. Car, au-delà du réflexe
salubre de parlementaires réaffir-

mant leurs pouvoirs à l'égard d'un
exécutif trop souvent méprisant,
a le coup d'arrêt » de j'eudi atteint
la politique européenne du gou-
vernement, donc MM. Giscard
d’Estalng et Barre. Pour ce der-
nier. l’épreuve est d'autant plus
cruelle qu'il avait déclaré mardi,
au cours de sa conférence de
presse : «Je me réjouis, pour ma
part, de l’appui que fai trouvé
régulièrement , depuis que ie suis
premier ministre, auprès de toutes
les formations politiques qui
constituaient, et qui constituent
la majorité.

»

A croire, comme l'écrit ce ven-
dredi M. Pierre Charpy dans la
Lettre de la nation, que «ce gou-
vernement se tait bearuxntp d'illu-
sions sur la docilité des parle-
mentaires ».

PATRICK FRANCES.

Il) M. Pierre Joie, député socia-
liste de la Saône-et-Loire, avait
cependant largement traité, dans
son rapport budgétaire sur les cré-
dita ds l'agriculture, des pertes de
pouvoirs du Parlement français en
raison du développement de la poll-
tiq-te agricole commune et dénoncé
« Je dessaisissement pur et simple
du Parlement d'une partie de tes
attributions ».

• COMITES D’HYGIENE. —
L’Assemblée nationale a adopté A
l’unanimité le texte de la commis-
sion mixte paritaire (sénateurs et
députés) sur des dispositions res-
tant en discussion du projet de loi
complétant le code des communes
en vue d’instituer des comités
d'hygiène et de sécurité. Ce fai-
sant, elle a retenu la proposition
du Sénat fixant de trots A dix le
nombre des représentants du per-
sonnel et précisant qu'ils seront
élus au suffrage direct Elle a
estimé également que tous les
agente communaux, titulaires ou
non, devraient être inscrits sur
Lee listes électorales et éligibles
aux comités d’hygiène.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DE NICE

Une troisième liste se réclame
du « gaullisme majoritaire >

De notre correspondant régional

Nice. — Trois listes seront
finalement en présence lors des
élections municipales partielles
des 10 et 17 décembre Ha.ng ie
troisième secteur de Nice, â la
liste de la gauche Intitulée «Nice
démocratie», que conduisent
MM. Virgile Pasquettl (P.C.) et
Séraphin Pinto (FJS.), et à celle
patronnée par M. Jacques Médecin
(FJR.), député, maire de Nice,
s'est en effet ajoutée, jeudi
30 novembre, une liste d’ s union
pour la participation et la ges-
tion », émanant de l’Union popu-
laire gaulliste (tJM.). Composée
de commerçants, de cadres et
d’employés qui se réclament du
« gaullisme majoritaire », elle est
conduite par M. Fernand Roque
d’Orbcastei, gérant de société et
vice-président de rU-P.G.

société défini par le président de
"7 UUUJCLIfU LJJUS
clair de la liste de 1VP.O. semble
etre, en fait, de tenter de provo-
quer un second tour de scrutin
au profit de M, Jacques Médecin,
pour la liste duquel elle Indique
qu’elle sera susceptible de- se
assister.

Quant aux partisans deM. Michel Jobert, lis ont définiti-
vement renoncé A faire acte de
candidature pour précisément
« ne pas faire le jeu de ceux qu’ils
souhaitent votr remplacer au
conseû municipal de Nice. » Qua-
torze sièges sur quarante-neuf
sont A pourvoir; le résultat du
scrutin ne peut donc pas tnodi-

ÎSu&ÆïfÏÏSte -G. t 11

La présentation de cette troi-
sième liste, bâtie selon ses propres
responsables « en une quinzaine
de jours » et déposée vingt-quatre
heures avant la date limite, ins-
pire une certaine perplexité.
L'Union populaire gaulliste, dont
cette liste procède, aurait été
créée en mars L978 sous la forme
d’un « cercle de pensée ». Sa seule
manifestation connue Jusqu’ici a
été la réunion, fin octobre, tfans
un restaurant de la périphérie
niçoise, de «quelques sympathi-
sants et curieux».

Numéro du décembre

LA MORT

Présidée par M. Pierre Guiny,
ancien militant du Mouvement du
socialisme pour la participation
(M..S.P.) et ayant son siège A
Nice, elle revendique mille huit
cents adhérents qui résideraient,
pour la plupart, dans le Sud-Est.
Son programme parait se tiTnitpr
A son adhésion au projet de
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AU SENAT
environnement et cadre de vie

M. d’Ornano annonce
Quelques crédits supplémentaires
Le Sénat a voté dans la

trait dn 30 novembre an
1- décembre, les crédits dn
ministère de l'environnement
et- dn cadre de vie, compne-
Mnt ceux dn logement et de
1 urbanisme. Le ministre,
M. d'Ornano, a annoncé un
supplément de dotations pour
les parcs naturels et les
espaces verts.

M. moinet (gauche dtoL,
Charente-Maritime), rapporteur

,?
ré51ts du logement, déplore

dispersion en seize tieuv dif-
rerento des services de ce secteur
mraietêrieL Tonte la fiscalité du
togement, estime-t-u, ensuite, est
*• *®wlr. n n'est par normal, «a
effet, que les exonérations fisca-

le ^H'
011

.,
P®0*1 estimer entre

16 milliards et 34 milliards de
francs jouent proportionnellement
aux revenus.
Ml MARCELLIN CR.L. Mor^

Mn^). rapporteur des crédits de
l environnement, demande mj
contrtle plus strict de la réparti-
tton des sommes destinées & favo-
riser la vie associative. Les
associations, souligne-t-il. dissi-
mulent souvent, en effet, des
visées politiques.
Pour M. LANCOURNET (PS,

Haute-Vienne), rapporteur pour
avis de la commission des affai-
res économiques, la procédure de
distribution des aides publiques au
logement est trop lourde.
M. CECCALDI-PAVAKD (Union
centriste, Essonne), rapporteur
des crédits de rurbanisme,
exprime sa surprise devant
r« étiolement s du budget dawg
un secteur reconnue prioritaire.
M. FOUILLE (RL, Meurthe-et-

Moselle), critique l'action de
l’administration qui freine sou-
vent les efforts des collectivités
locales dans leur lutte contre les
pollutions. La commission des
affaires économiques, indique-t-il,
souhaite voir bienùt naître
l'agence de l'air et discuter le
projet de loi-cadre contre le
bruit

c La France, déclare M. D’OR-
NANO. ministre de renvironne-
znent et du cadre de vie, se situe
parmi les premiers pays pour
Peffort budgétaire par habitant en
faveur d ulogemenL s
En 1977. indique aussi le minis-

tre. sera mise en œuvre la Charte
de la qualité de la vie. De même
sera présenté, au début de l’an-
née prochaine « un bilan
d’ensemble et un programme
général de latte contre le brait ».

Un projet de loi-cadre con&e le
brait sera déposé de telle sorte
que le Parlement puisse rexami-
ner au printemps 1979.
M. EDOUARD BÜNNEFOUS

(gauche dém., Yvelines), prési-
dent de la commision des finan-
ces. se déclare déçu par la
faiblesse des moyens mis à leur
disposition de l’agence des espa-
ces verts. U souhaite aussi un
surcroît - de précautions dans la
réalisation du programme
nucléaire.
M. CAVAILLE, secrétaire d’Etat

au logement, affirme notamment
que les augmentations de loyers
des HX.M. seront très inférieures
À ce qui a été dit. Ce n'est qu'à
partir d'un revenu mensuel de
5400 francs que l'augmentation
de 25 % jouera à plein, s Mais,
souligne-t-il, à ce niveau de res-
sources, on n’a plus droit aux
HLM. »
M. DELMAS, secrétaire d'Etat

& l'environnement» répondant aux
craintes exprimées par M. Mar-
cellin, souligne que les associations

remplissent une mission de ser-
vice public et qu'elles recevront
une aide en contrepartie d'enga-
gements précis, de l'exécution
desquels elles devront rendre
compte.
M. LEFORT (RC-, Seine-Saint-

Denls), ne croit pas à l’efficacité
de la polltïqne d’accession A la
propriété. D cite le cas de son
département, où près de dix mille
familles envisageraient d’acheter
leur logement mate où bote cent
soixante-quatorze seulement, ont
les moyens d'effectuer l’apport de
30000 & 40000 francs nécessaire
pour son acquisition. M. CECCAL-
DI-PAVARD (Un. Centr„ Esson-
ne), souligne que le parc immobi-
lier locatif est indispensable si
Ven veut assurer la mobilité de
l'emploi.M QUCLUOT (PH^ Puy-de-
Dôme), maire de Clermont-
Ferrand. se fait le porte-parole
des directeurs dTTLM. * 71s vou-
draient, dit-il, pouvoir construire
au centre voie, mais la lenteur
de la procédure est inimagi-
nable. <—) On impose aux
constructeurs — généralement la
Vfits — de ne construire que des
F 2 et des F 3, c’est-à-dire des
logements difficilement commer-
cialisables en centre vüle. Tl nous
faut prendre le risque de ne plus
louer ou de ne louer qu’à des
couches très favorisées de îa popu-
lation, d’où une nouvelle ségré-
gation. »

Si l'Etat veut encourager la
construction en centre ville il doit,
estime l'orateur, relever les aides
foncières.

M. HUGO (P.C, Yvelines), af-
firme que les financements actuels
favorisent la ségrégation sociale.

M. MILLAUD (Union oentr,
Polynésie) donne lecture de l’in-

tervention préparée par M. VAL-
LON (Un. oentr„ Rhône), lequel
dénonce la complexité des textes
qui réglementent la construction
en centre ville. M. AMBUN
(RPJL. Marne) se demande El

c'est bien toujours le pollueur
qui est le payeur
M RAUSCH (Un. centr„ Mo-

selle). critique la trop faible do-
tation de l'Agence des déchets,
qui condamne l'ensemble des mu-
nicipalités & dépenser 1.5 mil-
liard par an pour les éliminer.
M. GIACOBBI (Gauche dém,

MJLG- Corse) plaide en faveur
des parce nationaux et régionaux.
« Ils ne doivent pas rester.
estime-t-il, des « réserves d’in-
diens », mats doivent devenir des
zones de vraie rénovation rurale.
Or, bizarrement, on s'empresse de
faire hors du parc ce qui devrait
être fait dedans. » M. LEGRAND
(Gauche dém, Loire-Atlantique)
souligne l'Importance de la Fédé-
ration nationale des parcs natu-
rels et se félicite de la tenue en
Brière. en septembre 1979, du
Congrès européen des animateurs
de ces parcs

En réponse aux orateurs,
M. d'Ornano annonce que le gou-
vernement demandera une se-
conde délibération et qu'il accor-
dera des crédits supplémentaires
aux zones périphériques des parcs
nationaux, ainsi qu’en faveur des
parcs naturels régionaux et des
espaces verts.

Le secrétaire d’Etat au loge-
ment affirme, de son côté, que
l'accession & la propriété répond
à l'aspiration des Français et que
le nouveau système permet que
75 7o des accédants soient des ou-
vriers ou des employés.

Les crédits sont alors votés,
sans amendements. — A. G.

MATELAS SOMMIERS ENSEMBLES !

En Polynésie française

le président de l’Assemblée territoriale

relance le débat snr l’indépendance
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Le débat sur le statut de la
Polynésie française — qui a do-
miné la vie politique locale ces
vingt dernières années et que l’on
considérait comme clos depuis
l'adoption, par le Parlement, en
1977, d’un statut d'autonomie in-
terne donnant satisfaction aux
principales composantes de la vie
politique (Front un! pour l’auto-
nomie interne (F.U.A.I.) de M.
Francis Sanford, d’une part,
RPJL de M. Gaston Fiasse, dé-
puté, d’autre part, — ae trouve
relancé par une déclaration favo-
rable à l’indépendance faite par
M. John TéarUd.
Président de l'Assemblée terri-

toriale, ancien député, chef de file
de l’un des partis du P.UAL,
M. Téarlkl a en effet déclaré,
jeudi 30 novembre, à l'occasion
de l'ouverture de la session bud-
gétaire du législatif local : « L’in-
dépendance est dans le sens de
fhistoire. Il est vital qu’elle soit
réfléchie, concertée, mûrie, en un
mot qu’elle soit entièrement et
profondément préparée. H n’est
pu* nécessaire d’y arriver dans
le désordre et le chaos. »
M. Té&rikl a ajouté : < Depuis

que le statut a été adopté, famais
nos relations avec la métropole
n’ont été meHleures. (_J Le pré-
sident de la République a for-
mulé le désir de venir en Poly-
nésie au cours de Vannée pro-
chaine. C’est là un événement
d'importance qui nous touche tout
particulièrement car nous avons

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPU-

BLIQUE REMERCIE M. DE GUI-

RINGAUD D’AVOIR < OUVERT

DES DOMAINES IMPORTANTS

A NOTRE POLITIQUE EXTÉ-

RIEURE ».

Le président de la République
vient d'adresser & M. Louis de
Guiringaud la lettre suivante r

« Afon cher ministre,
s Au moment où s’achève votre

mission, je vous remercie de l’ac-
tion que vous avez conduite à la
tête de la diplomatie française.

» Vous y avez confirmé votre
parfaite connaissance des ressorts
ae la vie internationale et vous
avez ouvert des domaines impor-
tants à notre politique extérieure
en prenant l’initiative d’établir
de nouveaux rapports avec cer-
tains Etats de l’Afrique orientale
et australe, ainsi qu’en vous ren-
dant dans le Sud-Est asiatique.
Vous avez ainsi témoigné que la
politique de la France devait
attacher une importance grandis-
sante aux relations Nord-Sud,
tout en maintenant entre l’Est et
l’Ouest les lignes d’action qui
tiennent à notre rôle dans l’orga-
nisation de VEurope, à nos allian-
ces et à notre attachement à la
poursuite de la détente.

* Fai retrouvé dans votre action
diplomatique les qualités de
loyauté et de courage que vous
avez manifestées avec éclat en
d’autres circonstances.

» C'est pourquoi je vous adresse
le témoignage que vous avez bien
servi la politique étrangère de la
France.
M. de Gairingaud a passé jeudi

30 novembre ses pouvoirs à
M. Jean François-Poncet Le
nouveau ministre a rendu hom-
mage à « l'action et la person-
nalité » de son prédécesseur,
ainsi qu'aux diplomates français
qui s'acquittent de leur mission
< d’une façon exemplaire ».

• Af. Jean Lecanuet, sénateur
de Seine-Maritime (Un. cent-,
président de la commission des
affaires étrangères, de la dé-
fense et des forces armées, a reçu,
jeudi 30 novembre, dans son bu-
reau du Sénat, la visite de M. Jean
François-Poncet nouveau minis-
tre des affaires étrangères.

déjà pu apprécier l’intérêt et
l'amitié que le chef de l’Etat
porte à notre territoire. »
De son côté, M Francis San-

ford, vice-président du conseil de
gouvernement, a estimé que la
revendication de l'indépendance
« n’est ni un crime ni un délit ».

Le chef de l'exécutif local a tou-
tefois précisé : « J’ai, à plusieurs
reprises au cours de notre lutte
pour êautonomie, menacé de choi-
sir l’indépendance si le statut que
nousdemandlans nous était refusé.
C'est dire que, ayant obtenu cette
réforme, je préfère la mettre en-
tièrement en œuvre pour bâtir
sainement l’avenir du pays, plu-
tôt que de ruiner pour longtemps
cet avenir par une décision irré-
fléchie. »

Ainsi, il se confirme que. au
sein du regroupement autono-
miste aujourd'hui au pouvoir en
Polynésie, un courant important
considère l'autonomie interne
comme une étape sur la vole de
l'indépendance. Ia popularité et
l’autorité de M Sanford, pour
qui le thème de l'Indépendance
a été un moyen de pression &
l'égard dn gouvernement central,
avalent permis de masquer cette
divergence sur l’avenir du terri-
toire. La question est désormais
de savoir si ces seules qualités.
Jointes aux efforts financiers de
l'Etat, suffiront A enrayer la
montée du courant indépendan-
tiste.

Celui-ci doit recevoir le renfort
du jeune parti socialiste, le IA
Mana te Nunaa, reconnu comme
« parti frère » par le PB. fran-
çais, dont le secrétaire général
est M. Jacques Drollet. Le congrès
des socialistes polynésiens, diman-
che 3 décembre, doit en effet
prendre position en faveur d’une
« Indépendance socialiste ».

I>a stratégie du IA Mana te
Nunaa avait été fondée sur l’es-
poir d'une arrivée de la gauche
au pouvoir qui aurait permis
« une très large autonomie dans
l’ensemble français ». Depuis
l’échec de la gauche, les jeunes
socialistes considèrent qu’il faut
« travailler dans la perspective
d’une indépendance socialiste ».
au motif que « la présence de
la droite au pouvoir en France et
le soutien apporté par le gouver-
nement à ses allies capitalismes
locaux vont peser de plus en plus
lourd sur le sort des Polynésiens
les plus défavorisés et hypothé-
quer lourdement tout espoir réel
de changement pour le peuple
polynésien ». Enfin, une délibé-
ration du conseil de gouverne-
ment propose de déclarer la
langue tàhitienne langue offi-
cielle du territoire, au même titre
que le français.

Très attendu depuis
le succès du tome 1

de France
par Camille et Paul

deux enfants
d'aujourd'hui
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POLITIQUE

L*AFFAIRE T1LLON

Une mise au point de l'ANACR
A la suite de la publication, dans le Monde du 22 novembre,

d’une prise de position de dix-neuf des cinquante-quatre membres
du comité d’honneur de l’Association nationale des anciens combat-

tants de la Résistance réclamant que justice soit rendue par FANACR
à Jf. Charles Tflton, MM. Foumier-Bocquet et Robert VoOet, secré-

taires généraux de Vassociatlon, nous ont adressé 2a mise au point

suivante :

L’allégation publiée par votre
Journal selon laquelle M. Tiilon
aurait été dessalai de la prési-

dence en 1952 est totalement
inexacte. Seize personnes dont
vous publiez les noms n’étaient
pas membres de l’association en
1952 U).
Nous précisons :— Que M. Tiilon a été réélu à

la présidence de notre association
le 6 Juillet 1952 par la conférence
nationale de Villejuif ;— Que le conflit qui l’oppose
aux autres dirigeants de son parti
politique éclata le 4 septembre
1952 ;— Que sans tenir compte de ce
conflit, qui lui était extérieur,

notre association, conformément
à la toi de 1901, procéda bien ulté-
rieurement à la déclaration des

nouveaux organismes de direction
tels qu’Ua avaient été élus à
Villejuif, et qui comportaient

Char]M. 'les Tiilon comme unique
président; que la preuve en est

apportée par le recéj
‘

>rèfectui

Lromo
Vous pouvez jouer toute la

semaine jusqu'au mardi
après-midi précédant «
le tirage du mercredi. 3

ipissé de la
préfecture' établissant que ce
document lui est parvenu le

25 septembre 1952, soit plus de
vingt jours après la révélation du
conflit politique précité;

— Que l’on pourra vérifier que
M. Charles Tiilon, qui s’était

retiré de toute action, est néan-
moins resté président pendant
deux ans.
En ce qui concerne l’affirma-

tion selon laquelle Charles Tiilon
serait soutenu par le comité
départemental dUle - et - Vilaine,

nous précisons que le comité
directeur de ce département,
réuni le 29 octobre 1978 & Sens-
cie-Bretagne en présence de l’inté-

ressé, a blâmé Charles Tiilon et
a déclaré n’être pas solidaire de
ses activités anti-statutaires.

Lorsque les deux ou trois «ini-
tiateurs a de l’étrange démarche,
qui consistait à demander répa-
ration à notre association d’une
faute non commise, ont décidé de
rendre public leur texte. Ils

savaient que notre comité d’hon-
neur était convié à une rencontre
le 27 novembre.

Mitterrand juge prématurées les anal}

sur la prochaine élection présidentielle

S

M. François Mitterrand, qui
recevait, comme chaque semaine,
les journalistes. Jeudi 30 novem-
bre, n’a pas voulu commenter
dans le détail l’étude d'opinion
publique, effectuée sur la base
de deux enquêtes de la SOFRES,
publiée dans le Monde du 1er dé-
cembre, et favorable à M. Rocard.
Le premier secrétaire du F.S.

estime que de telles études n’ont
guère de signification trois ans
avant la date du scrutin et alors

ue l’opinion n’est pas mobilisée.
ajoute qu’à son avis U est

Identifié, par l’opinion, à la gau-
che. En conséquence dès que la
gauche se porte mal limage du
député de la Nièvre se dégrade
et réciproquement. H est dès lors

logique, explique M. Mitterand,
que recherchant des solutions dif-
férentes face à une situation qui
lui semble bloquée, l’opinion se
tourne vers des hommes nouveaux.
Le premier secrétaire pense en

outre que. bien que les sondages
aient une Influence sur l’attitude

des militants socialistes, Us ne
modifieront pas sensiblement
leurs critères de choix lors du
renouvellement de la direction
en avril 1979. Or telle est
l’échéance qu’entend privilégier

M. Mitterrand. H refuse de se

mettre, à l’heure actuelle, eh si-

tuatio nde candidat à la prési-
dence de la République.
Ayant choisi de ne se préoccu-

per, pour l’instant, que die conso-
lider son autorité sur le PB.,
M. Mitterrand va s’entretenir

UNEGRANDE ENQUÊTE
SURUES FRANÇAIS ET UETRAVAIL

Quand leschômeurs
seront heureux
ML4Ri

rïfr!

.'Wf
ÿ.j

Dix-sept millions de chômeurs dans le monde industrialisé. Dans des pays

comme l’Irlande, le Danemark, la Belgique, des taux de chômage qui rappellent

ceux de la grande crise des années 1930.

En France comme partout ailleurs, des entreprises ferment qui employaient

beaucoup de main-d’œuvre et de nouvelles industries naissent qui en emploient

très peu.

Est-ceune sociétéduchômage quisemeten place ?Ou unesociétéquioffrirait

à chacun le temps de vivre !

On annonçait la venue d’un âge d’or où la machine libérerait les hommes, or

76% des salariés du secteur privé considèrent qu’au lieu d’être libérés de certaines

tâches, ils risquent d’être privés de tout travail.

C’est ce que révèle le grand sondage SOFRES que publie
uLe Nouvel Obser-

vateur*! sur le travail, le chômage et le temps libre.

Pourquoi les fruits du progrès sont-ils ainsi empoisonnés ? Quels obstacles

faut-il lever pour que les Français obtiennent ce qu’ils souhaitent avant tout - et les

chiffres le prouvent : "être libres dans le travail”

Un numéro du Nouvel Observateur à ne pas manquer.

ki
F

r»

«nateur

dimanche, à Roubaix, avec
M. Pierre Mauroy à l’occasion des
cérémonies de l’anniversaire de la

mort de Jean-Baptiste Lebas. an-
cien maire de la ville, qui fût

ministre du travail dans le cabi-
net Blum de 1936-1937. Les deux
dirigeants socialistes devraient, à
cette occasion, se mettre d’accord
sur les modalités de vérification

de l’accord politique entre les dif-

férents courants qui traversent la

majorité du PA M. Mitterrand
estime qu’il serait bon de réunir,
d’ici au 22 décembre, les élus de
la majorité du P-S. au bureau
exécutif du parti (1).

Les inHiatives publiques

continuent

Avant même que les dirigeants
de la majorité du PB. n’aient
débattu, les initiatives publiques
continuent. Ainsi, par exemple,
M. Mitterrand constate-t-il que.
dans les Bouches-du-Rhône com-
me en Haute-Garonne, les cadres
socialistes proches de M. Rocard
se sont déjà désolidarisés des
directions fédérales. Le Matin du
lar décembre publie d'autre part
une tribune signée conjointement
par M. Patrick Viveret, rédacteur
en chef de Faire et proche colla-

borateur du député des Yvellnes,
par Mlle Martine Baron, membre
du comité directeur, par M. Jean
Rey, délégué national à l'équipe-
ment, qui travaillent avec
ELFlerre Mauroy, et par M. Fran-
cis Ampe, maire de Chambéry,
qui symbolise ceux qui, au sein
du PJSw, ne se situent pas dans
un des courants ou sous-courants
« officiels s. — T. P.

(1) n s’agit de w Mitterrand,
Mauroy, Defferra, Mermaz, Loo, Béré-
govoy, Martinet, Poperen. Pajardie.
Taddét, pontlllon. Jospin, Mme Cres-
son. UH. Rocard, Estiar. Joxe, 511-
Uoud, Jaquet, Acquier, Mme Roudy,
MM. Pereberon, Cot, Delgau,
Mmes Pan tiilon et Gaspard.

M. MARCHAIS : nous avons

enrichi nos positions sur le

pouvoir régionaL

M. Georges Marrhata a com-
mencé Jeudi 30 novembre, à Mont-
pellier, un voyage de trais jours
dans la région Languedoc-Rous-
sillon. An cours d’une conférence
de presse, le secrétaire général du
F.CJF. est revenu sur la significa-
tion d’un manifeste en faveur
d’un « pouvoir autonome » en
Occitanie signé par cent cin-
quante personnalités parmi les-
quelles des communistes (le
Monde des 17 et 22 novembre).
a Indiqué : « Je suis d'accord
avec cet appéL A sa manière, ü
exprime des idées auxquelles nous
sommes attachés et vers les-
quelles nous avons évolué. Nous
avons toujours été pour le pour-
voir régional et nous sommes le
premier parti à avoir déposé un
projet de loi en ce sens

» Nous avons aussi beaucoup
enrichi nos positions sur ce point.
Si fai bien compris, les signa-
taires veulent mettre us terme à
une bureaucratie étouffante, ils
veulent un pouvoir régional pour
cette région occitane.

» Pas d’un pouvoir octroyé,
mais un conseil régional élu à la
proportionnelle avec des pouvoirs
réels et des moyens financiers.
C’est ainsi que fai interprété ce
tris beau texte, et non pas comme
une revendication de {Indépen-
dance pour un nouvel Etat qui
demanderait son adhésion à
VONU1 »

Le secrétaire fédéral de rHé-
rault a précisé que le mot d’auto-
nomie est dans les textes du
P.CP. et qu’il n’y a pas diver-
gence eut ce point.

• M. Raymond Barre a reçu,
vendredi marin 1" décembre, à
l’Hôtel Matignon. les parlemen-
taires des deux départements de
la Corse, avec lesquels U s’est
entretenu de la préparation du
voyage qu’il doit faire dans 111e
les 11 et 12 décembre.

préfet,
bInet

M. Dominique Perben, sous-
est nommé chef de ca-

ilnet du secrétaire d’Etat aux
P. et T„ M. Norbert SéganL aux
termes d’un arrêté paru su Jour-
nal officiel du 30 novembre.

[Né le il août 1945 A Lyon et
ancien élève de l’Ecole nationale
d'administration, M. Perben a occupé
successivement les postes de direc-
teur de cabinet du préfet de Maine-
et-Loire (1972-1875), de secrétaire
général de le préfecture du Terri-
toire de Belfort (1975-1876) et de
chargé de mission & la délégation a
l’aménagement du territoire et &
l’action régionale (1977-1978).]

StWMt
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro d&ifi piypfrE)

VN SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

Une menace de mort pèse sur le CERES

estiment plusieurs de responsables de ce courant

Plus avancée en cela que la

majorité du P.S.. la minorité so-

cialiste — le CERES — a engazé

en son sein un débat, afin de

vérifier si, après l’echec électoral

de la gauche, l'accord politique

demure entre ses militants. Ou-
verte par un premier colloque, à
Evry, tes 24 et 25 Juin, la discus-

sion devrait s’achever , les 16 et

17 décembre, à Epïnay-sur-Selne.

avec une deuxième session du
colloque. Deux courants s’affron-

tent. D’un côté les dirigeants du
courant, notamment MM. Jean-
Pierre Chevènement, député de
Belfort, et Didier Motchane ; de
l’autre MM. Christian Plerret,

député des Vosges, et Jacques
Guyard, que contestent certaines

analyses des précédents, et

notamment leur dénonciation
de la a gauche américaine» (Le
Monde du 3 novembre).

près de 70 cadres intermédiaires
du CERES viennent de se regrou-

per sur un apnel dans lequel ils

s’inquiètent du processus qui

semble s’être déclanché au sein

de la minorité du P.S. Us souli-

gnent ; «La volonté de divisions

des uns révondant à la logique
d’exclusion des autres, a dénaturé
la légitime confrontation des

idées en une polémique stérile

qui fait peser maintenant sur
notre courant une menace de
mort. (—)

s Nous constatons que depuis
quelques mois, de nombreuses
déclarations ont donné au cou-
rant une image tronquée qui tous
place en position de faiblesse

face à l’extraordinaire offensive
qui a été engagée pour débarras-
ser la gauche de tout projet de
rupture avec le système ».

Les problèmes posés dans le

cadre de la discussion sont, selon
les signataires de l'appel, l'auto-

gestion, les alliances de classes,

la crédibilité économique et poli-

tique et l’union de la gauche. Sur
tous ces points, ce troisième cou-
rant qui s’organise au sein du
CERES, critique les excès des
deux thèses qui S’affrontent et
s'efforce de dégager un compro-
mis.
En ce qui concerne l’autoges-

tion, les signataires expliquent :

L’expérimentation sociale n’a,

aux du CERES, de sens que
lorsqu’elle s’inscrit dans une dé-
marche de changement politique,
faute de quoi, elle aboutit à
conforter le système comme cau-
tion ou dérivatifs. Us ajoutent :

«Les uns se prêtent avec trop de
complaisance au discours, a anti-
politique s sur le pouuojr d’Etat
et n’osent plus en dénoncer les
ambiguités face à la pression de
ridéàlogie dominante. Mais d’au-
tres, fobsédant sur cette récupé-
ration, en viennent à renvoyer à
une s étape ultérieure » le pro-
blème de rintervention de la base
et de son pouvoir ».

A propos des alliances de clas-
ses, ils écrivent : « Certains

« L'UNITÉ » MET EN DOUTE

U VOLONTÉ DU P.C.F.

DE RÉHABILITER PAUL NIZAN

Jean-Paul Liégeois écrit dans
l'hebdomadaire socialiste VUnité
daté lar-7 décembre à propos des
regrets exprimés par l'Humanité
sur l’attitude du P.C.F. à l’égard
de Paul Nlzan (ta Monde du
21 octobre) :

« Il fallait faire un exemple, ü
fallait salir symboliquement un
militant qui avait osé être en
désaccord avec la direction du
parti ; Thorez a désigné celui qui
risquait d'être crédible si on n'en
faisait pas un traître, le brûlant
journaliste-écrivain dont la con-
duite pouvait fort bien faire ré-
fléchir beaucoup de militants.
Et Aragon, en cette circonstance
comme en d’autres, a été un
par/ait exécutant des basses-
œuvres, un bon apparatchik sta-
linien. (—)

» Tant que les noms d’Aragon
et de Thorez. désignés clairement
comme calomniateurs de Nizan,
n’auront pas été écrits dans un
journal communiste, personne ne
pourra croire que le P.CJP. veut
vraiment réhabiliter Paul Nizan. »

paraissent s'illusionner sur des

compromis résignés avec des frac-

tions de la bourgeoisie multina-

tionale. et d’autres récent parfois

(Tr/rt vaste front national pour

protéger notre indépendance con-

tre ce grand capital apatride. »

Après avoir noté le risque de
détournement réformiste de toute

alliance avec la « nouvelle petite

bourgeoisie salariée », Us remar-
quent : * Certains passent ce dan-
ger sous silence, tandis que d'au-

tres, à ne plus évoquer que lui,

finiraient par faire crotte que ces

couches moyennes stzîûïWj sont

devenues un adversaire majeur. »

En ce qui concerne la crédibi-

lité économique, les .signataires

estiment : « Les uns, a n évoquer

que les contraintes économiques,

font douter de leur volonté de
rupture avec la logique du sys-

tème. et les autres en seraient

presque à considérer que, dans ta

contexte idéologique actuel, toute

référence à la rigueur économique
est complice du réformisme, et üs

risquent parfois de donner du
courant une image autarcique. »

sur l’union de la gauche.

Us remarquent : a Les uns, pour
n'apparaitre jamais complices du
discours anti-unitaire qui fait des

ravages dans la gauche depuis un
an, finissent par donner une ima-
ge de complaisance uis-â-cü du
P.C. Et tes autres se montrent
incapables d’apporter dCautre ré-

ponse au problème décisif de la

reconstruction de l’union que celle

d'un rapport de forces imposant
dès maintenant le projet du P-S-

au P.C. »

Faire prévaloir

une dynamique de l'unité

Ayant ainsi renvoyé dos à dos
mtut Chevènement et Motchane,
d’une part, Plerret et Guyard,
d’autre part, les signataires de
l’appel estiment « indispensable
qu’une dynamique de Vanité se
substitue à celle de la division ».

Us rappellent qu’ils ont accepté
comme base de discussion « le

projet de texte préparatoire ré-
sumé», soumis au collectif na-
tional du GERES le 4 novembre.
Ce texte leur semble constituer
«un salutaire redressement par
rapport à rambigüité de cer-
taines analyses antérieures », et ils

n’ont donc pas jugé nécessaire
d’élaborer un troisième texte en
vue de la seconde session du
colloque. Us entendent cependant
obtenir « des garanties sur le res-
pect de la ligne dégagée par Ze

texte qui sortira du colloque. On
ne peut, en effet, dissocier ligne
politique, pratique müitante et
fonctionnement du courant, écrl-
vent-lls. C’est le moment pour le
CERES de prendre cette initia-
tive et de rompre avec toute forme
de centralisme qui l’entraîne à la
sclérose. L’expression publique du
CERES doit devenir le reflet fidèle
des positions effectivement prises
par tas militants, faute de quoi la
cohésion et la crédibilité du cou-
rant ne seraient plus assurées. En
particulier, la presse du CERES
(Repères, Volonté socialiste) ne
doit plus être la propriété de quel-
ques-uns. »

Cet appel est notamment signé
par trois membres du comité
directeur do PB. (au titre du
CERES). MM. Blanc (Drôme),
Antonin (Haute-Savoie), Durrieu
(Hauts-de-Seine ) . H rassemble,
en outre, derrière Ml Wolf, maire
de Mons-en-Baroeul, de nombreux
militants CERES de la fédération
du Nord, ainsi que de nombreux
animateurs du CERES, en parti-
culier dans le Rhône, la Savoie, la
Seine - Saint - Denis et Paris. Le
premier secrétaire de la fédération
de la Haute-Marne, M. Surmon, et
le premier secrétaire adjoint de la

, crû leMeuse, M. Méchin
est majoritaire, sont également
signataires de l'appel.

_ ox — M. André
Daudet (PB.), est maire de
Saint-Vlctoret (Bouches-du-
Rhône). et non de Vltrolles,
comme indiqué par erreur Hiim
le Monde du l* décembre.

L.T.C. School of English
au centre de Londres.

Cous dbnglais(toute terme)
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JUSTICE

DEVANT L_A COUR DE SÛRETÉ DE L’ÉTAT Daniel Brobecker «le nouveau devant raie coût «Tassées

Les auteurs de l'attentat contre le château de Versailles

sont condamnés à quinze ans de réclusion criminelle
Après une heure et quinze minutes de

délibérations, la Cour de sûreté de l’Etat
a condamné, jeudi 30 novembre, Lionel
Cnenewère et Patrick Montauzier &
quinze ans de réclusion criminelle pour

Fattentat mmmis le 26 juin dernier contre
le château de Versailles. La cour a
reconnu le bénéfice des circonstances
atténuantes à ces deux autonomistes qui
étaient passibles de la peine de mort

Le procureur général, M. Raoul BétefUe,

avait requis vingt ans de récluaon crimi-

nelle contre chacun des deux hommes
(« le Monde » des 29, 30 novembre et
1“ décembre).

justice avait tranché. « Une déct- time, excepté un gardien légère-
ment blessé. En Juillet dernier
toutefois cette même Juridiction

Echos d'une «séance de condamnation*

De notre envoyée spéciale

Colmar. — Le second procès de Daniel Brobecker, trente-
quatre ans. accusé du meurtre d’un chauffeur de à Stras-
bourg eu 1973, a commencé jeudi 30 novembre devant la cour
d'assises du Haut-Rhin que préside M. Chrétien Henni. Le
20 décembre 1973, la cour d'assises du Bas-Rhin avait condamné
Daniel Brobecker à vingt années de réclusion criminelle —
l'avocat général avait requis quinze ans —. L'arrêt de la cour
a été cassé le 19 août dernier. Daniel Brobecker a toujours affirmé
qu'il n'avait pas en l'intention de tuer, « cet accident étant le
résultat d'une conversation de pochante».

trats peu sensibles aux nuances.

H n'y avait personne dans le box
des accusés quand le président,
m. Pierre David, a ln le verdict.
Seul le publie a manifesté en
brandissant des drapeaux bretons,
en levant le poing tandis qu’une
bombarde entonnait l’hymne de
l’ARB (Armée révolutionnaire
bretonne). Mais déjà les trois
magistrats et les deux généraux
qui composaient la Cour de sûreté
de l’Etat quittaient la salle. 1a

*km vomique », comme l’on quali-
fié les avocats pour un attentat
historique.

Jamais, cm effet, une peine
aussi lourde n’avait été prononcée
contre les poseurs de bombes du
Ï\L-B.-ARB. H est vrai que cette
fois l’objectif choisi avait provo-
qué une vague d'indignation à
travers toute la France. H n’y
avait cependant pas eu de vie-

avait sévèrement condamne plu-
sieurs autonomistes bretons,
auteurs d’attentats moins reten-
tissant». Sergé Rojinsky par
exemple, considéré comme le
meneur, s’était vu infliger huit
années de détection criminelle.
L’attentat de Versailles a mar-
qué l'origine (Tune répression plus

sévère. On a voulu mettre un
- ternie aux activités des colpor-
teurs d'explosifs jusqu'alors
considérés comme des folkloristes
excités.
Rarement un procès ne s'était

déroulé dans de telles conditions.
Un procès qui a eu lieu cinq mots
apres les faits et qui fut amputé
d’une partie des débats par la
volonté même des accusés, n
aurait d'ailleurs pu s’achever le
deuxième jour, mais le réquisi-
toire a été repoussé au jeudi
matin, afin sans doute qu’on ne
puisse pas qualifier cette justice
d‘ « expéditive ». Les avocate de
la défense ont, comme on pouvait
le prévoir, refusé de plaider.
Quand la parole leur fut donnée,
M1 Yves L&chaud s'est levé et a
déclaré : c Monsieur le président,
vous m’avez commis cToffice pour
assurer la défense de Lionel Che-
nevière et Patrick Montauzier. En
accord avec eux, festime que ma
seule plaidoirie doit être celle du
silence s. MM Jean-Pierre Mi
gnard, Yann Choucq et Henri
Leclerc s’en sont c rapportés aux
observations de leur confrère a

C’est la deuxième fois dans les

«.nnaipic de la Cour de sûreté de
l’Etat qu’un tel incident se pro-
duit. En septembre 1970, les

défenseurs des vendeurs du Jour-
nal la Cause du peuple, avaient
refusé de plaider, et M. François
Romerto avait dû expulser les

accusés de la salle (Ze Monde du
13 septembre 1970).

Le dernier mot est donc resté

à M. Raoul Beteille, procureur
général, qui s’en est plis à « ta

débandade » des deux autono-
miste, à ces « barbares », à ceux
s qui ont senti le vent de ta

défaite. Ils ont déserté le champ
de bataille, ils ont déchargé leurs

avocats d’une mission impossible.

Cest la déroute », s’est-il exclamé.
eHd.es?oeH
M. Béteille s repris dans un

long exposé l’histoire de la Bre-
tagne dedpuis le pacte d’union de
1532. H a pourfendu ceux a qui se

trompent dans l’analyse du pré-

sent et dans la façon de raconter
le passé ». à ces militante du
y T,.R. (Front de libération de la

Bretagne), qui « utilisent le plastic

QUATRE INCULPATIONS

EN CORSE POUR ATTENTATS

En Corse. MM. Antoine
EafctestinL instituteur. Toussaint
Paiazzo et Hervé Corteggiaiü.
photographes, ont été inculpés,
jeudi 30 novembre, de destruction
par explosif d’un édifice habité,
et écroué par M. Jean Lassos, Juge
d'instruction à la Cour de sûreté
de l'Etat II leur est reproché
d’avoir provoqué des dégâts
matériels, le 10 août dernier, au
château de FOmali. résidence
corse de M. Ferdinand Beghin,
P.-D.G. de la compagnie sucrière.

Un autre Corse, M. Auguste
Tlrrolonl, préparateur en phar-
macie, a été inculpé d'atteinte à
l'intégrité du territoire, d'associa-
tion de malfaiteurs et de déten-
tion d'armes par M. Jacques
Seguin, juge d'instruction à la

Cour de sûreté de l’Etat, dans le

cadre de l’enquête menée actuel-
lement sur les activités du Front
délibération nationale de la Corse.

pour entraîner ta masse et qui
n'arrioent pas à faire exploser la
Bretagne, car eUe n’a pas envie
d’exploser ». à c cette minorité que
l’extrême gauche dispute à
l’extrême droite ».

Cependant, M. Béteille n’a pas
véritablement répondu au long
manifeste lu â l’audience par
Patrick Montauzier. n avait dé-
cidé 8 de battre l'adversaire sur
son terrain» mais il n'a guère

la Bretagne. H a rappelé le passé
de Yann Foueré, que les deux
accusés avaient rencontré au
début de leur engagement, et les

liens que celui-ci entretenait avec
les Allemands pendant la guerre,
ainsi que ses Idées d'extrême
droite. Patrick Montauzier et Lio-
nel Chenevièze n’étaient pas là
pour l'entendre. Il s’est donc
adressé au public pour dire : 8 que
le mélange du nationalisme et du
socialisme donne une combinaison
mortelle». Pendant ce temps les
avocats trépignaient sur leur banc.
Us devront attendre le procès des
vingt -cinq autonomistes bretons
actuellement Incarcérés et qui
seront vraisemblablement Jugés
an début de l'an prochain, pour
répondre an- procureur général,
pour qui «ta honte» vient du
fait t que ce sont deux hommes
de chez nous qui ont pu faire ça. »

MICHEL BOLE-RICHARD.

Ce Dany qu’il ne connaît plus.
Qu'il a même s appris à haïr
depuis cinq cas s, Daniel Bro-
becker est obligé de le défendre,
de l'expliquer. Dany était, selon
lui, s un homme vide » qui,
d’échec en échec, de délit en
délit, se préparait â connaître un
jour le box d’une Cour d'assises.
Tout avait oommenoé â Oran,

le 22 décembre 1944. Mme Bena-
xoou, seule, indigente, avait
accouché d’un garçon, . Daniel,
reconnu par son père. H porte
son nom, Brobecker, mais ne l'a
jamais vu. Après une enfance de
c füs illégitime d’une femme juive
et pauvre en Algérie et au Maroc »,
il est arrivé â Strasbourg eu I960.
De juge des enfants en maison
de correction, 8 je montais vers
ce pour quoi je comparais, estime
Daniel Brobecker. Cétait évident,
ce qui ne veut pas dire que je
ne sois pas responsable. »

D'après le témoignage des poli-
ciers, Dany était 8 un demi-sel ».

B n’a jamais compté parmi les
effectifs de la grande délinquance
à Strasbourg. Très habile au jeu,
le petit Dany, de constitution
frêle, vivait dans la crainte d'âtre
corrigé par des Joueurs. U avait
coutume de .sortir 8 calibré». Il
devait finir un Jour par perdre
son self-contrôle. Dany a terminé
sa 8 carrière» le 14 Juillet 1973
quand. Ivre, après une altercation
avec un chauffeun de taxi égale-
ment ivre, il a tiré et tue cet
homme, s Je ne le connaissais
pas dix minutes avant, je n'avais
pas l’intention de le tuer », a-t-il
toujours affirmé. La qualification
homicide volontaire a cependant
été retenue et après cinq mois
cembre 1973. la Cour d’assises du
d'instruction seulement, le 20 dé-
Bas-Rhin l’a condamné à vingt
ans de réclusion criminelle.

Les grandes idées

du président

Depuis cinq ans, en attendant
le résultat de son pourvoi en
cassation Daniel Brobecker, entré
presque illettré en prison, a défi-
nitivement tué Dany en entrepre-
nant des études. H a obtenu
successivement le PBP.C, l’exa-
men spécial d'entrée & l’Univer-
sité, un DEUG de psychologie.
U termine une licence et prépare
une maîtrise.
Face à cet homme, pas encore

A l’aise dans son langage tout
neuf, mais qui demande à être
écouté et reconnu, des magls-

M, Henni, le président, n’est pas
avare de détails sur sa vie per-
sonnelle. Lui aussi s a été rossé
à l’âge de huit ans par un insti-
tuteur et ne sait toujours pas
pourquoi ». Daniel Brobecker n'est
« donc pas le seul à avoir été
malheureux A l'école ». A l'accusé
se plaignant d’avoir été entendu
trop peu longtemps par l’expert
psychiatre, M. Henni répond :

8 Quand ça va bien*. Avec moi,
par exemple, le psychiatre en
aurait fini en dix minutes».

Aucune des pensées de
M. Henni, aucun de ses principes,
ne seront épargnés â Daniel Bro-
becker. Après lui avoir demandé
si le nom de sa mère, Benamou,
8 était vraiment un nom juif », il

conciliera : 8 Vous savez, fl y a
beaucoup de juifs qui ont été plus
malheureux que vous-. A Aus-
chwitz, par exemple. » Four
M. Henni, toute tentative d’ex-
plication d'un acte, c c'est déjà de
la psychologie» ou « des grandes
idées a H comprend mai qu'on
fasse des études de psychologie :

8 Est-ce que ça permet de gagner
sa vie une fois libre ? ». De même
qu'il s’étonne, dans le récit des
faits, qu'8 une femme puisse être
non accompagnée dans la rue à
3 heures du matin : Oest dange-
reux». Au milieu de tout cela,

M. Henni affirme sans sourire
que « pour juger, a faut être
Objectif» et prévient : s La jus-
tice pour moi n’est ni un cinéma
ni un théâtre. Ceux gui la consi-
dèrent comme telle peuvent sor-
tir. •

M. Jacques Fottecher, avocat
général, s’est essentiellement
attaché à obtenir de Daniel Bro-
becker le nom du propriétaire de
l'arme avec laquelle U a tiré le

14 juillet 1973 : s Ce n’est pas de
la délation, dit-il, ü s’agit seule-
ment de dire la vérité. » Il a
récusé des Jurés sans doute jugés
enclins â l'Indulgence : un direc-
teur d'école et trois Jeunes fem-
mes, dont une conseillère fami-
liale et une enseignante.

C'est finalement un témoin —
cité par l'accusation — qui, tout
à fait involontairement, a résumé
cette première journée cfaudience
en expliquant qu’il n’avait pas
témoigné au premier procès : « Je
n'ai pas assisté à ta première
séance de condamnation», a-t-Il
dit. 8 Eh bien, vous assistez à la
seconde », a enchaîné le prési-
dent.

Libres opinions

Aux marches du Palais...

par XAVIER GRALL (*)

m

Q
UAND, en cette nuit de juin, pleine d’étoiles et de feux, Versailles
me lut bombé, par le mouvement d'une fierté très ancienne, par
la mémoire qui me hante de rabaissement de mon pays, par

la mémoire aussi des bonnets rouges », qui furent pendub par minière
aux arbres de Bretagne sur Tordre du RoHSoleil, et même par la

mémoire qui me revint que c'est en ce château que le gros Bismarck
humilia la France, pour toutes ces ralsorcHà, je ne pleural pas.
Je laissai à d'autres las larmes aux yeux et l'Injure aux lèvres.

Un Journaliste Indigne alla jusqu’à écrire que « ces Idiots de
Bretons » avalent encore fait parler d’eux en faisant parler la poudre,
il justifiait ainsi, en quelque sorte, l'acte discutable des deux plasti-

queurs à qui, à tout le moins. Il aurait pu reconnaître une certaine
logique. C'èst un fait : Il y a un certain autonomisme en armes.
On peut le regretter, c'est ainsi. A partir du moment oû ces Irréduc-

tibles avalant crû devoir se lancer dans Faction clandestine, II était

cohérent; il était logique, Il était fatal qu'ils s'en prennent â ce qui
est le symbole le plus hautain, le plus éclatant du pouvoir centra-
lisateur. Que ces deux loups fussent traités de criminels, passe.
Qu’on les gratifie du mot • Idiot ». n’est-ce pas justement renouer
avec un Inconscient collectif, longtemps entretenu très officiellement

par l’instruction publique, qui tend à charger l’homme breton d’un
Injuste et tenace mépris ? Nous étions des » ploucs » et des Bécas-
sines, Nous voilà idiots 1 J’ai de rinteilîgence française une plus
hauts Idée : Il ne lui est pas habituel, que je sache, de s’occuper

de la sottise avec tant de constance.

Cet acte a une signification autrement politique que les sabo-
tages des perceptions. Pour un Breton, tout su moins pour celui qui

est fermement décidé à le rester, que peut représenter Versailles,

sinon la symbole du pouvoir absolu, du centralisme le plus rigoureux 7
C’est là que triomphe, Jusque dans une architecture froide et militaire,

un ordre classique fondé sur la mort des pariera maternels, l'écra-

sement des pouvoirs provinciaux, Peffacement des traditions d’une

France vivante, populaire et paysanne. Ordre tout de mesura, a-t-on

dit. Oui, mais qui sa fonde sur la démesure du prince.

Le Roi-Soleil, rien que ça I DTtes-moi un peu ce que cette

expression pouvait bien vouloir dire à l'oreille d'un paysan breton

ou provençal ?' Ce n’est pas ce solelHà tout poudré, tout perruqué,

tout enturbanné, qui pouvait féconder la lande ou la garrigue. On
raconte que les petits marquis et les avantageuses coquettes se
moquaient des gentilhomme» breton» qui se présentaient à la cour,

entre deux labours, parcs qu’ils se tenaient droit, au milieu des
flagorneurs, dans des redingotes usées. J'aJma ça. Ces seigneur» des

brandes et des marées ne s'abaissaient pas, malgré leur modeste
fortune, en ce lieu de l'agenouillement collectif devant un monarque
en majesté, à sa table, en son lit, sur son pot ( La projet était clair :

en faisant de la noblesse française une troupe de larbins, Louis XIV
abaissait du même coup, non dsa féodalités mais des provinces et

des peuples. La souveraineté absolue de sa charge et de sa per-

sonne préparait celle de l’Etat jacobin. La République héritera, sans

le dire, du droit divin. Louis prépare la sépulture de Capet et le lit

de Robespierre.

Les monuments ne sont pas Innocents. L'attentat de Versailles

a été perçu comme scandaleux par l'opinion, parce que. à ses yeux,

le château représente le sommet d'une chrilfsation prétendument uni-

verselle. Il serait le théâtre superbe de la langue franaçlse. le lieu

d'une éclatante supériorité intellectuelle, le temple comme sacré d'une

certaine idée de la France : une France conquérante Imposant sa

manière et sa loi è l’Europe tout entière. Il serait de bon ton que

tout le monde, de Bretagne jusqu'en Souabe, parlât comme Jean

Racine. A plus forte raison, ne va-t-on pas parier brezhonneg, alsacien,

occitan dans des salons aussi luxueux. L'ornement de l'esprit, l'élé-

gance, la finesse, c'est Versailles. L’unité nationale a encore besoin

de ces images rassurantes pour plier le» régions au pouvoir centra-

lisateur. Mais Sacha Guitry a-t-H Jamais conté que la grandeur

française avait pris un sérieux coup quand fût proclamé, dans la

galeries des Glaces, le 1er Reich, quand, sous sas murs, furent

fusillés las communards, quand, pour réparer ses toitures, la IV* Répu-

blique devait mendier des dollars auprès de ces balourds d'Améri-

cains 7 Assurément les grêles at les pluies ont plus gravement

endommagé le palais que la plastie du F.LB.-

Pour nous qui sommes des Barbares, nous qui surgissons de

fermas frustes et douces comme des ventres maternels, nous qui

venons des mers hautes et des vallons secrets, nous qui avons vu

notre langue niée, moqués, combattue par des Instituteurs raides,

eux-mâmes soumis à des inspecteurs féroces, nous qui sommes

sortis des hall iers pour voir nos clochera de Cornouaille rasés par

des dragons Ivres, nos manoirs démolis par la Terreur, nous qui

avons vu nos rivas souillées par PAmoco-CacfiX, nos clans dispersés

par la misère, nous avons de la France une Idée différente dea

bien-pensants qui voudraient envoyer en prison, ai ce n'est è la mort,

les deux plastiqueurs de Versailles. Pour nous, Barbares habités, le

génie de la France n'est pas dans ces colonnes et dans ces briques.

Elle est dans Vaucouleura, oû tant rêva Jeanne la Lorraine, dans la

sourira radiaux d’un ange en cathédrale de Reims, dans uns chapelle

romane sous l'olivier du Languedoc, dans les différences prodigieuses

du langage et des terras, dans la main qui fleurit la tombe d’un

communard, dans le silence de la mar, 0 cher Varcons I Pas dans

le refus de rautre, mais dans l'amitié de rautre. Pas dans l'uniformité

glaciale at funèbre, mais dans la singularité vitale des contrées.

« Aux marches du palais, y avait tant belles filles. - Que le palais

ne soit pas celui d'un pouvoir écrasant, et la Bretagne y rejoindra

le France—

(-) Eertvala.

J05YANE SAVIGNEAU.
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JUSTICE

AUX ASSISES DE L’OISE
Le débai sur la peine de mort

Un ancien harki est condamné

à vingt ans de réclusion pour complicité de meurtre

Seul accusé d’être l’auteur d’un
homicide volontaire, sans preuve
formelle, sans aveux ni témoins
directs, un ancien harki, Bahad
Benmerah, quarante-cinq ans, a
été condamne, le Jeudi 30 novem-
bre, par la cour d'assises de l'Oise

A vingt ans de réclusion criminelle
pour complicité seulement, mais
aussi pour chantage. Au cou» des
trais Jours d’audience de ce pro-
cès, ont été mises en lumière les

nombreuses insuffisances et les

lacunes d’une enquête qui dès le

meurtre découvert s’était orientée
vers celui que désignait la rumeur
publique.
Le 16 ma» 1977, à Saïnt-Just-

en-Chaussée, chef-lieu de canton
du nord du département de l’Oise,

était découvert près de la vole
ferrée le corps d’une Jeune femme,
Mme Jacqueline Jérome, la gé-
rante de la station-service. Les
soupçons se portaient immédiate-
ment sur « l’Arabe » que l'on

disait Être son amant et que l'on

voyait toujours « rôder » autour
d'elle. Or non seulement Sahad
Benmerah a toujours nié farou-
chement et aucune preuve n’a pu
être apportée; mais aussi la voi-
ture de la victime a été retrouvée
en rase campagne A 8 kilomètres
du corps, et l’accusé ne sait pas
conduire.

De plus, huit mois après les

faits, une enquête lancée sur de
nouvelles bases a montré que
trois autres personnes au moins
avalent des raisons d’en vouloir
à la vie de la gérante de la sta-
tion-service, dont la vie sentimen-
tale était particulièrement agitée.
« Noua nous sommes heurtés à la

conspiration du silence », a avoué
l’un des enquêteurs.
Le défenseur de l'accusé a lon-

guement mis en garde les Jurés
contre la « fragilité des juge-
ments humains », évoquant avec
insistance l’affaire Youssef Kls-
moune, condamné, lui aussi, par
cette même cour d'assises de
l’Oise, à vingt ans de réclusion
criminelle; sans preuve, sans
aveux, sans témoins. Coïncidence,
ces deux procès étalent dirigés
par le même président, M. Guy
Tabardet, et le ministère public
était tenu dans les deux cas éga-
lement par M. Henri Vis, qui a
requis contre Sahad Benmerah la
réclusion criminelle à perpétuité.
Le retentissement du cas Kls-

moune a probablement Influencé
le délibéré, la subtilité du verdict
ayant consisté à ne pas condam-
né Benmerah comme auteur prin-
cipal, mate comme complice. Ce-
pendant, dans les deux cas, la
peine a été la même. — M. L.

FAITS ET JUGEMENTS
M. Bonnet s

ie terrorisme est devenu

une multinationale.

Il Christian Bonnet, ministre
de l'Intérieur, dans une déclara-
tion faite à, son retour de Bonn,
où U a assisté, mercredi 29 no-
vembre, à la réunion des ministres
des Etats de la Communauté
européenne; a souligné « la déter-
mination des Neuf de ne pas
céder au chantage du terro-
risme a « Le terrorisme, a ajouté
M. Bonnet, est devenu une multi-
nationale sans frontières, un mal
assez mal défini, aux origines
sociales diverses et venu souvent
de milieux bourgeois très évo-
lués. » u Je regrette, a-t-il ajouté,
que les Français ' qui prétendent
vivre dans un climat d’insécurité,

avec raison pour une part, mais à
tort pour une autre, car Os ont
tendance â amplifier le phéno-
mène, n’aient pas pu entendre
v •$ collègues, ils se seraient alors
rendu compte que ce climat d'in-

sécurité est celui du monde actuel.

Il est celui d’un certain type de
société et pas dune situation
particulière à la France. Je serais

même tenté de dire, a-t-il conclu,

que la criminalité en France est

légèrement inférieure â celle des
autres pays de la Communauté. »

Les « gendarmes

de Bandol» relaies.

Trois immigrés blessés

par des policiers marseillais

portent plainte.

Plusieurs associations humani-
taires et des représentants des
Eglises ont demandé audience au
préfet de police de Marseille
pour protester contre les sévices
qu'ont récemment subi trois res-
sortissants tunisiens et algériens
de la part de policiers (le Monde
des 29 et 80 novembre). Au cours
d’une conférence de presse, les

porte-parole du MRAP (mou-
vement contre le racisme et pour
l'amltlé entre les peuples), de la

Ligue des droits de l’homme, du
CZMADE (Comité lnter-mouve-
ment auprès des évacués) et de la
LICA (Ligue Internationale
contre le racisme et l’antisémi-
tisme), ont annoncé; jeudi 30 no-
vembre, que les victimes des po-
liciers avalent porté plainte pour
coups, blessures et Injures « H
ne s’agit pas, a déclaré M* Isi-

dore Aragones, président de la

LICA, de dénoncer l’ensemble te

la police dont nous connaissons
la responsabilité quotidienne et

les risques courus, mais de dire

qu’a existe au sein de cette po-
lice, comme dans toute adminis-
tration des éléments qui agissent
à titre individuel en outrepas-
sant leurs droits et remplacent le

maintien de fordre par le désor-
dre.» — (CorrespJ

.

M. ROMERIO : si le sang doit

couler imrfifemenf, mieux
vaut que ce soif celui des

criminels.
* ML François Romerlo, président de

l'association Légitime défense a été

entendu Jeudi msdn 30 novembre à

l'Assemblée nationale par le comité
j

d'études parlementaires sur la peine

de mort que présida M. Pierre Bas,

député R.P.R. de Parla

M. Romerlo a précisé sa proposi-

tion de rétablissement du bagne dans

un territoire d'outre-mer. Elle consis-

tera/! à recréer (a pe/ne de reléça-

,

don et - à utiliser la malfHT'euvre

pénale afin qj’e/le déploie son éner-

gie et sa force pour mettre en valeur

des territoires avec toute rhumanlté

désirable ». L'ancien magistrat pré-

voit que les grande criminels

(condamnés à au moins dix ans de

prison) pourraient y être soumis, et

que leurs épouses pourraient éven-

tuellement les rejoindre.

M. Romerlo a développé ses argu-

ments en faveur du maintien de la

peine de mort, disant notamment :

« Nous devons ecqultter la peine de

mort au bénéfice du doute, car si

elle est dlssuastvg et qu’on la sup-

prime le nombre de crimes augmen-

tera, alors que si elle n'est pas dis-

suasive et qu’on la maintienne on

risque de guillotiner pour rien. Donc,

si te sang doit couler Inutilement,

mieux vaut que ce soit celui des

criminels. »

U a évoqué les capitulations suc-

cessives des pouvoirs publics devant

le crime, « qui font passer dsns ropb
nlot, un réflexe de peur fustlllé qui

entraîne la légitime défense ». Il

reaoute qu’il y ait • plus de victimes

par la légitime défense que par la

guillotina ». Il estime, d’autre part

que l'abolition de la peine de mort

entraînerait - un nouvel abaissement

de toutes les peines. - Or, dlt-n.

nous avons déjà une faiblesse de

répression qui ne peut plus être

accentuée. »

LE PÈRE

MASIE-DOLORÈS RAMBLA

REÇU AU MINISTÈRE

M. Pierre Rambla, père de la

fillette assassinée le 3 Juin 1974,

pour le meurtre de laquelle Chris-
tian Ranucci a été condamné &
mort et exécuté, a été reçu. Jeudi
30 novembre, & sa demande, par
le conseiller technique de M. Alain
Peyrefitte (nos dernières édi-
tions). A la sortie du ministère de
la Justice, l’avocat de M. Rambla,
M* Gilbert Collard, a notamment
affirmé qu'il avale insisté pour
«que tout soit mis en œuvre afin
que le débat soit enfin dos de
manière définitive et que le

ministère de la justice défende les

decisions de ses cours ». Il a
ajouté qu'« à sa connaissance,
aucune date itétait encore fixée
pour la révision du procès de
Christian Ranucci».

Après la suspension de l’enseignant lyonnais

Des universitaires prennent la défense

de U Fanrisson

La cinquième chambre correc-
tionnelle de la cour d'appel d'Aix-
en-Provence a ordonné, jeudi
30 novembre, la relaxe des gen-
darmes de Bandol qui avalent été

Initialement condamnés en Juin
dernier & des peines de prison
avec sursis pour avoir, selon les

éléments de l'enquête, frappé un
ferrailleur, M. René Adolphe,
qu'ils venaient d’appréhender (le

Monde du 30 juin). Les quatre
prévenus, MM. Michel Bertrand
(trente ans), Raymond Carter
(vingt-trois ans), Jean-Claude
Vasslot (vingt-sept ans) et Fran-
cis Tison (trente ans) avalent fait

appel de ce Jugement. La cour
aurait admis que les photogra-
phies présentées par le plaignant
pour montrer les traces de coups,
qui lui avalent été portés, étalent
des faux et que M Adolphe s'étalt
livré a une mise en scène. Le fer-
railleur et la Ligue des droits de
l'homme qui s’étale constitué par-
tie civile ont été déboutés. —
(CorrespJ

Les avocats s’inquiètent

d’un projet de réforme

des procédures civiles

de fa Cour de cassation.

Les avocats auprès de la Cour
de cassation s'inquiètent d'un
projet de décret réformant la
procédure civile devant cette cour
et qui pourrait porter atteinte au
principe de la gratuité des actes
de Justice. Réunis mardi 28 no-
vembre en assemblée générale, les
avocats ont souligné « 2a grave
menace qui pèse sur le libre accès
à la Justice ». ce projet de décret,
actuellement soumis A l'examen
du Conseil d'Etat, prévoit que
le demandeur dont le pourvoi en
cassation est rejeté se volt infliger
une amende civile de 10 000 francs.
Selon les avocats, ce projet est
en contradiction avec la loi du
20 décembre 1977, qui assure dans
son article premier « 2a gratuité
des actes de justice ». e Comment
2â loi pourrait-elle être accessible
à tous, expliquent les avocats,
comme le souhaite à bon droit
le président de la République, si

un plaideur de condition mo-
deste peut être condamné à une
amende de 20 000 francs parce
que le juge devant lequel fi s’est

présenté estime que son action
était mal fondée 1 »

/Vous avons reçu la lettre sui-
vante;
Votre journal a rapporté ces

Jours-cl. a plusieurs reprises (et
notamment le 23 novembre, sous
la signature de M. Frappât), des
événements concernant M. Fau-
risson, enseignant A l’université
de Lyon - n, qui se déroulent
depuis la publication par l’Express
de l'interview de M. Darquier de
Fellepolx. Le dernier en date est
la suspension provisoire des cou»
de M. Faurlsson, suivie très rapi-
dement d'une agression par des
Individus non Identifiés.

Qu'U soit bien clair que nous
considérons les affirmations de
M. Faurlsson comme complète-
ment aberrantes. Elles se ratta-
chent, quoi qu'il s'en défende, à
une Idéologie qui se développe
actuellement et qui a pour objet
de décharger la population fran-
çaise de sa responsabilité dans les
crimes racistes gui ont été com-
mis pendant l’occupation, donc,
avec le recul du temps, de per-
mettre de réhabiliter le nazisme
et ses collaborateurs aux yeux
des Jeunes générations. Souli-
gnons aussi que ce n’est pas la
première fols que l’apparence de
scientificité sert, de véhicule à
des entreprises racistes.

Nous voudrions souligner que
c’est depuis 1960 que M. Faurls-
son professe les opinions qui. tout

d’un coup, semblent agiter la

France entière et ses collègues. H
a. depuis, été élu professeur par
nas collègues lyonnais. Nons
sommes amenés à noua interroger

A ce propos : ces collègues l'ont-

11s élu sans s’informer de l’en-

semble de ses travaux «scienti-

fiques» — dont U n’a pourtant,
çemble-t-n. jamais fait mystère,
— ou bien ont-ils pensé, A l'épo-

que, qu'il Vagissait là d’une douce
manie sans conséquence — ce que
semblerait indiquer sae des
déclarations récentes du président
de l’université Lyon-H ? Dans les

deux cas. nous restons rêveurs-.
A un moment où les manifes-

tations du racisme sont quotidien-
nes. où le président de la Répu-
blique fait déposer une gerbe sur

la tombe de l'ex-maréchal Pétain,
les affirmations de M. Fanrisson
et d’autres analogues doivent
donner lieu A un débat public.
En tout cas, la question est trop

sérieuse pour que nous puissions
accepter une mesure de suspen-
sion à la sauvette, qui contribue
A esquiver le débat et qui fait de
M. Faurlsson un bouc émissaire.
Nous avons encore la faiblesse

de croire, malgré tout, que l’uni-
versité doit avoir une fonction
critique. C’est pour cela, et parce
que, d’une manière plus générale,

de telles méthodes ne font que
saper la démocratie et conforter
le racisme, que nous sous élevons
contre les mesures administratives
arbitraires, fussent-elles dirigées

contre des Faurlsson.

[Cette lettre porte la signature de
Mm», et MM. H. Jaeoud, J. Fan-

eherre, A. CulJoll. G. Quentin, pro-

fesseur d l'université Paris-vu,

BL Ciwll, professeur a l’nnJncsItè

de Pleaidi; /. Lurçat, professeur d
runlTendté de Paris-Sud ; J.-P. Ma-
thieu professeur honoraire ; M. Hu-
Hu, a. Leunnier, professeurs &

Perla-VX ;
J.-J. Fol, naître de confé-

rences (Parts - VU} ; B. Boulet,

Danielle Lcderor, C. Guthmann,
maîtres - assistante (Paris -Vü),
T. Berthler (Paris-PX), J.-L. Do-
mange, M. Sebott, J.-P. Baillait,

C. CarolL maîtres de recherches ;

G, Waysaud, chargé de recherches

au CJJ-g-S. et BL Jotto, CJf-fLS.J

• Plusieurs centaines de per-
sonnes, au premierrang desquelles
des élus socialistes» communistes
et RJ?JL. ont participé le 30 no-
vembre A Lyon A une marche
silencieuse de protestation contre
les déclarations de Darquier de
FeUepolx et les propos de M. Fac-
risaon. Cette manifestation répon-
dait à un appel de la LICA. do
M.R AJ, du comité des organisa-
tions Juives de Lyon, du comité
d’union de la Résistance — qua-
rante-quatre associations — des
partis socialiste et communiste, de
Force ouvrière et de la FEN. —
(CorrespJ

JEUNESSE

UN SALON A PARIS, DEUX NOUVEAUX SYNDICATS

Les jeunes giscardiens tous azimuts
Dans quelques semaines sera annoncée

officiellement la création d’un mouvement des
libéraux (MtXl s du Z au 10 décem-

bre aura lieu au Palais des expositions de la

porte de Versailles, A Paris, une « Semaine de

la jeunesse - placée sous le patronage du minis-

tère de la jeunesse, des sports et des loisirs.

II y a un mois («le Monde» du 25 octobre).

naissait le Syndicat des étudiants libéraux de
France (SELF). Sans tiens apparents, ces trois

événements ont en commun leurs acteurs, tous

liés au Mouvement des jeunes giscardiens

Autrement Dans le secteur de l’enseigne-

ment et auprès des jeunes, les partisans du
président de la République lancent actuelle-

ment des Initiatives tous azimuts.

Les trois associations ou per-

sonnes physiques sc défenctent

d'avoir des liens entre elles et

d’être giscardiennes. Pourtant,

M. Dominique AmbieL, «respon-
sable national » du METh est aussi

secrétaire général d'Autrement,
dont le « porte-parole ». M. Hugues
Dewavrln, ancien membre du
cabinet de M. Jean-Pierre Bois-

son, assure, « à titre personnel »,

la « promotion » du Salon de la

jeunesse, placé sous le patronage
de_ M. Boisson. Quant au SELF,
dont le lancement a été annoncé
au mois d'août A Beaucalr*
(Gard), leurs du campus d'été

d’Autrement (le Monde du
30 août), il partage ses locaux,

IL nie Gït-le-Cœur, à Paris (6*),

avec le MEL.
Les points communs ne s’arrê-

tent pas là. A peine lancés.
Autrement et le SELF ont fait

l'objet d'une procédure en référé,

le premier â la demande de
M. Henry Dougier, directeur de
la revue Autrement, pour usur-
pation de titre, le second A celle

du syndicat des écrivains de
langue française (SELF lui aussi),

que préside Mme Marie Cardinal,
pour usurpation de sigle. Jeudi
23 novembre, Mme Simone Rosés,
président au tribunal de Paris,

a pris acte de la décision du
SELF-étudlant de s’appeler désor-
mais CELF (Comité des étudiants
libéraux de France).

Cette offensive des Jeunes gis-
cardiens s'explique par te succès
rencontré par Autrement, qui, en
gommant ce qui rappelait chez
les Jeunes giscardiens de Géné-
ration sociale et libérale la poli-

tique politicienne, a su capter,
depuis sa création en octobre
1977, la sympathie d’un nombre
relativement élevé de Jeunes,
trente mille selon ses dirigeants.
Dédaignant les étiquettes — son
président» M. Dewavrin, a le

titre de porte-parole. — refusant
officiellement de soutenir les can-
didats DDF, Autrement, en mul-
tipliant les revendications concrè-
tes, apparaît davantage comme
un syndicat que comme un mou-
vement politlaue traditionnel. Une
tactique extrêmement «payante»
chez les lycéens, où D a recruté
le plus gros de ses troupes.
Ce succès appelait d’autres ten-

tatives dans les sceteurs. peu tou-
ché Jusqu’ici par les vertus du
« çiscardisme ». le mande étu-
dient et les enseignants. L’idée,
IA aussi, est de donner le sen-
timent de sortir des sentie» bat-
tus, « Les nouveaux étudiants
adhèrent au SELF», lit-on sur
les affiches qui fleurissent en ce
moment sur les murs des villes
un tversltaizes. Comme an dit
nouveaux philosophes ou nou-
veaux économistes.

Cette tentative d’habiller de
neuf des Idées anciennes rencon-
trera-t-elle le même succès qne
chez les lycéens ? Ce serait éton-
nant. Autrement doit d’abord sa
réussite A l’absence de concur-
rence réelle — hormis l'Union
nationale des comités d’action

lycéens, proche des communistes
— dans des établissements secon-
daires. Cette concurrence, en
revanche, existe chez les étu-
diants, et, chez les enseignants,
ce serait même le trop plein.
Le « créneau » visé par le CELF

est large. H s’agit de cette grande
masse d’étudiants — trois sur
quatre — qui s'abstiennent lors

des élections aux conseils des
imités d'enseignement et de re-
cherche. Une masse apolitique,
silencieuse, indifférente aux grou-
puscules modérés comme aux
syndicats de gauche.
Le calcul du MEL est un peu

différent : dans le premier et le

second degré, la syndicalisation
massive lui Interdit d'espérer ras-
sembler un grand nombre d’en-
seignants. C’est la raison pour
laquelle il se présente comme un
« mouvement », plus soucieux
<f « assurer l'existence de la
pensée libérale » que de « pro-
blèmes corporatifs ».

Guérilla

Dans l'un et l'autre cas, H
s’agit de donner l’Image d'orga-
nisations modernes, animées par
des hommes neufs, répugnant,
comme Autrement, aux Jeux de
la politique politicienne et don-
nant la priorité aux problèmes
réels des étudiants et des ensei-
gnants comme U Giscard d’Es-
taing se dit préoccupé du sort
de tous les Français.
Ce démarquage du discours

présidentiel n’est pas fortuit, n
s’agit de tirer partie de l’image
favorable dont bénéficie le chef
de l’Etat dans la majorité silen-
cieuse. C’est ce qui explique que
les dirigeants du CELF laissent
dire et Imprimer qu’ils sont gis-
cardiens. Même s’ils s’en défen-
dent officiellement

Cet unanimisme de façade
n’empêche pas le MEL de vouloir
lutter « confus le conformisme de
gauche », ni le CELF de s'en
prendre A l'UNEF (Union natio-
nale des étudiants de France,
proche des communistes), consi-
dérée comme s vieillie » :

« L'UNEF ne répond plus, adhé-
rez au SELF I », proclame une de
ses affiches. Sous entendu : ne
répond plus aux préoccupations
actuelles des étudiants. Ces. atta-
ques sont révélatrices. Elles visent
moins à combattre les arguments
de l’adversaire qu’à présenter
celui-ci sous un jour routinier,

e dépassé ». Le but est d’opposer
A l’archaïsme supposé de la

gauche l'Image d’un libéralisme
moderne et « avancé ».

Ces attaques atteignent, par
contre-coup, les petites forma-
tions d’enseignante modérés, ju-

gées implicitement Incapables de
s'opposer efficacement aux syn-
dicats de gauche. EDes visent
surtout, A l'Université, l’Associa-

tion nationale des étudiants de
France (ANEF1, branche non
médicale du Comité de liaison des

EXCLUSIF: UE JAZZ
CLANDESTIN A MOSCOU,
VERDI,BACH EN PRISON,
HH!:CHOISIR UNE CHAME,

TOUS LES CONCERTS.
An sommaire du n 6 du Monde de la Masque :

Verdi et sou temps, un portrait de Mirella Freui, Bach
en prison, le ballet du Kirov, tm compositeur
provençal : Saboly, les clowns musiciens, un
témoignage exclusif : le jazz clandestin à Moscou, le
rock en France, ce qu’il faut savoir pour choisir une
chaîne Hi-Fi, l’électrophone de vos enfants, les
meilleurs disques de l’année, tm grand entretien avec
PhD Glass et bien sûr tous Ira concerts à Paris et ai
province. Le Monde de la Musique, chât ie mois ch**-*

votre marchand de journaux, 7 F.
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toutes les musiques,
de tous les pays, de tous les temps.

étudiants de France (CLEF),
proche du RJ.R. Un épisode de
plus dans la guérilla entre gaul-

listes et giscardiens.

Four n'étre pas politique, la
décision d'organiser au début du
mois prochain â Farts une sorte
de Salon de la jeunesse reflète

néanmoins le souci d’occuper au
mmdmum ie terrain dans ce sec-

teur. L’idée, là aussi, n'estpos
mauvaise : la disparition dTïïxpo-

Jeunes au printemps 1977 a laissé

un vide ; les Jeunes sont mal
Informés de leurs droits, s’inter-
rogent sur leur avenir et ne
savent pas toujours pomment
occuper leurs loisirs. On veut
croire que c'est pour cette raison

que M. Boisson apporte un
concours sans réserve à ce Salon,

ainsi que des subventions — dont
ses services refusait de commu-
niquer le montant bien qu'il

s'agisse de deniers publics — et

que M. Giscard d'Estaing le visi-

tera le 9 décembre, avant de pro-
noncer, dans tm hall voisin, un
discours. Mais on peut se deman-
der quel accueil aurait réservé
M. Soisson à des organisateurs
qui n'aurafent pas été proches,

comme le laisse entendre le mi-
nistère, des jeunes giscardiens,

mais des Jeunes communistes.

BERTRAND LE GENDRE.

RELIGION

LES POURPARLERS CONTINUENT

ENTRE tf SAINT-SIÈGE ET

Mgr LEFEBVRE EN VUE D'UNE

ÉVENTUELLE RÉCONCILIATION.

Cité du Vatican (AfJ*.). —
Jean Paul n envisagerait de lever

bientôt la suspense a divinis in-

fligée A Mgr Marcel Lefebvre par
Paul VI le 24 Juillet 1976. selon
une source bien informée. Le
pape y aurait fait allusion le

27 novembre, au cours d'un entre-

tien avec le cardinal de curie
Süvio OddL Ce dernier serait un
des intermédiaires en vue d'une
éventuelle réconciliation entre le

Saint-Siège et le prélat traditio-

naliste rebelle, ajoute-t-on de
même source.

L'audience consentie A Mgr Le-
febvre par le pape le 18 novembre
dernier aurait deJA été le résultat
d’un geste de conciliation du fon-
dateur d'Ecône et on précise de
même source que Jean Paul n
reverrait Mgr Lefebvre au début
de l’année prochaine lorsque se-
rait définitivement mis au point
un texte permettant d’annuler la
suspense.

• PRECISIONS. — A la suite
de sa « Libre opinion » «Viol psy-
chique et code pénal », parue dans
le Monde du 24 novembre, M. Gra-
vrand précise que l’ébauche du
projet de définition Juridique du
viol psychique a été réalisée par
le capitaine Morin, le texte étant
extrait du livre le Viol psychique,
éditions Garry, 19800 Eyrein. Le
texte de cette définition Juridique
a été rédigé avec le souci de limi-
ter au tnaarimum le champ d'ap-
plication d’une loi sur des cas
bien précis de façon A ne pas
porter atteinte aux libertés de
croyance et A protéger les reli-
gions qui ne mettent pas les
adeptes en danger physique ou
moral

• Le Père Bernard Dupuy, que
noua avons cité dans le compte
rendu du dix-neuvième colloque
des Intellectuels juifs (le Monde
du 30 novembre) nous demande de
préciser que le texte que nous lui
avons attribué est celui d’un
chroniqueur de l’époque des croi-
sades, le cardinal Henri d’Alhano,
qui écrivait, après la prise de
Jérusalem, par Baiadi™ en 1137 ;

« En nous comportant comme des
conquérants, nous avons perdu
la Jérusalem céleste; et c’est
pourquoi nous avons perdu la
Jérusalem terrestre. Redevenons
dignes de la Jérusalem céleste et
nous retrouverons le chemin de
la Jérusalem terrestre. »

MÉDECINE

• Le décès, dû à une ménin-
gite cérébro-spinale, d'un étudiant
de Tarbes a conduit la direction
départementale de l’action sani-
taire et sociale de cette ville A
placer sous surveillance médicale
tris stricte la cité universitaire,
où résident prés de quatre cents

étudiants. Un antre étudiant a.
dû Être hospitalisé. Chaque année,
en France, on compte entre cinq
cents et cinq cents cas de
méningite, dont quelques-uns seu-
lement sont mortels. Cette ma-
ladie est, en effet, curable dans
plus de 90 % dra cas, surtout
Lorsqu'elle est diagnostiquée et
traitée à temps.



.-ï' “'
?

**
* • LE MONDE — 2 décembre 1978 — Page 13

'

10% I—U» - -*-^ï

,.z
- -* .*

•±. » r a * i
SmOfCATS

>-!#-.•' • • •
. ..

•X » 'V • . . _ ^

:* / .i*
1

CKCIIÏlfj^j

<£».. v* •. ^.^ -. •
.• --yF' '

iU-,

Min ÿ .

r** 1"*- :=-

HHeNfe* i»r» *•.

IMt «AiBte'.s.

<i# r-a.

*4 K?»* -.'

i *i r- *#.

|th »:

Ati?* % lus

I f««.Vw
, è i’

e* :•

’ %
>e
^

•--.
* ' **

~

vu

h*

£?
RELIGION

IBMMMBUSS
'

mu u u n

tmm Mc* 1

* <» •*-*

h*-** jl
'

-àa+r*

ML * *-'-i

m i* *

v* -

*£»'
A* £-4

441 mêoeciN

* W.*1'

Vi-4-çÂ^

• m rv j

r-.tf

t -1

Ily a 35 ans,quelques Ingénieurs japonais,
passionnés d’art et de musique décidaient

de se donner corps et âme à la haute-fidélité.

Exclusivement.
m

ara?.

m

A cette époque, il fallait être un idéaliste,

voire même un doux rêveur pour envisager

un avenir consacré tout entierà la musique
et à ce qui n'était pas encore vraiment la haute
fidélité.

U n'empêche que ces ingénieurs, rêveurs

d'hier, sont aujourd'hui encore la richesse

de savoir et d'imagination d'un constructeur

de matériel HiFi dont le nom est respecté dans
le monde entier. Kenwood.

Dans leurquête incessante de la vérité

sonore, ces mêmes hommes - et ceux qui les

accompagnent - manifestent dans leur perfec-

tionnisme obstiné une démarche originale,

parfaitement personnifiée par la HiFi Kenwood.

La perfection sonore, vérité universelle.

Les Géants de la HiFi reconnaissent

volontiers la science d'expert en matériel

sonore de Kenwood. Comment faire

autrement puisque dans ce paradis de la Hifï

qu'est le Japon, ce sont les amplis et tuners
Kenwood qui tiennent le haut du pavé.
Dans le monde entier, les équipements
Kenwood reçoivent le même accueil.

Pourtant, Kenwood se refuse à suivre les

modes qui marquent si vite leur âge, à adopter
ces gadgets qui séduisent aujourd’hui et font
sourire demain. U faut donc admettre que
la qualité sonore Kenwood est un langage
universel, familierà tous les passionnés
de vérité musicale.

Le "son” Kenwood est souvent une
valeur-étalon pour les professionnels du son.
C'est que la créativité technique Kenwood
a toujours débouché sur des progrès décisifs

pour le futur de la HiFi. Des exemples ?
OLes amplis DC et leur "Facteur d'amor-

tissement dynamique” qui améliore nettement
la réponse en régime transitoire.

O L'adoption de la double alimentation qui
évite tout risque de diaphonie dynamique
et définit une bien meilleure image stéréo.

OLes amplis DC "Grande Vitesse” qui
vous plongent au cœurde la musique comme
dans une fastueuse salle de concert.

oLe circuit "Discriminateur à comptage”,
garantie d’une réception irréprochable du signal
FM, en permanence.

Autant de perfectionnements fondai
mentaux dont bénéficie l'équipement
Kenwood. Pour le plus grand profit de ceux qui,
en musique, ne peuvent se satisfaire que
du meilleur.

Au-delà de la rigueur "clinique”.

Un demïerjugement s’impose. Les futurs
équipements Kenwood affrontent, en finale.

Sans foirede Iniiit,nous perfectionnons le son.

dix oreilles. Celles des participants au
"Kenwood Audit Group”. Tribunal de l’impos-
sible quijuge la qualité sonore comme vous
le feriez. A l

'oreille.

Si un appareil n'est pas agréé,jamais vous
ne l'entendrez.

A l’enseigne Kenwood, vous êtes chez vous.
Vous ne la rencontrerez pas aussi

souvent que d'autres. Pour ses distributeurs,
Kenwood est aussi exigeant que pour ses
appareils: la qualité prime la quantité.

A l'enseigne Kenwood, vous trouverez
donc informations, conseils, assistance et
un enthousiasme pour la vérité musicale que
vous aimerez partager. Arrêtez-vous. Écoutez
d’une oreille critique la musique signée
Kenwood.Qui sait? Dans 35 ans, vous serez
peut-être aussi fidèle à Kenwood que
nous le sommes nous-mêmes;..

HIFI STEREO
o-ku, Tokyo 153, Japon— TRIO-KENWOOD ELECTRONICS, N.V: - Lenvensesteenweg 184 B-1930 Zavenfem.
Paris, France— TRIO-KENWOOD ELECTRONICS GmbH - Rudolf-Braas-Str. 20, 6056 Heosenstamm. RJ? A
ONICS,INC- 1315 E. Watsoncenter Rd. Carson, California 90745, UJSA.
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A LA RENTREE DE 1979 Le sport â l'école
Les élèves de quatrième devront

choisir au moins une option
La « réforme Haby » entre

en application à la prochaine
rentrée scolaire dans la classe
de quatrième. Une circulaire

parue an « Bulletin officiel »

du 30 novembre en fixe les

modalités. Celles - ci seront
déterminantes — selon leur
application sur le terrain —
dans la mise en place défi-

nitive du collège unique -

souhaitée par le président de
la République.

La circulaire rappelle d'abord les

dispositions déjà prises pour les

classes de sixième et cinquième :

• Passage automatique en sixième

des élèves de cours moyen deuxième
année (dernière année du cycle élé-

mentaire}. avec possibilité de redou-
blement » dans le cas où rélève n'a

pas assimilé le programme de
CM. 2 », en fait, si l'élève ne ealt

toujours pas lire ;

• Classes « hétérogènes » ou
Indifférenciées ». Le circulaire pré-

cise, à cet égard, qu’ « il convient

d'éviter de recréer des filières à
partir des groupes de langues

vivantes et d’établir entre celles-ci

une AiérarcAfa tout à fait injusti-

fiées - ;

• Les trois heures de soutien

(mathématiques, français et langue

vivante) doivent figurer è remploi

du temps ». Mais elles peuvent être

* accrues et diversifiées ». Le sou-
tien en sixième et cinquième peut

donc se décomposer en un soutien

minimum « institutionnalisé • et un
soutien élargi ;

• Les élèves • qui présentent des

tacunes importantes * pourront être

- accueillis provisoirement dans des

groupes aux effectifs réduits pour

bénéficier de cours de rattrapage ».

Mais aucun texte ne précise la durée

maximum fixée au provisoire, de
sorte que des élèves en difficulté

risquent de « bénéficier » toute ['an-

née de cours de rattrapage, ce qui

revient â peu près aux anciennes

classes de « transition », mais prises

en main par des enseignants non

spécialisés ;

9 Les élèves • peu familiarisés

avec ta langue française » pourront

être accueillis dans des • classas

d’adaptation », toujours provisoires

ment La circulaire insiste pour qu'un

effort particulier soit fourni è cet

égard dans les établissements • afin

que soient tenus tes engagements
internationaux de notre pays ».

En quatrième, les classes seront

encore • indifférenciées ». Mais les

heures de soutien (mathématiques,

français, langue vivante) seront

« intégrées è fhoraire » et feront

l'objet d'une « pédagogie différen-

ciée ». En outre, comme en sixième

et en cinquième, des « actions de
soutien complémentaires » pourront

être organisées « pour les élèves

qui rencontreraient des ditlicultés

scolaires particulières ».

Ce soutien sera « en principe »

confié « aux maffres de la classe ».

Rien n'empêche donc un établis-

sement de spécialiser des adjoints

d'enseignement ou des maîtres auxi-

liaires destinés â cette tâche.

Outre ie « tronc commun », les

LES DISCUSSIONS SUR IA FORMATION DES INSTITUTEURS

Le ministère et le SNI constituent

deux groupes de travail
La s concertation s sur la

formation des maîtres du premier
degré a commencé, jeudi 30 no-
vembre, au ministère de l'éduca-
tion. Annoncée par le premier
ministre il y a une semaine de
Monde daté 26-27 novembre), elle

réunit les dirigeants du Syndicat
national des Instituteurs et des

?
rofes9eors de collèges (SNI-
'£.GCJ et des représentants

de l’hôtel Matignon, des minis-
tères de l'éducation, des finances
et du secrétariat d’Etat à la

certaines organisations entre re-
classement indiciaire et formation
initiale fausse le débat (~l. Il

permet au gouvernement de ga-
gner du temps en faisant lanter-
ner tout le monde de promesses
de négociations en annonces de
concertations, s Four eux, U
existe un préalable : l'augmen-
tation indiciaire de tous les insti-

tuteurs sur la base des institu-
teurs spécialisés.

élèves de quatrième devront obliga-

toirement choisir une option, avec la

faculté d'en choisir une seconde.

Ces choix seront faits è la lin de la

classe de cinquième.

Les élèves auront le choix entre

les langues anciennes (latin, grec),

les langues vivantes (LV II, LV I ren-

forcée) et les « options technolo-

giques », qui se décomposent en

trois spécialités :

— A : « technique de travail en
atelier » ;— B : « techniques du bâtiment » ;

— C : « techniques des métiers

de service en collectivité et des
fabrications réalisées au moyen de
matériaux cm nappes ».

La circulaire précise que • ces
activités s’inscrivent en continuité

avec réducation manuelle et tech-

nique • que reçoivent désormais tous

les élèves de sixième et de cin-

quième.

Tous les élèves auront-ils le choix

entre ces différentes options ? Non.
car « Il sera tenu compte des possi-

bilités offertes par rétablissement ».

Or, tous les collèges ne disposent

pas de l'équipement (1) et des ensei-

gnants nécessaires pour offrir le

choix complet â leurs élèves. Pour
remédier aux disparités, cependant,

l'inspecteur d'académie pourra accor-

der des • dérogations de secteur »,

c’est-à-dire qu’un élève voulant abso-
lument choisir une option qui n'existe

pas dans le collège de son secteur

pourra être admis dans un autre.

Enfin, la circulaire confirme le

maintien « provisoire » de toutes les

structures * préprotesslonnelles et

professionnelles • : classes prépro-

fessionnelles de niveau (CF.P.N.),

classes préparatoires à l'apprentis-

sage (C.P-A-), préparation du CAP.
en trois ans dans les lycées d'ensei-

gnement professionnel (LEP), et

classes préparatoires « destinées aux

élèves qui, dès r&ge de quatorze

ans, souhaitent recevoir une forma-

tion préprolessionnelle ». L'implanta-

tion de ces classes, qui se fera selon

des « Instructions ultérieures » n'aura

qu'un « caractère exploratoire à os

stage de la réforme ».

ROGER CANS.

fSuite de la première page.)

Ces mesures s'appuient â la fois

sur des moyens nouveaux, mais
aussi — et chacun comprendra
que cela est Indispensable — sur
l'utilisation plus cohérente des
moyens existants.

La décision qui a suscité le plus
de controverses est celle qui a
consisté à demander aux ensei-
gnants d'effectuer, lorsque cela

était nécessaire, deux heures sup-
plémentaires par semaine, rému-
nérées naturellement, dans le

cadre de leur statut.

Le débat qui s’est développé
autour des heures supplémen-
taires provient essentiellement
d'un malentendu. Elles ont été
présentées comme signifiant l'ar-

rêt des recrutements, ce qui n’est

nullement le cas ; 794 postes nou-
veaux ont été mis en plaoe à la

rentrée de 1978. 460 postes de pro-
fesseurs adjoints seront créés au
budget de 1979, et 400 postes de
professeurs seront offerts au pro-
chain concours de recrutement.

leur service porté de vingt heures
à vingt-deux heures hebdoma-
daires qu’ils perdront leur qualité
de professeur, ou que leur ensei-
gnement en sera dévalorisé.
La stratégie traditionnelle du

syndicat des professeurs (SNEP)
a toujours consisté à demander
non pas une revalorisation des
traitements, mais, au contraire,
une rédaction des charges de
services à traitement constant,
pour rapprocher leur situation
de celle des autres enseignants.

. Cette stratégie est certes
compréhensible : un professeur
gagne 3Æ34 F par mois, en début
de carrière : son salaire mensuel
atteint 8.348 F en Un de carrière.

Mais; je le dis franchement,
cette stratégie du SNEP est dan-
gereuse, car elle oppose les inté-

rêts des enseignants à l'intérêt

des élèves. L'enseignant qui est

en poste aujourd’hui y sera
encore dans plusieurs années. Ses
élèves, eux, ne seront plus en
classe. Us ne retrouveront pas les

heures d'éducation physique et
pSdSTtnfi PÏÏT

serpents à la rentrée prochaine.
Les heures supplémentaires ne

constituent donc qu’un moyen
complémentaire d'aboutir, dès
1978, A un accroissement Impor-
tant des heures d'enseignement.
Moyen coûteux pour l’Etat, puis-
qu’il représente une dépense de
60 millions de francs par an.

pour obtenir le même accrois-

sement par des créations de
postes, il eût faHu attendre plu-
sieurs années. Entre-temps, des
générations entières d'élèves se

seraient trouvées privées d’éduca-
tion physique et sportive.

élèves que je demande aux ensei-
gnants d’effectuer deux heures
supplémentaires par semaine.

Idées reçues

Une seconde décision a consisté

à mettre au service de l’enseigne-

ment du second degré tous les

moyens qu'il était raisonnable de
distraire d'autres secteurs.
Ces transferts n'ont pas été dé-

cidés sans un véritable examen
de conscience de la part du
ministère. Bien des idées reçues,

Pourquoi ces mesures ont^elles bien des positions acquises, ont été
suscité l'opposition, parfois fa-

rouche, des enseignants d'édu-
cation physique et sportive, en
particulier du corps des profes-

seurs? (1).

Je crois qu'à l'origine de cette

réaction se trouve un vrai pro-
blème et un faux problème.

Le vrai proBlême, c’est que la

formation universitaire dans les

UJELR. d’éducation physique et

sportive a pour seul débouché;
anjounThuL le professorat. Situa-
tion malsaine, parce qu'il n’y a
aucune raison pour que le nombre

remises en cause.
Personne ne conteste la néces-

sité de renforcer le secteur sco-
laire mais; bien évidemment, les

prélèvements opérés sur d'autres
secteurs posent un problème :

comment seront poursuivies les

activités qui bénéficiaient aupa-
ravant de l'appui d’un ensei-
gnant? Par exemple, cent vingt
enseignants sur huit cent trente-
cinq ont été transférés de ren-
seignement supérieur vers les
lycées et collèges.

Aucun d’eux n'enseignait : les
d'étudiants qui s’engagent dans transferts ont concerné une par-
cette filière coïncide avec les tig a»s professeurs chargés de
besoins de l’enseignement dans le l'animation sportive des univer—
second degré. Situation absurde, sités.
car il n’est pas possible que , ,

(1) n existe actuellement -on peu
plus d'aa minier d*atelie» pour
4 800 collèges. Le VU" FUn pré-
Toy&lt 3 000 ateliers. H en manquera
1400 à la fin de 1879 pour réaliser

cet objectif.

d'autres débouchés ne soient rapi-
dement trouvés, étant donnés les

besoins en personnel qualifié des
communes; des clubs et des
comités d'entreprise.
Le faux problème, c'est la com-

paraison des charges de services
entre les enseignants d'éducation
physique et les enseignants des
autres disciplines. Ce n'est pas
parce que les premiers verront

Bans les meilleurs cas. la pra-
tique sportive parmi les étudiants
est de l'ordre de 20 %, ce qui est
beaucoup trop faible si on pense
à la qualité des installations

fonction publique. Deux groupes
de travail ont été mis en place :de travail ont été mis en place :

l’un pour examiner les aspects
pédagogiques de la formation,
l'autre, les aspects réglementaires
et financiers.

« Ainsi s'ouvrent des discus-
sions qui seront vraisemblable-
ment longues et complexes, dé-
clare le SNT dans un communi-
qué. Un processus irréversible est
cependant engagé désormais. »

La place prépondérante prise
par le SNI dans cette concerta-
tion irrite d’autres organisations
syndicales. Le syndicat CJF.T.C.
de l'éducation nationale, de la

recherche et des affaires cultu-
relles (SCENRAC) « proteste vi-

vement » contre ce qu'il consi-
dère s un monopole syndical s.

Toutefois, des rencontres sont
prévues au ministère de l'éduca-
tion, avec, en particulier, le Syn-
dicat général de l’éducation na-
tionale (SGEN-CFB.T.) ce ven-
dredi 1er décembre, l’Union syn-
dicale nationale des enseignants
de France UJSNEF-C.G.C.) le 4
décembre.

Le SGEN présentera six propo-
sitions au ministre de l’éduca-
tion et les a exposées Jeudi 30
novembre lors d'une conférence
de presse. Le SGEN est partisan
de l'allongement de la durée de
formation des instituteurs, à
condition que la troisième année
ne consiste pas à faire effectuer
un remplacement & plus ou moins
maquillé s aux élèves-instituteurs.
H demande que les élèves soient
les véritables acteurs de leur for-
mation. et que celle-ci soit plus
ouverte aux réalités profession-
nelles, sociales, culturelles, et,

aussi à l'ensemble du système
scolaire ; il déplore par exemple
que les Instituetrus Ignorent com-
ment fonctionne une section
d'éducation spécialisée (SES) ou
les lycées d'enseignement pro-
fessionnel, vers lesquels sont di-
rigés certains de leurs élèves.

L'évaluation de la formation des
futurs Instituteurs doit être pro-
fondément transformée, selon le

SGEN. Les études devraient com-
mencer par une période d'obser-
vation qui permettrait au candi-
dat de discerner si le métier d'en-
seignant lai convient. An ter-

me de sa formation il devrait

SCIENCES

& la qualité des installations
mises à la disposition - des uni-
versités. Certes, la concurrence
des clubs civils peut expliquer, en
partie, ce taux médiocre de prati-
quants sportifs. Mais cette expli-
cation ne peut dispenser d’un
effort soutenu en vue d’accroître
la pratique sportive des étudiants.

Trois types de mesures sont

LA GRAVITE DE LA MENACE

Les responsables de la latte contre les criquets pèlerins

espèrent limiter les dégâts

1 alrobL — Deux mille sept
cents litres environ de produits
chimiques ont été déverses, entre
le 21 octobre et le 14 novembre,
sur des essaims de criquets pèJe-

De notre correspondant

en Afrique orientale

posent d'une aire de reproduction
rins découverts en Ethiopie, s'étendant sur 64 750 kilomètres
Plusieurs essaims d’adultes ma-
tL . ou immatures, — ces der-
niers demeurant les plus voraces— ont été repérés alors qu’ils

volaient dans différentes direc-
tions. Des pontes d’œufs ont été
constatées en plusieurs endroits.

Iaj essaims les plus importants
ont été localisés dans deux pro-
vinces du nord de l’Ethiopie, le

Godjajn et le Tigré. D’autres
essaims se sont formés dans les
provinces soudanaises de Kassala»
du Nil et de mer Rouge, ainsi
qu’en Somalie. Jusqu'ici, Djibouti
et le Kenya ont été épargnés, mats
dans le nord-est de ce dernier
pays, un appel à la vigilance
vient d'être lancé et des précau-
tion sont prises en vue d’une
invasion menant de la Somalie
voisine et à laquelle on s'attend
après les courtes pluies actuelles
qui doivent bientôt prendre fin.

L’armée kenyane a formé une
unité spéciale de lutte antl-
arrldienne disposant de quatre
avions et de plusieurs Land-Ro-
vers pour répandre des insectici-
des. Après les pluies, favorables à
la ponte, les criquets pèlerins de-
vraient. en effet, amorcer leur
migration vers le sud. à la faveur
des vents.
En raison des fortes pluies et

des guerres dans le sud-est et le

nord de l'Ethiopie, l'Afrique orien-
tale fait face à la menace la plus

carrés. Dans l'ensemble de la ré-
gion, une cinquantaine d’essaims
couvrant 2000 kilomètres carrés
avaient été repérés à la tin de
l’été.

Deux cents insectes

par mètre carré

Les criquets pèlerins consti-
tuent une calamité potentielle
pour le cinquième de la popula-
tion mondiale, de l'Atlantique à
l'Afghanistan Lie Mande du
15 février 1978). Us peuvent sévir
sur 30 mininnu de kilomètres car-
rés, dont la production agricole
annuelle est évaluée à 20 milliards
de rinii&TK (90 milliards de
francs). Un seul essaim peut, par
exemple, compter jusqu’à 40 mil-
liards d'insectes, à raison de
200 insectes par mètre carré,
capables de dévorer quotidienne-
ment l’équivalent de leur poids
global (80 000 tonnes) et de ae
déplacer de 70 kilomètres par
jour et de 3000 & 5000 kilomè-
tres en une saison. La femelle
pond, en moyenne. 500 œufs au
cours de 8a courte vie. En 1954-
1955, en l’espace de six semaines,
les criquets ont détruit pour
13 mil!ons de dollars <5815 mil-
lions de francs) de récoltes au
Maroc ; en 1957. 18 000 tonnes de
grains au Sénégal ; en 1958,
167 000 tonnes de céréales en
Ethiopie, soit de quoi nourrir
1 million de personnes pendant
un an (X).

La menace actuelle trouve son

64 camions, une centaine de ten-
tes et 300000 litres d'insecticide
pour lutter contre le fléau. Fin
octobre, la FAO (Organisation
des Nations unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture) devait
jeter un nouveau cri d’alarme.
Mais, à cause des combats, il est
difficile de contrôler la situation
en Erythrée et en Ogaden, alors
que le développement des essaims
est devenu critique au nord de
Mogadlsclo, aux alentours de
Khartoum et sur la frontière
entre l’Inde et le Pakistan (21.
Actuel président de la

D.L.C.OJS.A., M. Zegaye Asfaw,
ministre éthiopien de l’agricul-
ture, a récemment lancé un nou-
vel appel à l’aide, afin de «ren-
forcer l’efficacité, le ravitaille-
ment et les effectifs» de cette
organisation. La FAO hü a
accordé 100 000 dollars 1450 000 F)
consacrés à la location d'un
hélicoptère chargé de transporter
des insecticides vers les réglons
de l’Ethiopie accesfbles seule-
ment à dos de mule. C’est à
l’occasion de la mousson sèche,
attendue au coure de ee mois de
décembre, que les «******= qui
n’ont pas été encore détruits ou
qui 6ont en voie de formation
dans la corne de l’Afrique pour-
raient gagner le Kenya. l’Ou-
ganda et même la Tanzanie

JEAN-CLAUDE POMONTI.

(1) Cl. The Courrier, publication
des A.O.P./CJ5JÎ., n* SL septembre-
octobre 1978.

(2) Cf. Food Outlook, publication
de la FAO. 38 octobre 1878.

— Donner à la nouvelle Fédé-
ration nationale du sport unl-
vers!taire les moyens d’étendre

— Apporter une attention ac-
crue à ces véritables viviers de
champions que sont les grands

1 clubs universitaires;
— Rémunérer le personnel

• complémentaire qui. d’après les

Tl I1C textes, doit relayer l’action des
flillfl enseignants.

Ces trois orientations me pa-
raissent de nature â faire pro-
gresser rapidement le sport dans
les universités et pour ma part,

[ne de ten- suis prêt & en discuter avec les
l'insecticide Intéressés,
fléau. Fin D’autres transferts ont été opê-
rganisation rés à partir des services dépaxïe-
r l’atimen- mentaux de la jeunesse et des
te) devait sports. Ce n’est pas sans regret
[ d’alarme, que des prélèvements y ont été
ibats, Il est opérés. M.is l'effort de cohérence
a situation Imposé par l’Etat concerne
aden, alors d’abord les services de l’Etat,
les essaims Cela dit, l’action remarquable des
u nord de services d’animation sportive est
atours de appelée à se développer, une fols
. frontière réglé le problème du sport à
ristan (2). l’école. Alors, la présence d’enset-
t de la gnants en dehors des établisse^
lye Asfaw, ments n'apparaîtra plus comme
i l’agricul- le résultat d’une incohérence ad-
cé un non- mlnistratlve. Elle traduira le pra-
i de c ren- longement d’une action comroeu-
ravitaille- cée dans les écoles. les oolièges et

» de cette les lycées et poursuivie en dehors
.O lui a d’eux, j’attache personnellement
(450 000 F) la plus grande importance au
.tion d'un renforcement de cette action,
transporter essentielle pour la jeunesse et le
les réglons mouvement sportif,
tes seule- La troisième mesure contrever-
» C’est à sèe concerne Ta participation r'es
son sèche, enseignants aux activités de
ce mois de ITTUtSA. (Union nationale du
sabmg qui sport scolaire).
iétruits ou Parce que les textes ont été
formation modifiés, de manière à Inviter

ique pour- les enseignants à accroître le
nym l’Ou- temps consacré à renseignement
tnzanle. proprement dit, le gouvernement
tMONTI 881 “Gcusé de vouloir « Ta mort r'u

sport scolaire ». C’est encore un
publication
septembre- .

A 1 135,16 de dernière guerre.
le gouvernement de l’époque a

publication retenu le principe qu’une partie
i 1878. * du service des »nK<»ipninttS, esti-

me de sa formation ü devrait dangereuse de criquets pèlerins 187 000 tonnes de céréales en
être Jugé sans que l’on confonde depuis vingt ans. a déclaré, fin Ethiopie, soit de quoi nourrir
l'acquisition de connaissances et octobre. M Adefris Beltehu, dlrec- 1 million de personnes pendant
son aptitude à éduquer. Le futur teur généra! de la Desert Locust un an (1).
instituteur devrait avoir un sta- control Organisation of Eastem La menace actuelle trouve son
tut de fonctionnaire stagiaire qui Africa CD.L.C.O.EJL) ou Organi- origine avec les fortes pluies qui
loi ouvrirait du droits syndicaux s&tlon de la lutte arrti-acridienne sont tombées sur les pays rive-
nt aux indemnléts de résidence, l’Afrique orientale (Somalie, xalns de la mer Rouge et du
Il ne devrait plus y avoir de Ethiopie. Djibouti Soudan. Kenya, golfe d’Aden. Sept mois plus tard,
hmite d âge pour le recrutement. Ouganda et Tanzanie). Dans le 33 esaims avaient été repérés en
Enfin, le SGEN souhaite que les nord de la Somalie; à la suite de Ethiopie, 17 en Somalie et 3 A
instituteurs soient titulaires dhin . .entes pluies, la DJj.CE.A. a DjlboutL Plusieurs autres régions
diplômes national d enseignement repère des essaims couvrant étalent aussi affectées : les deux
supérieur oui leur donne accès 45g yiomètres carrés, à raison de Yêmens, les environs de Khar-
a la categorie de la fonction près d’un million d’insectes par toum et le sud de l'Arabie Saou-
pnDuque. kilomètre carré. Autre menace dite. M. John MaiewH, alors prè-
Les dirigeants du SGEN esti- potentielle: les gorges du Nil aident de la D.L.C.O-BJL, avait

ment que « le lien établi par Bleu, où les criquets pèlerins dis- réclamé 80 postes de radio

(Publicité)

VIENT DE PARAITRE
« >« kngoge > (bartxnismes, solécismes, contresens,
pléonasmes).

• « La Pratique du style » (simplicité, précision, harmonie).
por

J.-P. COLlGNON (correcteur au « Monde »,
auteur de c lo Ponctuation - Art et finesse ») et Pj-V. BERTHiER.

Collection c Votre boite à outils de la langue française »,
Edit. Duculot, 16, rue Séguier, 75006 Paris, tél. 329-00-21

18,50 F le volume - En toutes librairies

mée forfaitairement, devait ob!l-
«.•nirammt tare consacrée agaiolrement être consacrée à
l'association sportive de 1 eta-

blissement.
Bien évidemment, dans la pra-

tique. la charge réelle du service

d'animation sportive était varia-

ble, en fonction du rythme des
compétitions, de la nature des
sports pratiqués, de l’existence de
clubs civils voisins et de choix

des enseignants. Certains, par
goût, consacraient plus de trois

heures par semaine à l'associa-

tion sportive de leur établisse-

ment. d’autres ne s’y Intéres-

saient que de loin.

C'est pourquoi en 1973. Il a été

proposé aux enseignants de choi-

sir librement entre trois formules ;

— Consacrer, comme avant, un
horaire forfaitaire à l’animation
sportive dans le cadre de leur

service (et donc réduire les heures
d'enseignement à dix-sept ou
dix-huit heures hebdomadaires) ;— Ne pas participer 4 l'anima-
tion sportive, et donc consacrer
tout leur service à. renseignement
proprement dit (vingt heures par
semaine pour les professeurs et

vingt et une heures pour les pro-
fesseurs adjoints) ;— Participer A l’association

sportive de leur établissement
en dehors de leur service et. dans
es cas. être rémunérés sous forme
de vacations. Celles-ci correspon-
dent en moyenne à trois heures
d’animation sportive par semaine,
mais peuvent être ajustées en
fonction des charges réelles des
enseignants. Je suis, sur ce point,
ouvert à toutes les propositions.
Mais on doit constater que 4 ^

seulement des enseignants ont
choisi la troisième possibilité.

Sans doute la stratégie syndicale
dont j'ai déjà parlé, explique-
t-elle cette attitude. Mais
peut-être aussi doit-on remarquer
que cette formule, plus souple, ne
permet pas encore de distinguer
suffisamment les enseignants qui
consacrent une grande partie de
leur trmps à animer l'association
sportive de leur établissement.

Si ceux qui consacrent trois
heures hebdomadaires ou plus à
l'animation sportive sont nom-
breux et si les vacations quasi
forfaitaires ne permettent pas de
tenir compte de la réalité de leur
service, sans doute conviendrait-il
de renoncer au principe de forfait,
pour adapter la rémunération au
temps réellement consacré aux
associations sportives d'établisse-
ment

Une volonté politique
Un tel système serait de nature

& sortir tTur. débat souvent faussé
par le décalage qui existe entre
les principes et la réalité.
Four la première fois depuis

longtemps, il existe une volonté
politique claire et ferme pour
développer le sport les ly-
cées et tes collèges. Les mesures
prises traduisent cette volonté
avec les choix, parfois difficiles,
qui en découlent.

L’Etat, de son côté, consent un
effort sans précèdent dans le
cadre d’un budget qui connaît,
en 1279. la plus forte augmenta-
tion depuis la création du minis-
tère : + 22 Parallèlement, il

est demandé aux enseignants de
contribuer à cet effort, parce que
l’intérêt de milliers d'enfants est
en jeu. Personne ne comprendrait
qu'ils refusent de s’associer à
cette action.
Je souhaite donc que les polé-

miques s’apaisent devant l'impor-
tance de l’enjeu et que, les argu-
ments échangés, le Parlement
ayant tranche, chacun reprenne
sa place, dans les lycées et les
collèges comme dans les univer-
sités, pour donner aux jeunes
Françaises et aux jeunes Français
ce minimum d'exercice physique
et de sport sans leqnel leur for-
mation demeurerait Incomplète.

Je ne crois pas que les parents
et les responsables des établisse-
ments scolaires accepteront de
tolérer plus longtemps une agita-
tion qui de jour en jour, se révèle
moins fondée et plus Inutile. Pourma part, je suis trop conscient
des immenses besoins de la jeu-
nesse, je suis trop persuadé que
les mesures prises sont nécessai-
res et bénéfiques aux pwfant-g
pour remettre en cause, sous la
pression d’intérêts particuliers, les
orientations qu’il appartient à la
représentation nationale d’ap-
prouver et an gouvernement de
mettre en œuvre.

J--P. SOISSON.

(1) L’éducation physique et epor-
tlVô eat enseignée principalement
par deux corps : les professeurs et
les professeurs adjoints. De plus, des
Jnet ltuteur» et des professeurs d’en~
eelgnemeot générai apportent un
conclure non négligeable aux lycées
et collèges.
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Télématique et politique

U N conseil restreint tenu à l’Elysée, le leudi 30 novembre, vient

de décider une série de mesures qui tendent à mettre la

France à l'heure de la télématique pour les vingt prochaines

années.

La démarche est double. Il s'agit, certes, de ne pas rester è la

haine dans la fablrcation des équipements d’informatique et de télé-

communication, qui doivent répondre aussi bien aux besoins Intérieurs

qu’à la demande extérieure. Mais II convient aussi, comme l’a Indi-

qué te président de la République, de maîtriser ie développement
de leurs applications.

Nous entrons, en effet, dans un monde oû la miniaturisation des
ordinateurs et leur raccordement par des réseaux de plus en plus

serrés peut bouleverser la société en la rendant plus solidaire ou,

au contraire, plus Inhumaine. L'écran est un mot é double sens.

Sur la surface glacée de son appareil (de télévision ou autre),

l’homme pourra lire demain des Informations qui Paideront é appren-

dre tout au long de son existence grâce aux liaisons avec des
« banques de données », H pourra dialoguer avec un ou plusieurs

de ses collègues lointains ou s'adonner, comme aujourd'hui, déjà, à
des Jeux de société.

Mais l’écran, c’est aussi ce qui bouche la vue, ce qui met uns

barrière entre soi et ses semblables, ce qui Isole. Déjà, on a noté

que la conversation dans les familles était tombée à son plus bas

niveau depuis qu'il suffisait d'appuyer sur un bouton pour voir défi-

ler un western dans son fauteuil. La vie professionnelle, la trie

urbaine, seront-elles aussi atteintes, demain, par un colloque sin-

gulier avec la machine qui freinera le contact direct du citoyen avec

ses semblables ?

A cet égard, la mise en œuvre d'un programme d'Inttletlon à
Pinformatique dans les écoles, les collèges et les universités, est de
première Importance. On lira dans le reportage de Bruno Dethornas,

présenté dans cette même page, ce qui se passe notamment dans
les établissements scolaires de Californie. Cette banalisation de
l’ordinateur est très Importante, non seulement pour familiariser les

Individus avec les outils les plus modernes; mais aussi pour arracher

à cet Instrument cette aura de sorcellerie ou de féerie qu’ils ont

encore ici et là. II y a plus de choses sous le soleil », que dans
tous les micro-processeurs.

Dans le livre les Réseaux pensants, Dominique Wolton note fort

bien que deux perspectives s’offrent à la soclàté informatique.

« L'une, optimiste, conduit i la « société relationnelle * ; rautre, réser-

vée, craint la « société câblée »_ Il y a une marge étroite entre la

socialisation de la technique et la technisation de la société. •

Parmi leB bonnes nouvelles, notons celle-ci : le taux de croie-

sance des communications interpersonnelles dépasse maintenant celui

des communications de masse, ce qui constitue un renversement de
tendance très important dans la mesure où il éloigne le risque de
standardisation tant évoqué à propos de l’évolution de notre société.

Sur le chapitre économique, les experts notent aussi que les coûta

des communications sont de moins en moins affectés par la distance,

ce qui facilitera les relations internationales.

A l'inverse, le fait que la mise en place de techniques de
communication se fait à travers les Armes multinationales, peut créer

de nouveaux liens de dépendance pour les pays qui ne seraient que
des « terminaux ». Inutile d'insister, d'autre part, sur les risques

d'aggravation du chômage dans un premier temps, du fait des gaina

de productivité apportés par la têlématlqua. MM. Nora et Mine ont

été là-dessus très clairs.

Une « agence • comme celle qui vient d'être créée par le gou-
vernement pour développer la meilleure utilisation de moyens tech-

niques nouveaux devrait donc avoir un rôle politique de premier plan :

faire servir la télématique à la décentralisation des pouvoirs, sans
charger la société de nouveaux chômeurs, tout en' évitant l'affron-

tement mortel de l'administration et de l’industrie privée, dans une
zone où ces deux parties sont tellement imbriquées. Vaste programme 1

PIERRE DROUIN.

mimm
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sent plussur

Encore (As douces^»

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique
des tendîtes de contact: fabriquées dans une nouvelle matière

souple et perméable à l’eau (donc aux larmes et à Pair),

spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution

parfaite aux problèmes de toléranoc. Elles sont encore plus agréables

à porta’ et encore plus tevblbtes^.
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La Californie en proie à la fièvre informatique

Bob ( neuf ans ) • « Grâce à l'ordinateur

je deviens plus malin»
Angeles. — e Bonjour

Kim / » Devant Kimberly, comme
devant tes trente enfants de
sa classe de l’école élémentaire

de Caldwell à Compton — la

banlieue noire de Los Angeles. —
ne se trouve plus la table tradi-

tionnelle mai* un davier, sur

lequel cette petite fille de hait
ans vient de taper on numéro de
référence, et un écran identique

à celui d’une télévision : un ter-

minal d'ordinateur. La machine
a signifié à l'élève qu'elle la

reconnaissait ; elle peut se mettre

au travail.

Mathématiques d'abord : toute

une série d'opérations apparais-

sent sur l'écran et, si le résultat

tapé par l'enfant est faux, rordi-
nateur dit gentiment : < Try

affarn Kim » (recommence). A
la fin des exercices, le pourcen-

tage de réussite est Indiqué &
l'élève qui passe ensuite à l’an-

glais. cAu revoir Kim fs, dit

l'ordinateur à la fin de la demi-
heure de cours.

A quelques kilomètres de là,

à la Ralph Bunch Junior High
SchooL la classe informatisée

ressemble déjà à un dialogue

entre l’enfant et la machine.
Sciences naturelles, sciences so-

ciales, littérature, mathématiques,
anglais sont programmés pour
oes élèves de douze à quinze ans.

a Lis les pages 25 à 28», Indique

l’ordinateur. Une fols les pages

lues, l’enfant se voit poser une
série de questions. A la High
SchooL l'adolescent apprend à
programmer lui-même pour ré-

soudre certains problèmes.
Aperça dans tes quartiers les

plus déshérités du comté de Los-
Angeles. ce programme de
Computer Assistait Instruction

(enseignement assisté par ordina-

teur) a été mis en pratique dans
l’ensemble de la Californie, où
l’informatique n'est pourtant pas
encore obligatoire.

A Los Angeles, les premiers
terminaux ont été Installés (tuna

Des sondeurs de c prix a aux sondeurs d*ambiance

Le journaliste, son clavier et son écran

Le < home computer », bonne à tout faire

De notre envoyé spécial

les écoles fl y a cinq ans. H y
en a maintenant plus de deux
rente sur lesquels travaillent —
une quarantaine de minutes tous

les deux jours — plus de dix mille

élèves. « L'instruction assistée

comporte de très nombreux avan-
tages », explique le docteur Henry
Palmer, consultant pour ce pro-

gramme qui coûte chaque année
au comté 7 millions de dollars.

L'ordinateur tient compte du
rythme de l'enfant, de son ni-

veau. « Pour le professeur, le

terminal fournit un instrument
d’individualisation de renseigne-

ment. ü donne un diagnostic im-
médiat des problèmes de l’élève,

ü allège le fardeau du travail à
la maison et ü permet d’accéder

facilement aux résultats indivi-

duels et collectifs de la classe. »
c Pour l’enfant, ajoute 1e docteur
Palmer. FordiJiateur a l’avantage

de répondre instantanément, de
Ud porter une attention person-
nalisée, de ne pas le juger et

d’accroître sa motivation. »
« Grâce à Vaide de l’ordinateur,

dit fièrement Bob, un petit gar-
çon de neuf ans, je pense plue
vite, je deviens plus malin. » Car
tel n'est pas le moindre mérite de
ces programmes que d'apprendre
aux enfants à utiliser l'ordinateur
dans une société de plus en plus
informatisée. Et ce phénomène ne
peut que s’amplifier : r Avant
trois ans, les élèves pourront in-
terroger l’ordinateur par télé-
phone lorsque, chez eux, Üs se-
ront pris du désir de travailler, s

Des terminaux parfont
Plus que n’importe où au

monde, en Californie les rapports
entre la machine et son utilisa-

teur ont perdu tout caractère
< démiurgiqne ». H y a des ter-

minaux partout et rares sont les

Californiens à ne pas s'en être

L’Informatique n’est plus l’apa-

des grandes sociétés ; elle

descend littéralement dans la rue.

Los Angeles devrait prochaine-
ment être dotée d’un système de
surveillance des prix mis au point
en Floride par une organisation
de consommateurs sous le nom
de Consumer Computer. Vingt
mille résidents de la région de
Mia-mt peuvent désormais mar-
chander les prix de leurs achats
quotidiens grâce à la liste de prix
que leur fournit un ordinateur
qui compare chaque aemains
85 740 produits de sept chaînes
de supermarchés. Le Computer
donne aussi régulièrement trente
menus < équilibrés diététique-
bient et financièrement ». une
jeune femme a estimé à 14 dollars
l’économie hebdomadaire qu’elle
réalisait grâce à ce service, et &
deux heures le temps épargné
dans les supermarchés. De plus,
cinq voitures équipées de termi-
naux font le tour des mapnung et
des écoles, où l’on peut tes inter-
roger sur les prix des divers pro-
duits.

Le secteur public de Les An-
gel i a aussi décidé d’étendre son
utilisation de l’informatique à la
conservation de l’énergie. Honey-
well est en train d’installer

quatre-vingt-dix bâtiments pu-
blics des or sondeurs d’ambiance»
(sensor probes) chargés de re-
cueillir des informations sur la
température Intérieure et exté-
rieure le nombre de personnes
dans chaque pièce, etc. En fonc-
tion de ces données, un ordina-
teur réglera radiateurs, humtdl-
fieura d’air, conditionneurs d’air

ainsi que la lumière. Le système,
qui coûte 4 millions de dollars,

épargnera chaque année 3 millions
de dollars d’èlectrlclté.

La presse n’est évidemment pas
absente de ce grand mouvement.
Le Los Angeles Times, principal
quotidien de la côte ouest, qui

tire à plus d’un million d’exem-
plaires, est déjà composé par
ordinateur, mais U est en train
d’installer dans ses salles de
presse quatre cents terminaux.
En in71 chaque journaliste ou
presque disposera d’un clavier et
d’un écran, et tapera directement
son article, supprimant pratique-
ment tous les intermédiaires entre
lui et l’Imprimerie. Le journal
investit 4 millions de dollars dans
cette opération qui en fera l’un
d quotidiens les plus infonna-

des Etats-Unis.

Mate c’est surtout la révolution
mlcropossesseuxs (1) et l’ap-

parition à des prix raisonnables
d’ordinateurs de moyennes et pe-
tites tailles qui ont multiplié
utilisations et utilisateurs.

« Preventicare » est un pro-
gramme qui fournit dix-huit ser-
vices aux médecins souscripteurs
pour les aider dar» le diagnostic
et le traitement des patients.
Couplé à un laboratoire pour
l’analyse d’êtectrocartUogramznes,
d’échantillons de sang ou d’urine,
Preventicare retourne les résul-
tats des tests en quelques heures.
L’ordinateur, qui peut envoyer
par téléphone et satellite des
Informations partout dans le
manda, enregistre le passé mé-
dical du patient, fournit des prfr-
clslrns sur l’interaction des médi-
caments, aide le praticien à se
recycler sur certains sujets et
prépare la note du malade. Deux
cent cinquante mArfgoin» de la

région de Los Angeles se sont
déjà abonnée à ce service, qui
leur coûte de 100 dollars
143b francs) par mois.

L’ordinateur a aussi pris le che-
mln des champs. Depuis le
1” juillet 1978, de nombreux fer-
miers q u 1 pratiquent l’élevage
Intensif dans la région de Fresno
et sur les vastes plaines du nord
de San-Fnmcisco Installent des
terminaux dans leurs étables.
L’Importance des troupeaux rpTt-

dait difficile la surveillance quo-
tidienne de la production de lait.
Désormais, en prenant un échan-
tillon de lait une fois par mois
et en fournissant les résultats

& l’ordinateur, celui-ci dira

si la vache est en bonne santé,

si elle est bien nourrie ou si —
mauvaise productrice — elle doit

être envoyée à l’abattoir- Des
huit cent dix mille vaches lai-

tières californiennes, quatre oent
cinquante mille sont maintenant
« sur ordinateur ».

L’artiste lui-même participe à

cette révolution. Le graphisme

Informatique, déjà utilisé dus
les films de science-fiction, le

concerts pop, la publicité télé

visée et sur certains stades

connaît un très rapide développe

ment grâce au vidéodisque qu!

pour 10 ou 12 dollars, permet d
stocker— et donc de reproduire

-

graphisme, pièces de musique o-

filins abstraits. M. John Whitney
inventeur d’un procédé graphiqu
aperçu dans certaines séquence

de 2001. l’Odyssée de l’espac*

et qui travaille à l’université d

Californie, estime que l’ordina

teur va provoquer c une renais

sance de l’art populaire sms
teur a, et il affirme au Los An
geles Times : r Le computer v
avoir la mime place dans le

maisons que le piano, et il «
beaucoup plus facile à utiliser :

Gomme une chaîne stéréo

Cette prédiction n’a rien d’in-

sensé lorsqu’on volt l’extraordi-

naire succès des r home compu-
ters » (ordinateurs individuels).

« Je suis furieux », tapait Ironi-

que un passant, le 3 novembre,
sur le clavier d’un petit ordina-
teur lors de la troisième West
Coast Computer Pair, de Los
Angeles, a Etes-vous furieux à
cause de moi ? » répandit la ma-
chine d’une voix caverneuse, et la

conversation se poursuivit sur ce
ton, tandis qu’à quelques pas de
là. Indifférent à ce dialogue, un
jeune homme barbu tentait déses-
pérément de battre une autre
s machine Intelligente » aux
échecs.

Comme fl achète une chaîne
stéréo, l’Américain choisit main-
tenant les éléments de son ordi-

nateur personnel : microproces-
seur, davier, écran vidéo ou
adaptateur pour relier la machine
à l’écran de sa télévision, lecteur

de cassettes pour enregistrer les

programmes. Qu’il désire accroître

sa puissance de calcul ou son
stock d’informations, et U s’offre

une mémoire pins vaste ou un
télécopieur.

Arrivé sur le marché en
août 1977, le TRS80 de Radio
Shack — une chaîne de mapmin.
d’appareils électroniques — est
livré avec une mémoire de
4 kilo-octets (2) au prix de
599 dollars (2 600 F), et l’on peut,
pour quelques centaines de dollars
supplémentaires, en quadrupler la
puissance. Fort de ses six mille
succursales à travers les Etats-
Unis, Radio-Shack est devenu le

leader du marché en moins d’un

Le FET de Commodore, une fir-
me de Palo-AIto, ne coûte que
800 dollars. Lancé en même temps
que le TRS 80, U a déjà été vendu
à près de vingt mille exemplaires.
Apple n, avec mémoire de
16 kilo-octets, vaut 1 095 dollars.
Chacune de oes machines utilise
un langage — le baslc — très
proche de l’anglais courant et qui
demande très peu d’apprentissage.
De plus, chaque marque propose,
pour 10 ou 20 dollars, des pro-
grammes tout faits : jeux, ensei-
gnement des mathématiques,
tenue de livres de oomptes, etc.

En fait, les applications de
l'onUnateur Individuel sont mol-
tlptes : avec l’aide d’un Instal-
lateur spécialisé, II peut être pro-
grammé pour allumer et éteindre
la lumière mettre en marche le
petit déjeuner à 6 h. 45 ou pren-
dre votre pouls. H est aussi à
même de protéger votre maison,
de tenir vos comptes personnels
et d’organiser la paye de petites
entreprises (le TRS 80 tient &
jour la paye de quatorze em-
ployés). De plus, à la veille de
Noël, les catalogues
8bis de jouets offr*™*
chines destinées à faire le qua-
trième au bridge ou un partenaire
mieux qu’honorable aux échecs et
au bâckgmuMn

Quinze mille Américains achè-
tent chaque mois un ordinateur
individuel. La première boutique
spécialisée — The Computer
Store — a été ouverte à Santa-
Monica, à l’ouest de Los Angeles,
en Juillet 1975. Selon son proprié-
taire; M. Dlck Heiser, un

tique passé par IJB.M. et la Ran
Corporation, r Ü y a huit cer.

soixante boutiques aujourd’hu
sans compter les six mille point

de vente Radio - Shack ». Et
ajoute : r H doit y avoir une cen
taine de miniers tCordinateui

installés chez des particulier.

Dans dix-hutt mois, ü y en aur
un mÜUon. » Dés 1979. le march
pourrait dépasser 2 milliards d
dollars et ce n’est qu’un débu:
N’y a-t-il pas trois millions hui
cent mille petites entreprises re

censées aux Etats-Unis et solxant
militons de foyers ? « L’ordinateu
pourrait devenir en 1985 aussi bc
nal que ^automobile. s On co
mence d’ailleurs à voir apparaitx
sur le marché des firmes pli

grosses : Texas Instruments ar
nonce un ordinateur très bc
marché pour 1979, et R.CA_, T
mex, Fairchild. préparent e!l<

aussi leur modèle. LBJU. sera
aussi sur tes rangs.

Dans 1e film The Termiru
Man, on volt un malade auqu--
des médecins ont greffé un te*,

minai d’ordinateur dans le ce:-
veau pour mieux contrôler s"
impulsions homicides. Mate, bie
sûr, la machine se détraqu
l’homme se soumet à ses impu
skms, le film finit mai la scient"
est maléfique. Dans cet Et
extrême-occidental où les lmagt
les plus futuristes sembler
relever plus de la science que r
la fiction, des films ramurw» stt
Wars ou The Terminal Man ou'
connu un succès comme nul
part ailleurs. Comment en serai
11 autrement? Un Jour on apprer
que plusieurs bibliothèques oi
acheté pour 25.000 dollars c
ordinateur qui fait la lecture at
aveugles * avec un léger accei

’

suédois». Huit jours plus tard,
la fin dn mois d’octobre, ur
petite société de La Jolla (Ca!
lamie), Weiâner Communie:
tlons Systems, met sur le mâ -

ché une machine qui multip).
par quatre la vitesse de tradu
tîon des meilleurs traducteur

Pragmatiques, tes Amértcai’ :

s’interrogent beaucoup moins qi,

les Français sur l’informatisatic
de la société. Ils construisent d
ordinateurs, les vendent et __
gtetrenc les gains de producti
qui en résultent. Laconique;
responsable du département
l’agriculture se contente d’af
mer que aies vaches mises s
ordinateur donnent 40% de le

en plus». En Californie, l*lnf
matique n’est pas encore tout
fait un phénomène de
mate déjà elle est parfaltemei.
banalisée.

( ^
êl

BRUNO DETHOMAS. " V

(1) L'utilisation du silicium, pi
la miniaturisation do circuit»
plus en plus Intégrés ont entrai _
un# vertigineuse cùute des pr
Actuellement dix mille tranalsic'
occupent la surface d'un O majv:
culs. L’intégration a large écbe
a fait apparaître il j a cinq a 1

les mlcîoproceoaeura : le eceur d'* -

ordinateur, la partie qui calcu
dans un seul circuit Intégré. Xx
tlAlement de 300 dollars, le pi -

d’un microprocesseur est aujot -

dHul voisin de 15 dollars.

(2) Ce chiffre représente le noi
bre de signaux binaire* qui pouve,
être stockée par an ordinateur. .

.

y a 8 bits — on éléments binab
*'

— dans 1 octet et 32768 da" -

4 kilo-octets.
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Chapelets de < bulles >

pour une meilleure mémoire
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L'augmentation rapide de b puis-
sance de calcul dos ordinateurs a
«traîné, de la part des ûûnstmo
teura, de gros efforts dans le
domaine du stockage de l'infor-
mation.

j| serait vain, en effet,
avoir des outils de Calcul capables

de travailler très rapidement si l'on
ne disposait oknuhtanânisnt des
moyens pour leur fournir des infor-
mations à traiter h une vitesse cor-
respondante* D'où le développement
considérable des systèmes de mé-
moires, possèdent des capacités de
stockage croissantes et offrant une
vitesse d'accès A l'Information
grande que possible.
Pour le stockage de données pro-

prement dites. Il peut s'agir de ce
quon appelle des mémoires péri-
phériques, qui mettent en oeuvra le
us souvent un support physique z

tendes magnétiques, disques magné-
tiques.

i Maie un grand nombre d’ïnforma-

i
Bons doivent être conservées au
sein même de la machine : celles
qui sont, par exemple, en instance
de traitement ou susceptibles d’ôtre
appelées à tout moment et, surtout,
les Instructions nécessaires à l'or-

dinateur pour qu'il puisse faire son
travail : ses programmes. Ces in-

formations sont mémorisées au sein
de composants semi-conducteurs.

Un bon nombre des grandes
sociétés impliquées dans l'Informa-

tique travaillent activement & la

réalisation de nouveaux types de
mémoires. C’est ainsi que Philips
vient de présenter un nouveau type
de support physique, un disque
d'une trentaine de centimètres de
diamètre que grave, puis lit. un
rayon laser, et sur lequel H serait

possible de etocker l'équivalent de
cinq cent mille pages

.
dactylogra-

phiées (environ un milliard d'oc-
tets (1) ; cela correspond à environ
dix fois la capacité des meilleurs

disques magnétiques actuellement

sur le marché. Ce produit — en
fait dérivé des études menées sur

la réalisation de vidéodisques

(disques capables de stocker des
images télévisées) — ne sera pas
disponible avant plusieurs années.

Mais une autre technologie nou-

Des capacités de stockage
améliorées

Une plus grande maniabilité

Des prix en baisse

veile concernant les mémoires est
d'ores et délé en train d'arriver au
niveau commercial ; celle de la

mémoire é bulles ».

Grossièrement, on peut dire
qu'une mémoire à bulles est cons-
tituée d'un matériau semi-conduc-
teur au sein duquel on crée de
petits domaines magnétisés (les
bulles), d'un diamètre de l’ordre du
micron, qu'on peut faire se dépla-
cer suivant un parcours imposé :

on fabrique ainsi des chapelets
de bulles, qu’on pourra « lire » avec
un dispositif approprié : la pré-
sence d’un - grain » (une bulle)

correspondant au 1 du langage
binaire, l’absence t un U

Les mémoires & bulles devraient
connaître un essor considérable :

elles sont beaucoup plus maniables
que les supports physiques du type
bande magnétique, puisqu'elles se
présentent eous raspect d'une

puce » de quelques centimètres

carrés. Implantée au sein même de
l'ordinateur; l'accès è l'Information

y est d'autre part beaucoup plus

rapide, de l’ordre d'une dizaine de
millisecondes en moyenne, contre

des temps qui peuvent atteindre plu-

sieurs secondes pour les bandes.

Par rapport aux autres mémoires

& grande capacité è semi-conduc-

teurs, un des intérêts principaux des
mémoires è bulles est qu’elles ne
sont pas « volatiles » : elles gardent

leurs informations même si l’alimen-

tation électrique aux bornes du
composant est suspendue. Tout cela

fait qu'on estime qu'eilee sont sus-

ceptibles de pénétrer d'une manière

très offensive aussi bien le marché
des mémoires centrales que celui

des mémoires de masse (grands

fichiers) ou que celui des mémoires
auxiliaires.

De nombreuses sociétés ou labo-

ratoires (Bell Laboratories, I.B.M..

Univae, Rockwell aux Etats-Unis ; en
France, le Laboratoire d’électronique

et de technologie de l'Informatique

à Grenoble) travaillent depuis des
années sur ce type de mémoires.
Mais c'est la société américaine
Texas Instruments qui est en pointe :

non contenta de commercialiser, la

première, une mémoire è bulles de
92 kilobits, et d'annoncer une mé-
moire de 256 kilobits de capacité (2),

elle met actuellement sur le marché
le premier terminal portable équipé
d'une mémoire à bulles. Comme
beaucoup d'équipements déjà exis-

tants. H peut être branché è distance
sur un ordinateur grées à une simple
ligne téléphonique, permettant par
exemple è un reporter de transmet-

tre directement le texte de son arti-

cle à l'ordinateur de son Journal, ou
au représentant de converser avec
celui de sa société pour lu! trans-

mettre è distance les commandes
qu'il a enregistrées.

Les utilisations potentielles des
mémoires è bulles sont nombreuses,
pour stocker temporairement des
données, des résultats scientifiques

(traitement de textes, courrier élec-

tronique, enregistrements..). Et les

matériels militaires ou spatiaux

commencent déjà è en profiter.

L'offensive des constructeurs dans
ce domaine ne fait que débuter ; eHe
a toutes les chances de provoquer,

par contrecoup, des réactions de la

part des fabricants d'autres types de
mémoires. Comme dans bien d'au-

tres branches de l'informatique, les

prix ont toutes les chances de bais-

ser.., pour le plus grand bien des
utilisateurs.

XAVIER WEEGER.

Au culte du soleil et du bio-gaz
New-Delhi. — Quelques stères

de bote, quelques mètres carrés
de vitres et de tôle galvanisée,

des tuyaux agrémentés de val-
ves et autres manomètres, trois

cuves sommaires, une fosse sep-
tique. Avec un peu de soleil et

1» «production» Journalière de
quelques vaches ou autres plan-
tigrades, M. J.c. Kapor fait

tourner sa ferme modèle sans le

secours d’aucune des sources
classiques d'énergie. Pas de fuel

ni de charbon. Pas d'électricité

non plus. La Kapnr Sol&r Farm,
située & nue trentaine de kilo-
mètres de Delhi, est voûte an
otite du soleil et du bio-gaz.

également beaucoup sur l'énergie

solaire et les systèmes Intégrés.

Au stade du prototype, elle chiffre

& 5 millions de roupies l'investis-

sement nécessaire pour une cen-
taine de familles uMHna.w* une
petite centrale solaire de 50 Kilo-

watts. Mais les prix devraient

diminuer oonsidérâhlement è par-
tir du moment où la production se
ferait en grande série.

Ces chiffres peuvent paraître

_ '

i f .
élevés. Surtout en Inde, où le sa-

Cette électricité peut être utilisée laire moyen d*un technicien est de
pour l’éclairage, le pompage de 500 roupies par mois. Mai» Us dol-
le&u, voire certaines activités vent se comparer au coût global

d'une électrification. Et c’est là
que le couple solaire -bio-gaa

Une source d'énergie

inhabituelle

Un minimum
d’investissement

De notre envoyé spécial

artisanales ;— Elle va servir également
terme technique pour désigner ment à la pasteurisation du lait,

les gaz qui se dégagent de la 4 & réfrigération, aux besoins

bouse de vache ou d'autres domestiques et pour maintenir
fumiers (1). une température constante dans

la fosse septique, afin d’avoir
Concrétisation d'un rêve de une utilisation optimale des bio-

vingt années, ces installations gaz.

£ rSSÏÏ • Avec les bio-gaz, les vüla-
y * T^Y?sa geote peuvent s'éclairer, faire la

n? «SftnSPSÏi
3 cuisine’ TOÏre faJre tourner des —

? m”81
,

-
,

petits moteurs. Le surplus peut taire? Qui paiera les instaüa-

ftrtnrïste! L’es-
étre 6tocté Poux les périodes où le tiens ? Comment éviter qu'elles ne

prend tout son Intérêt.

Pourtant, 11 reste un obstacle
de taille à la diffusion de ce
système Intégré dans les cam-
pagnes : celui des résistances so-
ciales. La bouse de vache a, en
Inde, une valeur marchande.
Comment seront organisées les

collectes dans le cadre d'un sys-
tème énergétique commanau-

(1) Un octet est un ensemble de
huit caractères bbwires (Q ou 1).

permettant de mémoriser une let-

tre de l'alphabet ou un chiffre (un
caractère « alphanumérique >1.

(2) Un klloblt de capacité cor-
respond è une capacité de 1024 bits

(1024 0 OU 1).

Repères
belles à 28 milliards de tonnes, selon

le directeur dB la société nationale

Petroleos Mexieanos. Le rythme ac-

tuel de la production mexicaine est

de 44 millions de tonnes par an. Il

atteindra 110 millions de tonnes par

an en 1980.

-US RÉSEAUX PENSANTS»

Vers quelle société, vers quels

rapports humains nous entraîne le

développement accéléré des télé-

communications ? Cette Interrogation

était au centre d'un colloque réuni,

en avril 1977, sur l'initiative du Centre

lational d'études des télécommuni-

cations et avec la collaboration du

Centre national de la recherche

scientifique. Elle est omniprésente

dans le livre qui a été tiré de ces

ravaux. Les Réseaux pansants ébau-

chent, dans une première partie, l’his-

oire et la géographie des télécom-

nunications, du télégraphe Chappe

1 la télé-informatique. La deuxième

partie étudie les effets de le mutti*

îlicaticn de l'information sur le tra-

vail, depuis l'aménagement du terrl-

oire jusqu'aux problèmes ressentis

jar l'individu devant un terminai.

,e dernier volet hésite entre les

jerspectives souriantes d'une société

rationnelle » et les menaces d'une

tociété « câblée ».

^ La Biseaux pensants. Sous la

’.rcctios d'Alain Giraud. Jean-Louis

îlssîka. Dominique Wolton, 296 pa-
cs, 58 F. Editions Masson.

U FIBRE OPÏÏME REMPLACE l£ CABLE

Un système de liaison par fibree

optiques, mis au point par le groupe
LT.T„ vient d'être raccordé au réseau

téléphonique public de Grande-
Bretagne. H relie deux villes distan-

tes de 9 kilomètres. Ces fibres opti-

ques, de l'épaisseur d’un cheveu,
Incluses dans un câble de 7 milli-

mètres de diamètre, peuvent véhi-

culer prés de deux mille conversa-

tions téléphoniques simultanément
C'est la première liaison par fibres

optiques utilisée par les P.T.T. bri-

tanniques. D’autres liaisons existent

en Belgique, aux Etats-Unis et en

Allemagne fédérale.

HONEYWELL EN T00G05UV1E

Le groupe américain Honeywell
négocia avec la Yougoslavie la créa-

tion d'une filiale commune de pro-

duction. A majorité yougoslave, cette

société fabriquerait des mini-ordina-

teurs de la série «6», des Impri-

mantes et des consoles de visualisa-

tion. Ces produits pourraient être

exportés vers d'autres pays, y com-
pris vers ceux qui relèvent norma-
lement de la zone « réservée » è
C.I.I.-Honeywell-BulL

DES ROBOTS POUR LES PERSONNES

ÂGÉES

Au Japon, la Société académique
de la machine de précision a mis
au point un système d'aide pour Ibs

malades alliés. Un ordinateur per-

met de donner des ordres è des
manipulateurs mécaniques qui aident

ces personnes à manger et è boire,

à fermer et à ouvrir des rideaux, à
mettre en marche ou à fermer le

poste de télévision, à changer les

chaînes, è transporter les articles

nécessaires avec un chariot équipé

d'un bras artificiel, etc.

thétlque laisserait même A dési-

rer. Comme bien souvent en
Inde, cela sent le briodtege.

Mate, apparemment, ça marche,
ne coûte pas trop cher et ne
met pas en œuvre une technologie
très complexe. Bref, cette «nou-
velle technique » mérite d’être
relevée. Elle peut apporter une
réponse partielle aux problèmes
énergétiques des pays en voie de
développement.

D’aotres méthodes

pour les zones rurales

En Inde, l'électrification des
campagnes n’est pas faite. Or
400 mnHmw des 630 millions
d’indiens vivent dans des villages

de moins de 1 000 habitants. Va-
t-on copier le modèle occidental ?

Raccorder le moindre village à
la fée électricité, et ce à un coût
exorbitant pour la collectivité ?

Depuis quelques années, une
évolution se fait Jour parmi les

responsables Indiens. Même ceux
qui restent attachés à la notion
d'industrie lourde, de centrali-

sation de la production énergé-
tique en conviennent : 11 faut
trouver d’autres méthodes pour
les zones rurales, « Nous avons
cherché à obtenir Vefficaciti

maximale à -partir des sources
naturelles d’énergie. Et ce, pour
le minimum de capital investis,

explique-t-on à Delhi. L'idée a
donc germé de coupler l’énergie

solaire — l’ensoleillement est

particulièrement abondant en
Inde — et celle obtenue à partir

des bio-gaz. L'utilisation de ces
derniers comme source d’énergie

pour le chauffage et la cuisine

soleil est rare: soient, tout compte fait, réser-
Le fumier proprement dit est vées aux riches fermiers, à ceux

utilisé comme fertilisant. qui détiennent déjà le cheptel et
La quasi-totalité du matériel pourront financer les iuvestlsse-

peut être fabriqué en Inde, voire ments nécessaires ?
même par les villageois utilisa-

JEAN-MICHEL QUÀTBEPOINT.teurs. Et ce n’est pas là le
moindre de son kJtérêt. Reste la
question du coût. M. Kapur es-
time que son installation revient
à 3 000 roupies par personne (2).

(1) Les bio-gaz sont encore appelésdm la langage populaire c gobar-
gaz e. Ha comprennent 55 % de

- . . . méthane et 45 % de carbone dioxyde.
Pour un village de deux cent cln- En principe, la matière première est
queute âmes, cela coûterait donc la bouee de vache, mais aujourd'hui—— IÆSjf S.’SSSSffLKS? XÎSSSJrHeavy Elecfcrical Ltd travaille

(2) 1 xoopis —— 0,50 P environ.

Publicité

est déjà pratique courante en
Asie. Les principales caractéris-

tiques de ce syst&oe Intégré et
autonome de production d’éner-

gie sont les suivantes :

• Le soleil chauffe l'eau dans
les collecteurs. Outre le chauffage
des habitations et la production
d’eau chaude, la vapeur ainsi

obtenue a diverses applications :

— Elle fait tourner une
petite turbine couplée avec un
générateur électrique. Dans sa
ferme, M. Kapur a une paissance
de L5 kilowatt. Des générateurs
d’une capacité de 10 à 25 kilo-

watts sont également développés
en Inde sur des crédits publics.

ï- *+

KE « SECONDE PEAB- PODR LES

BATIMENTS

Pour économiser le chauffage,

eux entreprises suisses ont mis au

oint un système d'isolation pour

» Immeubles déjà construits. Ce
ystème consiste â envelopper la

onstruction d'une sorte de gangue

omposée de fibres de verre et

'une niasse adhésive è base de

îortter, elle-même renforcée d'une

rmature tissée. Cette double paroi

insi constituée produit le même

ffet que celui qui est obtenu dans

a bouteilles Thermos,

N NOUVEAU GEANT DU PÉTROLE

Les réserves de pétrole mexicaines

3 chiffrent è 3 milliards de tonnes,

ts réserves probables à 5,3 mih

ards de tonnes et les réserves poten-

CRËDITS BQ PENTAGONE POUR LES

CIRCUITS INTÉGRÉS
Le département de la défense des

Etats-Unis vient de lancer un pro-

gramme pour le développement des
circuits intégrés à grande vitesse.

Baptisés V.H.S.I. (Very High Speed
Intégration), ces circuits devront

offrir des performances cent fois

supérieures A celles en vigueur

actuellement Ils sont destinés è être

utilisés dans les missiles, satellites

et autres systèmes aériens militaires.

L'armée américaine est prête è
dépenser 150 millions de dollars

(650 millions de francs) en six ans,

eous forme de crédits d'études aux
entreprises qui accepteront de tra-

vailler sur ce programme.

Le Pentagone renoue ainsi avec ea

politique d'aides au développement

des semi-conducteurs au moment
même où les Japonais font un effort

considérable pou.- le développement

des circuits à très haute Intégration

(YJ_S.L) (Very LargB Scale Intégra-

tion).

TOURISME S.R.G.F.

ET CHEMIN DE FER FÉDÉRAL ALLEMAND

vous proposent MUNICH 4 A U CARTE »

Départs individuels tous les jours toute l'année

MÜNICH, la capitale de la BAvikkB, mérite assurément une
visite. Vous pourrez flftner à pied dans le centre ds la- villa, vieille
de 800 ans, et admirer tontes les curiosités de la « MARTKNPLATZ »
& la célèbre Pinacothèque, Tune des pins importantes galeries de
peinture do monde entier.

Et pois, MUNICH est la ville des fêtes et elles Jalonnent tonte
l'année. A peine la «Fête d'Octobre de la Bières que a'&nnoncent
les festivités de NOËL.

Vous le voyez, cette vins présente bien des charmes. Allai dans
les vérifier par vous-même.

Les prix du voyage «MUNICH A LA CARTE» sont valables pour
tons voyages effectués du l* octobre 1976 au 31 mars 1979. Es sont
nets et comprennent par personne:
— lie voyage aller-retour par train dans la classe choisie an

départ de tontes les gares S.N.C.F.— Les places assises réservées & l'aller et an retour.— Le logement A MUNICH et le petit déjeuner en hOtel de la
catégorie retenue suivant le nombre de nuits chnisL

-—Un «passeport» réservant des avantages spéciaux (entrées
gratuites, excursions, réduction dans des théâtres et des
magasins).

Renseignements et insertptfonB : dans toutes les gaies de la BJNXXP.
et par téléphone 366-49-44 (LAV 17 A).

EXEMPLE DE PRIX ‘ Hôtel Hôtel
kMUNICHS A LA CARTE» standard supérieur
Voyage en deuxième classe 3 nuits 2 nuits

+ départ de :

— PARIS, ESSONNE» HAUTS - DB -

seine, seine — et — marne,
SEINE - SAINT-DENIS, VAL-DE-
MARNE. VAL-D'OISE 410 F 574 F

— COTE-D’OR 564 F 528 F
— MARNE q 554 F 518 F

9 nie racine 75006 paris

dapute peu la nie est à paicmteest
tâl. 325 54 79

l'iîiaüHïMniujrm'r

Gilet 18 poches en velours d'Amiens, à grosses côtes,

pur coton, 9 couleurs, 8 tailles. 325 francs.

On le trouve également chez : Tertio à Pariy 2 et Char-

latan 70, avenue Louise à Bruxelles.

Paris-Londres

133 F
par FHover-Bus

iVous voyagez confortablement
en autocar/Hovercraft/autocar de Fferis

(Gare du Nord) jusqu'à Londres (King’s Cross)
avec Hoverlloyd. Vous n’attendez pas;
votre siège vous attend.

#Vous traversez la Manche sur coussins
d'air en 40 minutes seulement

in haute saison, Hoverlloyd vous offre
jusqu’à 5 départs quotidiens.

•Si vous êtes étudiant (moins de 26 ans)
ou si vous avez moins de 18 ans, vous paierez
seulement 114 F.

Réservez dès maintenant auprès
de votre Agence de Voyages, on téléphonez
au 278.75.05 ou bien encore, allez

directement au 24, rue Saint-Quentin
75010 Paris,

T jp

-- %
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L’autre idée, c’estcelle d’unehaute-fidélitéfondéesur le respect

Respect de la Musique, lorsqu’il s’agit de faire preuve, à la fois,

de maîtrise etde sensibilité. Respect de l’autre aussi, Vauditeur qui
apprécie ce qui est beau etfonctionnel, et qui connaît le prix des
plaisirs simples.

LeBeoœnter3300deBang& Olufsen estcomposé d’une
platine tourne-disques haute-fidélité et d'un amplificateur-tuner

haute-fidélitéAM-FM de2x 40 watts.Son prix:5. 770 F.
*

Pensemble.haute fidélité Beocenter 3300 est en vente dans les Club Centers Bang& Olufsen

ECOCHARD httJSIOlÆ
17, avenue Abace-Lorrahp
Oyonnax:GRASSET
63, rue Anatote-France

02 -SaM-QuenUn :BERTHOLD
Placedu S-Octobre
Mreon sU BOITEAMUSIQUE
4, rue de Verrns

03 Monthiçoci : LAVE5T
32, avenue Marx-Dormoy

04-

Digne :FUNEL
ft ruedeTHubac

05

-

Gap: MARCELLIN
2, place Grenelle

00-Nice: CADAUX
641. rue Croix-do Marbre
race: Chorus

4

rua Lépante
Nice ; RADIO BONAPARTE
6, ma Bonaparte
Samt-Caurent-du-Vor:
HIR CLUB 3000
Boutique 53 - Cap3000
Antibes : STEREO SHOP

22.

boulevard Wilson
Cannes : ESPACE MUSICAL
11, rue LatourMauboieg
LeCmet-RoctwvMe :

TELE VOLPI
44, avenue FranWh-Roosevett
Grosse: RADIOCUMQUE
2 boulevard du JMKta-BolQII
Monte-Carlo:
LEMOINE HHFI CLUB
5, boulevard des MouHna

10

Itoyes: SAUVAGE
5L rue du Général-de-GauBe

19-

Tbüa^RAIADOUR
S, me Jean-Jaurès

20-

A|occ»o:$OOITEME
33, cours Napoléon
Bastia: TELE COLORS MARQUE!
5, avenue Maréchal Sébastian!

D^cn :SELECTION HIR
6» boulevard de la Trémoulüa

22 -Salnt-Brâuc: LE DIAPASON
8, rue de Rohan

24-Pèrfgueu* - NEYRATMONTAIGNE
7t cours Montaigne

25 - Besançon : VERNAY
36, rue Proudhon

m

26 -Morvtéflmsr : VIKJLARD
2 rue Pfeire-Jutten
Valence :CHAPEL
14, bd du GénêraF8e-Gau!te

28- Chartres:JEANLEGUE
10, rue Noé^BaUay

49

-

Angers: MOUSSEAU
46, rue Paul-Bert
Cholet : VIVIEN

„ 84, rue Nationale

50-

SaM-Lô: FEINT
22. rue du Maréchal-LederQ
Cherbourg : DOTBELAERE
5, rue de la Paix
Sairrt-HUre-chHHarcouBfc:
MAULAVE
15-17, nie de Mortaîn

51 -Reims : GRUBER
23, boulevanJ Pasteur

62 -Salnt-Dlzter : LEPLOMB
13-15. me Emile-GIRQS

54 -Nancy :ATELEC
19, place Joeeph-Mafvri
Longwy : CLAVELMARCEAUHïR
9, rue Labro

67 -Strasboivg:RALAIS
1 A.rueduVleux-Marché-aucVins
Schllt&ietan:
PALAIS
128A route de Bfschwffier

29-

Brest :ALLAIN
9, rue Jean-Jaurè3
Mortalx : JOS5JER
35, place des Otages
Quanpar
TASSlN ELECTRONIQUE
14, rue Jean-Jaurès

30

-

ramas:DISCOTELE
52 bis, rue de la République

31

-

Tadouse:MUSIQUE ETVIE
21, ruedelaTrinité
Totaouee: HIR LANGUEDOC

11 -Carcmonm : BOYE Û1SCXÆ5
30L rua Courtajare

12 Rodez:HIR 01
LruegteTBÿggue

13- Marae&te : MUSSETTA
12, boutovarà Thàodore-Thumer
Marante :DELTA LOISIRS
84. avenue CantinJ

Manette : DELTA LOISIRS
18. square Betsunce
-Marseille : LOBELSON
8, cours Lteutaud
Marseille :LAFARGUE
63, rue Paradis
Abe-en-ftwanee: BERNEWH
34 rue Bêdarride

Tbcdouae: HIR LANGUEDOC
15 tâs, rue du Languedoc

33 -Bordeaux;RADIOCUNtQÜE
8-10, rue Q.-Bonnacr
Bordeaux :ELECTROVFSK)N
4, rue de Montesquieu

Hffl DISTRIBUTION
16^me des Tanneurs
Alx-an-ftoweneeiALLOVON
35, cours Mirabeau
Martigues : ECOUTEH1H
60, quel Général-Leclerc

tttrei:SOD<RAM
14, aflée Jean-Jaurèe

14-Caen; CENTRAL PHOTO
14 rue Salnl^Jean

16 -AuriUac:LA BOTTEA MUSIQUE
S, rue Bakteyrou

16 -Angotilâree:JOLUOT
34 rue'Marengo

17 -Le RocheÛs : GATINEAU
51, me Villeneuve

Setatee : MUSITHEQUË
38, cours National

18
"SnO^ÉLECTRONlQUE
Z place desé-ftters
Vléraon:
MICHEL ELECTRONIQUE
Rue VoHara - Gdariâ Marchands
La Rotonde

<£%%>

rtj)

30L avenfe d'Ares
Avocboo : HIR RIVETTE
173, boulevard de la Ftaga

34-

MomtpeBer:
mEÛUBCEDES RONDS
DANS L'ONDE
3, rue des Soeurs-Noires
Montpetifer : TEVELEC
jj, boulevard du JgHte^umB

35

-

R^tnesiLADISCOTHEQUE
3, rue Ecfith-Cavell

37

-

Toure : HQM-TOURS
* 106 bis, avenue de Grammont
38

-

Grenoble :

LA MAISON DU PIANO
12, avenue Ateace-Lomlrte
Grenoble :CHAPEL
& place Victor-Hugo
Vienne : SOURCE MUSICALE
ICI rue Ponsard
Bougobi-Jantau GIRARD
12 me Robert-Belrnont

39 - Lons-le-Smlor : BUFFARD
35. rue Jean-Jaurfeg

42
^SSnERDELlTEBURDW ANDRE
42. rue Mubant
SaM-EUeme sSYMPHOMÉ
11 bis, place Jean-Jaurès

Saint-Etienne': OZERON
3. rue Q.-Tetester

44- Nantes sBELLŒlL CLUB
2 pteoa Grasûn -24, rueCkébWon
Sabit-Nazabe ; GILRADIO
39, rue de laWx

45 - Monterais : FROUTE
45-47, rue Dorée
Orléans: LEBRUN
88, me des Carmes
'Orieana : BUfiGEVW
& place Gambetta

47- Agen:THEDISCnJ.-P PLANES
13L boulevard Carnot

VANBERTEN ETGALLAIS
v
7 et 11, rue Herui-Maglnot

66-Vannes-Auray : LENA BJTERPE
Place de PHàtel-de-Ville

Lorient : RANSON
2 rue Assemblée Natfonate

Msrlsbsch : LAUVRAV
21. nie Maréchal Fodi
Metz : AU ROY
30, place Satnt-Loufs

â8-NewerB:GAUTHIBt
7, âgéeggggurggbgrt

59-

Lifie :TAM SCALL
105. rue Gambetta
LMe: BOITEAUXDISQUES
9,ruederaMomiaie
LWe:DaÊMARRE

17.

rue Salnt-Genole
Roubaix :OAULMERIE
12 place de la Liberté
Fournies : TAM
14, rue Jean-Jaurès
Cambrai :CCEdUARADIO
IL rue RogerSalengro (Coudra)
VMencietsies : LEQRY
25,ru9ttelaP3tiX
Escauportt : MERCHET
24, rue Nationale

Cambrai: HIFI MADOÆ
6, place Fénéton

60 -Comprègna :ARPEGE
29. rue St-Comeflle
Beauvais :MUSfCLOVER
53, rue Garintta
Senlls:RELAIS DELA MUSIQUE
1/4 nie de fApport-au-Pain

62 - Lens : CUVELJER
24, me de Paris
Berck-Plage : INTBILUDE
70 bis, rue Carnot
Saint-Omer:
MAISON DU DISQUE
1 7, place Victor-Hugo
Bflty-MonHgny : HADYN1AK
117-119, route Nationale

Béthune:HI-FI PREVOST
6, rue Saint-Pry

.

Boulogne sur MérsAUDINET
81/83, me Thlers

63 - Oermont-Pecfand :

MANGANELU

24,

nie BallainvfflfefS

64-

Bayonne : MEYZENC
21. rue Frédéric-Baettat

Blaittz: BONNET

1,

avenue ce Verdun
Pau : LABAT
INPUSNOR •x rue Ljongÿn

65

-

Tarbes:ORPHEEMR
9, avenue Bertrand Barère

66 -Perpignan :RDEUO
“

"Rive Gauche" 29, quai Vatéraq

MUSIQUE ETTECmiQUE
•_ 2 avenue de la DivisiorHjacterc

66 -MiMwu» : MUSIQUE D'ORELU
_ . 2 Place de la République

60-Lyon :RABUT
30, rue du Présîdent-Hentot

LytxizUEOm
Cotes Vltton-Rooeevelt
(6U5,plaoeKlêber)

Lyon: STUDIO DISQUE
I2ptoœ<3--Rambaud
VUefrandie :TONDEUR

_ .855, me Nationale

71 -Mâcon : PERRIN
20,rue de la Barre
Chalon-surSèone :VIOLOT
50. avenue Mormot

L'AUDITORIUM
27, place de Beaune

72 - Le Mans : KERNER
"

_ 9 et 11, me de la Préfecture

73-

AfeerMBe:ttBBnr
36, rue de la République

ChambérysTÈLÈ PORTIQUE
17, rue de Bolgne

74-

Aonemaese : LAGUARIGUE
2 rue de Genève
Annecy:GUYCARTERCW
7f rue de rAnnexion

AnMcy:HI-BTORIUM
2 rue Carnot
Annecy : RAD1EX
8 me de la Pata-
Thonon-lwPflirs ;

.
TELE SERVICE
16, avenue Jules-Ferry

Chamonix:
SYMPHONIEMONTAGNARDE

_ Centre Afpèia

76-Rouen : ÛOURTIN
8b rue Massacre
Rouen: AVR.
40, place des Cannes
Le Havre :GRANDGÙJLLOT
43, place du Chillou

Le Havre:MODELE
111/113, nie Victor-Hugo

77 ^PofitauR-Covnbeutt :

CENTRAL HADIO
14, avenue de la République
Chelles: DISC SHOP
2me Gusiave-Nast
Meaux : DECIBEL
1, rue Darielai

79-raoit : PROUST
2 rue Mathunn-Berlhomé

ÛQ -Amiens : LANTEZ
3, rue Dumènl
AbbevWe : LAUDfTORIUM
31, avenue du Maréchatfoch

81 -AIN:SON ET VISION .

COLOMBIE
16, Jlœs Georges-Pompidou
Cotres; MAILLE
2 rue Sabatier

Monteuben ; LALANDE
53 i 89, avenue Jean-MotiTIn

84•Avignon : AUDITORIUM

18,

rue des üoes

85 -Okme-surMer : DEBBAGH
Centre Convnercial Espadon
LtfRoche-w-Yon :

'

GUESDON TROOERË
1Q rue des Hâtes

87- Limoges: PALAIS DE LARADIO
5. rue Jean-Jaurès

88 -EptnN : ATELEC
^

10. quai du Musée

90- Belfort :l5jÎ
""

62 avenue Jean-Jaiote

PARS

1"-Heuge1
56Æ, Galeries Mortfpensîef

X -fiLRV.
I, rue des Ardàres
Musique & Son Schiéseft
160 bia. me du Temple

X - Aucfiosystems
47, ruefMoufretard
Musique 6 Son Bizet
7fi bmxJgvai tfSagjgwdB

6" -MusIqw&SanBadi
2 rua de Babylone
Pan
II, nie Jacob

r wa^*- «• ncnonttor
mruedflGreneîta
TjwiwiIrBn

40. avenue da La Botrtonnals

5t, nie de MkQmesnD
Festival duSon
4Q, boulevanl Malesherbes

23.

rue de la Pépinière
MmlqueA Technique
79-Bt, nie du Rocher

cTOvgue
217, rue du Faubourg-St-Honoré

Aucfito

16. me Lafsorette

22. rua de la Chaussée cfAnfln
10* -Nord Radio

141. rue Lafàyette

11* -hrpact Diffusion
100. rue de Charanne
Musique& SonRobsM
88. boulevard Beaumarchris

iP.rthnHfaMtw **

136, boulevard Ûtderal
« 1 mib tmmm i

Sa. rue HaversterB

1<* -Cosmle

^ me du Montparnasse
Ht
106. boulevard Brune
Ueder

24,

nie Sarrette

13* -Hmtec
“

TU me de Cambronne

- 172. avenue Félbr Faune
16" - HI-FI Technique

50. me Samt-Didi^

18^ -Musique6Son Gounod
1. square Qignancourt
Uéder
14, me ^uvenarçues

91 -Montgeren : HEIM
95. avenue de la RèpubCqus
Etanpes : VIDEO SON
4Q. rue de la République

92-Corombes : L'AUDITORIUM
4. avenue Menelotta
NeuiUy: HI-FI 21
40, rue de Sabtonvine
Boulogne:
MUSIQUE & SON WAGNER
12 boulevardJean-Jaures
Nêuilfy :

MUSIQUE& SON RAMEAU
£1, rue du Qiàteau
Vaucresson : TELE 98
gb^e^deiaRépiWqua
TELEGRESlujCWS
19. avçmie des GrésDIon»
Boulogne :TH60 SA.
23a toutevara Jean-Jaurès
Asnfeea : UMLCMSITO
7,-rue J.-J, Rousseau

fi3-5aéd-0enls:ARMaRfC *
r

19.

place Jean-Jaurès
- Drancy : RADIASTR/VL
Place de laMarne
PamHoTO-aousrBola :
Raeho gargan
50. avenue VictorHan

94 - Nogent-sur-Marne7
L’AUDITORIUM
Place M.Chevafiar
PbrtdeNogent
^S*r«>Seiiie;GALL
96. avenue Paul v -Couturier
[4Vfflwme St-Mlane ;
HI-B-SAINT-WLAIRe
111

.

avenue du Bac
Leflemeux : MAV1LEC—

—

- avenue du Général de Gaulle
BS -LTsto-Adam: EVASQN

4.meSant-La2arp
Enghien:
LE KIOSOUEA MUSQUE
RruedeMora
St-Ouen-L'Aumône :Roque Hi-Fi
Grand Centre

7B - Le Vésinei : BOfSSAC
"

SnWMÎÏÏSf-’
A LA DISTRACTIONK place derEtaoe
WaMtaiLAUMTOnUMO
Vereailles :

MUSQUE & SON LLULU
la Paroisse

Po.»sy : SHOP Hl-R
wo. ma ou General de «itr ilTa

Bang&Olufsen
Un art de vivre, une signaiure.

Touton;SON 2000
94 cours Lafayetle
Toulon : PHOTO HJf
2 itece Liberté

HyèreT: AUDITORIUM
1B-18. avenue Gambetta
Fié}i»:70S8LLÛ
89, rue Enaudl (près posta)

HIR LIBERTE

11 , avenue Moeart
Tmcadéro

1

^ 49, rue Décampa
1 T* - BX, Colora '

aa.bMwJîga.
“l^Rb» 4SonOffenbocli

^5^ deCouîSS
œ, avenue de la GrandeAnnée

-

T " v

<6
$
L.

r èmnumri:
Beodub, Bj*. 1*9

75863 Part*

Céda 18

îiarrr

Toute la gamme B & O en Centre National déformation: 59, avenue d’Iéna 750t6 et162fais. rue Ordener 75018
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VAUT LE VOYAGE... LES NOUVEAUX GESTIONNAIRES

Images du paradis sur la mer Rouge Un grand hôtel veut voir grand

L’AVION passe an-dessas
du volcan qui exhale
encore une famée courte

d’après «rage. S Tire sur l’aile,
laissant apercevoir les assures
qui se sont ouvertes dans cette
terre atar, entre le Goubet et le
lac Assal, au relief et aux cou-
leurs d’apocalypse.
N oU B somme* è quelque

100 mètres au-dessous du niveau
de la mer Rouge, de cette mer
Ronge qui marque la séparation
de l’Arabie et de l’Afrique, Han»
une lente dérive qui ne cessera
de S’accentuer au coure des mil-
lions d’années & venir, comme
elle l’a fait depuis les vingt-cinq
millions d’armées écoulées, fai-
sant apparaître — spectacle uni-
que au monde — ces fonds vol-
caniques habituellement
sous-marins, où le magma, en
fusion ne cesse de fermenter, de
travailler, en multiples geysers,
sources chaudes, craquellements,
éruptions, projections, emprison-
nant dans ses laves refroidies des
lacs d’eau salée, comme ce lac
Assal, ou ce lac Abbé, aux tein-
tes de précipitations chimiques,
aux rives pétrifiées de sel ou de
soufre, paysage désertique qui
semble tiré de la palette d’un
peintre surréaliste atteint de
gigantisme.
Le voyage avait pourtant com-

mencé comme un Edeo. Dormir
fc la belle étoile, au bord de cri-
ques aux eaux tièdes, sur de
courtes plages de sable blond ou
de fine poudre grise, sous un
ciel qui ruisselle de lune. Plonger
en. ces eaux calmes, qui ont la
transparence de l’opale et vous
enveloppent comme une caresse.
Griffer leur surface du sillage

«Tun boutre aux réminiscences &
la Monfreld et aux allures de
contrebande ou, au contraire,
glisser sur leur étal avec la
majesté tranquille d’un trimaran
qui ressemble & un laboureur des
mers et qu’entourent les bonds
facétieux des dauphins, «n»»™*
autant de chiens rigolards. Voir,
à 1 mètre de soi à peine, è, l’aide

du masque grossissant, et sous
la protection du tube qui res-

pire, ces fonds coralliens aux
formes de madrépores où nagent
des poissons d’aquariums, aux
figues protéiformes et aux tein-
tes de kaléidoscopes, dont les

noms sont des fleurs : poissons-
clowns, perroquets verts. Evi-
ter les requins-marteaux, les

«!!J®
nouvelle/
frontière/

2280 R.
TUNIS*

MARRAKECH
MONTRÉALA
NEW YORK*
SANAA
BANGKOK
BOMBAY
DAR-ES-SALAM
DELHI

800F
860 F
900F

1450 F
1450F
1900 F
2250 F
2250 F
2250F
2450F

CALCUTTA 1 850 F
KATMANDU 1 950 F

DépartBruxette» A-R
BUENOS-AIRES 3 800 F
MONTEVIDEO 3 550 F

SMenflAUE
Bardonecchia

1350 F
Séjour 1 semaine
du 23-12 au 3-1

nouvelle/ frontière/
rouRiwxnjBC

37. aie Vioîet

75015 PARIS
Té!. 578.65.40

34, rue Franklin

69002 LYON
lui. 37.16.47

83. rue Sainte

13007 MARSEILLE
Tel. S4.18.43

si

requins-tigres, les r equins

-

léopards et autres voyous de la
mer, et manger au son d’une
flûte qui soupire, le soir venu, à
l'heure où le feu du ciel s’apaise,

sous la brise tiède qui se lève et
sur le trimaran qui se balance,
oes poissons que des chasseurs
palmés sont ailés harponner en
eau profonde, et dont la chair
est fondante.

On rêve, à Adam et Eve, émer-
gés au sein du Paradis terrestre,

qu'autorise la solitude des lieux,

à peine troublés par quelques
pécheurs nocturnes venus des
crêtes et dont les feux Inquiètent.
A cette nuance près que la flore

y est & peu près Inexistante et
les arbres rares.

Gazelles souples

Mais pour peu que; de Tad-
joura et de sa baie, où la maison
de Rimbaud, encore, se devine
sur la côte, cm mante en Land-
Rover par des pistes rocailleuses,

à travers la forêt du Day, décou-
vrant au passage des assemblées
de foule iM.rghM.nd^ dans les

creux, des troupeaux de zébus et

de chèvres sur les pentes et des
villages épars, aux tentes arron-
dies de lattes et de nattes, on
tombe sur une oasis de palmiers
et de cascades où, & défaut de
pomme; on peut croquer l'orange

acide, la mandarine douce et le

pamplemousse frais, tandis que
des jeunes filles afars, au cou
d’antilope, au visage fin de Nefer-
titi d'ébène et & la démarche
souple de gazelle, drapées de
cotonnades vives, puisent de leurs

longues mains l’eau douce qu'elles

versent dans des jarres, avec des

rires de coquetterie.

Circuit - découverte.
> ! Z-m I •

st it * jïu 1 1 ««'L!#:

TÆ7I

NOS VOLS SPECIAUX A.R

TUNIS

i

830F
ATHENES 990F
MARRAKECH 1J050F
ISTANBUL 1,300 F
LE CAIRE 1.503 F
NEW-YORK 1.530 F
NAIROBI 2.125 F

- MEXICO 24150 F {

BOMBAY 1490F
BANGKOK 2500 F
TOKYO

.etc.

4250F

INSOLITES OU CLASSIQUES
NOS CIRCUITS ET SEJOURS

• MAROC Circuit811£40 F
• TUNISIE SéJourBi. 280 F
• EGYPTE en felouque 14 ; 1315 P*

m KENYA Safari lOj. 4.100 F*

• SEYCHELLES Séjour 10J. 5350 F*

•avion compris
pnx otiiwziufli au 1/11/78

Demandez
nom noutefe brochure à

7. niede la Banque,
73002 MRS. 2S1J&21

iîîiTT'!* ïi¥ lir

(Zteutn Se PLAHTti.)

Vision d'une autre ère, d’une
autre sphère, mustratious à la
Greuze pour voyages de Bougain-
ville ou de Cook.
Le lac Assal, c’est une autre

affaire. Après l’Eden, l’Enfer. On
part de Djibouti précédés d’une
escorte militaire. Car l’Ardou-
koba, ce volcan qui vient de
naître, n’est pas loin du terme
du voyage. Les autorisations ont
été lentes. La démarche, pru-

dente. On progresse dans un
paysage de laves pétrifiées, de
montagnes abruptes, de roches en
équilibre, qui semble avoir été

secoué et projeté par quelque
Vulcatn Ivre, quelque Platon en-
fiévré de colère. Les véhicules
sont parfois en difficulté, en sus-
pens sur des pistes grossières, au
sol inégal qui contournent ma-
laisément des blocs basaltiques;
au-dessus de gouffres calcinés.
La poussière est desséchante. Le
soleil, & l’aplomb. On croise
quelques dromadaires flegma-
tiques, qui roulent leur basse; &
petit train, la lippe hautaine. Des
chacals viennent rôder, cnrieuse-
sement, autour de la caravane.
Un marabout se dresse, qui
marque la tombe d’un chef. Une
tâte de chameau mort, méticuleu-
sement nettoyée par les fourmis,
achève de se fossiliser au solelL

Un paysage de Chlrico.

Aux abords du volcan, on
tombe sur le campement

,
des

géophysiciens qui l’observent
Leurs semelles sont brûlées par
la lave encore Incandescente.
Leurs traits tirés par la fatigue
et l’étude. On se glisse le long de
fissures aux lèvres déchiquetées.

PAUL MORELLE.

(Lire la suite page 21J

COURTINE CHEZ LES ÉCRIVAINS

Les appétits de Zola
js propos d’Emile Zola et

ZX des Rougon - Maequart,
“* * parler de bouffe <• sur
près do cinq cents pages, choi-
sir une centaine de vins

d'accompagnement, fignoler trois

cents recettes, rassembler six

cents citations*, ce n’est pas un
mince exploit, même s

f

le Cahier
de recettes de Mme Maigret,

puis le Balzac à table, ont per-

mis au chef Courtine d’assurer

sa carte et tfaHIrmer son tour

de main.

Mais tenir la distança, et
quelle l sans famais écœurer
(c’est le moins pour un prince
des fourneaux littéraires), sans
répéter ni rassasier; tout au
contraire, laisser le feefeur sur

sa faim et taire qu’il en re-

demande I Là, chapeau I Ou,
plutôt, toque I

De Zola lul-môme, les perfor-

mances gastronomiques n‘Inspi-

rent i son commentateur qu’une
admiration médiocre. Edmond de
Concourt, ce rosserd perspicace,

volt bien en 1876 un Zola qu

’

« il

ne connaissait pas, un Zola
gueulard, gourmand, gourmet un
Zola dépensant tout son argent

à des choses de la gueule, cou-
rant les marchands do comes-
tibles et les épiciers de grande
renommée, se nourrissant de
primeurs ».

Mais • gourmet » esr de trop ;

c'est • frimeur » qu’il faudrait

dire. Aux dînera de Médan, Zola
cherche bien plus à épater' ses
convives qu’à les combler. Il

offre, en 1882, è Tourgueniev ai
au Maître, un potage au blé vert,

des langues de rennes de Lapo-
nie, des surmulets é la proven-
çale, une pintade truffée ; et ces
plats très tepe-à-fœil sont suivis

tT « un tas de saletés exquises »,

dont Zola, lui-méme, mange sans
mesure.

En 1889, c’est un dîner en
habit, servi par des domesti-
ques en cravate blanche, que la

chantre du prolétariat offre è
des hommes de presse. Sept
verres devant chaque convive ;

chambertin 1877. latite 1880,

ghàtaav-yquem 1882, le reste à

Tavenant. En 1893, Mme Zola
(qui partage jusqu’à rexaltation

la goût de son bonhomme pour
les nourritures terrestres de
haute graisse) offre & François
Coppèe (lui aussi chantre offi-

ciel des humbles 1), un salmis

de bécasses au champagne,
dans la sauce duquel • est

écrasé du foie gras, ce qui fait

un velouté sucré inénarrable ».

On veut bien le croire, sans
être tenté tellement de nmher,
en eussions-nous les moyens.

JACQUES CELLARD.

(Lire la suite page 23.)

LATUNISIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
â la carte.

TUNISIE CONTACT
OU

des vacances en Tunisie

préparées
par des gens du pays
LA TUNISIE • UNE TERRE - DES HOMMES •

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNISIE CONTACT
30, rue de Richelieu - 75001 Parts - 296.02.25

Nom :

Adresse:

De. A 661

L
E Jeudi T décembre, M. Mau-
rice Doublet, directeur de
cabinet de M. Jacques Chi-

rac. maire de la capitale, remet-
tra la médaille de vermeil de la

Ville de Paris à M. Georges
Massé, vice - président - directeur
général de la Société nouvelle du
Grand Hôtel (SJI.GH.). Cette
manifestation, qui consacrera le

redressement financier du groupe
hôtelier du Grand Hôtel, du
Maurice, du Prince de Galles et
du Café de la Paix, sera l’occa-
sion pour M. Mbssé de lancer, en
France, La chaîne Maurice Inter-
national Hôtels.

Entre le moment où les cinq
filles et les cinq gendres de
M. André mot™, fondateur du
groupe immobilier qui rassem-
blait les trois palaces, le Café de
la paix et la Rente foncière, déci-
dèrent,. en 1972, de céder leurs
actions à la Compagnia Italiana
del Grandi Alberghi (CIGA) et
le moment, au début de cette

année, où cette même CIGA
rétrocéda 91 % des actions de la

SJN.GJEL à la société Limnlco
(le Monde du 3 février 1978),
les péripéties Juridico-financières
ont représenté le quotidien de
l’empire du Grand HôtéL De
constitution de sociétés filiales en
OfJL et de ventes en lease-back
en emprunts tous azimuts, la

société hôtelière a été véritable-'

ment mise è mal. Car ces nœuds
d’intrigues, que seuls des spécia-
listes du droit des sociétés et des
experts-comptables peuvent
apprécier, aboutirent rapidement
& des bilans négatifs et à une
démoralisation des équipes diri-

geantes. Si bien qu'en 1974 la

Société du Grand Hôtel était en
passe de sombrer.

Le passif de la CIGA

Six ans après l’arrivée du
capitalisme « flamboyant s de la
CIGA dans la société, celle-ci

affiche des états de santé qui
prouvent que la convalescence a
été pratiquement menée è son
terme De 1975 è 1978, le chiffre
d’affaires du groupe est passé de
77 millions de francs è 142 mil-
lions de francs. Après amortisse-
ment de 20 millions de francs
chaque année, les résultats nets
des comptes d’exploitation ont
été dans le même laps de temps
de— 27 millions de francs (1975),
de —21 millions de francs (1976),
de — 8,7 millions de francs (1977)
et vraisemblablement de — 2 mil-
lions de francs cette année. Le
bilan est devenu positif depuis
1977, année qui a enregistré un
solde créditeur de 250 000 francs.

Quelle potion magique a per-
mis à la société d'accomplir
un tel rétablissement ? M. Geor-

ges Mbssé, vice-président-direc-

teur général de trente-sept ans,
ne cache pas qu'à son arrivée en
1974 à la tête de la gestion de
la Société du Grand Hôtel n a
découvert « une situation de fa&-
lite >. H lui a fallu se lancer
dans la chirurgie, ce qui ne man-
que pas de surprendre chez un
homme d'étude comme lui, au-
teur d’un ouvrage préfacé en
1973 par l’actuel président de la
République et intitulé les Ins-
truments de mesure des échanges
internationaux, s Au terme de
dizaines et de dizaines de réu-
nions de formation et tTtnforma-
tkm du personnel, fai mis en
place un système d'indicateurs de
gestion par secteur. Ma première
tâche a consisté à doter notre
société d’un tableau de bord »,

Indique-t-il.

L’opération vraiment chirurgi-
cale a été la fermeture du Café
de la paix et le licenciement des
deux cent cinquante personnes
qu'il y employait. Après 418 mil-
lions de francs de dépenses et
deux ans de travaux, M. Massé
réembauchait en 1976 cent
soixante-dix employés. « Le per-
sonnel bénéficie désormais de
conditions de travail convena-
bles, d'un treizième mots de sa-
laire et de Véchelle mobüe cal-
culée pour moitié sur l’indice des
prix de VINSEB et pour moitié
sur rindice de 2a Ç.G.T. »
M. Mossé ne renonce pes è dis-
tribuer un jour un Intéressement
digne de ce nom aux mille sala-
riés du groupe: Selon lui, il se-
rait normal que les profits ail-

lent par tiers à l’Etat, au capital
et aux salariés» lorsque la loi et
les habitudes salariales seront
modifiées.

. « J’ai mis en place tm sys-
tème de gestion décentralisée
et non bureaucratique, car ü
faut des spécialistes, mois ü
convient d’éviter aussi une «ma-
rée blanche ». Sur cette trame de
rationalisation, la vente de la
Rente foncière pour la somme de
120 millions de francs est verrue
mettre fin en 1975 aux ennuis
financiers. Au cours de la même
année, M. Mossé a réalisé la fu-
sion des quatre sociétés primi-
tives en une seule; c afin de
doter le Grand Hôtel (Tune
structure moderne qui sécurise
l’extérieur ».

- La dernière mesure d’assainis-

sement a été le départ de la

CJ.G-A'.-qul a revendu ses parts
moyennant environ 25 mMians
de dollars à la société TJmninn,
filiale è 100 % de la firme liba-

naise First Aratdan Corporation.
Le capital social passera de 14 fc

50 TnilUrmB de ftBllCS à wwnpfaw
du 31 décembre prochain.

ALAIN FAUJAS.

flire la' suifs page 20J
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Pour recevoir une doauntniaxhm
complète sur ee voyage et la liste de nos

130 agents, renvoyez ce bon â découper â SELECTOUR-
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jusqu'aux pistas de ski, jusqu'aux 33 remonta-pente

et téfésrdgss, jusqu'aux pistes de randonnées à skis et jusqu'aux sentiers

ppédestres permettant de découvrir de splendides panoramas.

Le car spécial pour sUeure est dgakxnest n Beu de raadez-ras fadBbrt les prises

de contact avec vos amis de demain et d'après-demain.

wtQs goanaB, topw JorstÿtjB tes miwiiwig son bbmwbooibs u
région du glacier du Stubaï (â 3000 m) oû l'on skie même pendant l'été offre

toujours suffisamment de neige.

Ptfc wTtrtacmBnl arotageux pemmlLul de faite des écwanrtw pour 6 nuits avec

petit déjeuner â partir de 660 scHDfngs autrichiens; pour 6 jours de demi-

pension : à partir de 960 schABngs autrichiens (abonnement avec réduction de

20% pour les pistes de ski).

Pour plus amples détails, veuillez constater le prospectus «Offres spéciales -
Innsbnjck- Hiver».

.

à volm flflfière flhyuUHnn fit Don bobs feras m psàsk do roa

Dfico KattnalMWa AvIMn^ IZm Antar— 75009 Paris

L'alternative

parfaitepourvos
vacances fluier

Sld+Bapos+Skidefoud+Amusemad+Cure
+PrommdeS'»Harebe+Baiiisdesoleil

IGLS:
Hôtels et pensions modernes etélégants (offres spéciales en

janvfer et en mars; restaurants, rares, salons de thé, bars et

dancings.

Ecole de ski agréée au niveau international, cours gratuits

de ski de fond, école Sketeton (en décembre).

Patinoire, piste de bobsleigh et piste de luge sensationefles

(bobsletglvavec Invités, pour tous ceux qui sont courageux)

avec de nombreuses courses, pistes de ski pour débutants

-et professionnels (descente olympique de Patscherkofel).

Nombreuses piscines couvertes, saunas, centresthermaux,

un Institut cto soins de beauté, nombreuses tables pour

personnes au régime, médecins spécialistes assurant une

surveillance médicale remarquable.

Services* tort divers, bons permettant de déjeuner dans

plusieurs régions de sM, programme de manifestations

très complet et varié, folklore, activités culturelIss à irms-

bruck, ville des congrès très proche.

Office Hatins) AnUcUn du Tonda», 12n»Met— 75809Ms

IGLS:

IGLS:

IGLS:

IGLS:

Allez au CIO...
et gagnez

deux voyages
autour du monde,
100 séjours en Tunisie, 500 sacs de voyage

bulletins de participation

GRATUU5
dans toutes les agences du GI.O.

( Valable jusqu'au 15 décembre 1978)

CREDIT INDUSTRIEL DE LOUEST
"la banquedevotre chance"

73,1>d Haussmann 75009 PARIS - 17, rue du Pont Neuf 75001 PARIS

52, rue de la Tour 94 RUNGIS

DES SOLUTIONS A TROUVER

Comités d'entreprise et étalement des vacances

L
™ directions et les comi-
tés d’entreprise des vingt-
deux mille entreprises

françaises de plus de cent sala-

riés vont recevoir nn dossier,

c les Congés de l’été 1979 dans
Yentreprise », qui suggère des

mesures pratiques pour faciliter

un meilleur étalement des vacan-

ce document, diffusé an mo-
ment où les responsables d'entre-

prise Axent le calendrier et le

régime des congés de l’été 1979,

a été préparé par la délégation

à la qualité de la vie, en colla-

boration avec la direction des
routes et avec le ministère de la

jeunesse, des sports et des loisirs.

Seize mille exemplaires de la

brochure seront distribués dans
différents secteurs économiques
et une campagne de contacts par
téléphone complétera l'Informa-
tion.

. Grâce 4 cette action d’infor-

mation, la délégation & la qua-

lité de la vie souhaite étaler les

grandes migrations estivales qui

se traduisent notamment par

deux pointes â cheval sur les

mois de j'-'n et de juillet et sur-

tout fin juillet, an moment de
la grande vague des départs en
vacances.
Un Français sur deux prend

ses vacances en août et près

d’on sur deux séjourne sur les

côtes. « Cette s tuation se tra-

duit, souligne la délégation, par
des encombrements. Gares, aéro-

gares et routes connaissent en
quelques jours un trafic auquel
elles ne peuvent faire face de
façon satisfaisante. »

Certes, plusieurs mesures ont
déjà apporté des améliorations.

Ainsi, e Bison Futé », en
déconseillant certains Jours et

certaines heures de départ, a
permis de réduire à 1200000 le

nombre d’heures perdues dans
les embouteillage* pendant les

quinze jours les plus chargés de

r
t'embarrasduchoix
sur Paris-Londres
Faites vos comptes-. Nous

publions chaque semaine
un échantillonnage des ta-

rifs de voyage proposés sur
telle ou telle grande desti-

nation touristique. Ces in-

dications ne prétendent pas
être exhaustives, mais veu-
lent simplement servir à
faciliter les recherches des
candidats au voyage.
La semaine dernière Paris-

New-York i cette semaine
Paris-Londres. Sauf indica-
tions contraires, les prix
ci-dessous comprennent uni-

quement le transport, aller-

retour et en deuxième classe.

180 F. Transport train +
bateau ; tarif excursion ; durée

maximum du séjour : soixante-

douze heures.
S.N.CJ.

193 F* Transport en car;

départ le vendredi 121 hj ;

retour lundi (7 h.).

Nouvelles Frontières.

228 F. Transport en outobus
-j- aéroglisseur (moins de dix-

huit ans).
-A- Hoverlloyd.

234 F. Transport train +
ferry de nuit.
k 3JV.CJ.
266 F- Transport car -{-aéro-

glisseur (adulte).
HoverLloytl.

270 F. Transport train +
aéroglisseur (jeunes de moins

de vingt-six ans).

•k ajf.cj.
325 F. Transport train +

avion + train (Paris gare du
Nord - Victoria) ; (moins de
vingt-deux ans et étudiants de
moins de vingt-six ans).

k bxa.
350 F, Transport train -r

avion + train (Paris gare du
Nord - aéroport de Gatwick) ;

« Flèche d'Argent »
k Nouvelles Frontière».

360 F. Transport train; via

Dunkerque, Calais, Boulogne ;

transfert par ferry ou aéro-

glisseur.
SJ4.C.F.

ORGUE raMBALL ETMETHODESINGER
JOUEZ SANSCONNAITRE UNESEULE NOTE.

La méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer

dès les premiers instants vos morceaux préférés.

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimbail,

et vous jouez du violon ou du piano,

une autre, vous dirigez un orchestre.

Gratuit : venez apprendre à jouer

de l’orgue avec la méthode Singer tous

les jeudis de 17 h 30 à 18 h 45, soit au

magasin de la rue de Rivoli, soit à celui

g

METHODE SINGER : LE PIAISIRDELAMUSIQUESANS LESTRACAS DU SOLFÈGE.

Sans engagement de ma- part faimerais recevoir votre documentation sur l’orgue Kimbail et la méthode Singer

ainsi qu’une Invitation àun cours gratuit

Nom Prénom*.

Adresse, Tel

SINGER
27,wenue dëfOpira, 75001 fois,

Votez les magasins :•Genre commercial des 3 Fontaine* 95003 GasyPontote
» Centre commertfal faiy à 7BI50 LeChesnay $2 «.Aristide Briand. 72220 Momrouge»27m. de rOpéra,75001 Paris

• BDa* Edouard ViiltaU 23500 Pantin• 88 me de Rtak 75004 ftris

• Centreuxnmenial Befe Epine. 945Î1 Rungis• Centre commercial Rosny B, 9T110 Rasny-s/Bcis

• Centre oommensl ftrmor Le Hautde Gty, 93600Auln^s/Bob» 66 niede Fotesy, 781W SvGerman-en-laye

A partir de 370 F. Transport
voiture particulière (Colais-

Ramsgate) ; aéroglisseur, cinq

passagers.
ELLA.

__A sortir de 375 F. Trans-
port avion (Paris - Londres) ;

moins de vingt-deux ans et

étudiants de moins de vingt-

six ans; entre ’o samedi 0 h.

et le dimanche 14 h. ; valable

un mois sur tous les vols.

Brltiah Caledozü&n.
385 F- Transport train +

avion (Paris-Gatwick) ; < Flè-

che cfArgent » ; durée trois

mois.
BXA.

415 F. Transport train +
avion -+• train (Paris-Victoria);

e Flèche à"Argent » ; durée
trois mois.

BXA.
450 F. Transport avion;

tarif « visite > (Paris - Heath-
row ou Gatwick) ; valable trois

mois ; conditions supplémen-
taires de dotes de voyage et de
vols.

k Air France. BrltUh Calédo-
nien et Brttlsh Airways.
455 F. Tronsport avion

(Paris-Heathrow) ; tarif excur-

sion ; valable un mois ; vol

obligatoire le samedi 0 h. et

le dimanche 14 h.
Air France: Brltiah Airways.

650 F- Transport train wa-
gons-lits Ire classe.

SJf.C.F.

750 F. Transport avion

(Paris-Heathrow ou Gatwick) ;

tarif économique.
k Air France. Brltlsb Airways,

Brltiah Calédonien.
1 130 F. Tronsport avion

(Paris-Heathrow ou Gatwick) ;

Ire classe.

Air France. Brltiah Airways,
Brltiah Calédonien.

Air France : 535-61-81 :

Brltiah Airways : 778-14-14:
Britlh C&ledonlan : 261-50-21 :

Brltiah laLand Airways : 934-

50-08:
Hoverlloyd : 278-75-05 ;

Nouvelles Frontières : 578-
65-40 ;

sjJ.CJ. : tontes
voyages et toutes gares.

l’été 1978. Selon la. délégation,

ce score représente une diminu-
tion de 800 000 heures par rap-
port à 1975. dernière année où
il n’y avait pas eu d'opération de
régulation du trafic.

Les entreprises de la construc-

tion automobile ont. de leur côté,

déjà modifié sensiblement le

calendrier de leurs congés. Mais
la délégation veut aller plus

loin, estimant que, en 1979, « cette

évolution doit s'accentuer s.

Afin d’étaler aa maximum les

séjours sur les quatre mois de

Juin, Juillet, août et septembre,

diverses mesures seront prises :

développement des moyens d’in-

formation e; de réservation, ani-

mation des stations touristiques

de Juin à septembre. Informa-

tion et organisation de séjours

pour les jeunes. Enfin,

promotion du tourisme en espace

rural.

Un grand hôtel veut voir grand
(Suite de la page 19

J

Ce résumé succinct de la conva-
lescence de la £LN.G-H- ne doit

pas faire oublier que les remèdes
administrés par son directeur ont
été un part. En effet, les spécia-

listes proclamaient et proclament
volontiers que les palaces pari-

siens ne peuvent faire de béné-
fices en raison de leurs mètres
carrés gaspillés et des charges
exorbitantes de personneL e Mon
vrai pari a été de tenir le raison-

nement inverse, précise M- Mossé-
Ces hôtels ont une excellente

image de marque ; Us sont au
cœur de Paris et respirent le sé-
rieux et le confort : Us sont
synonymes d’espace. Us sont à
l’opposé de la théorie orthodoxe
qui associe bonne gestion et coût
minimum. Eh bien 1 J’ai parié

que le haut de la gamme et le

coût maximum étaient € joua-
bles, s

Le développement ultérieur de
la SJJ.G.H. reposera sur les

mêmes axiomes. « Aujourd’hui
que nous disposons d'un cash-
flow, nous devons Yutüiser pour
assurer même la pérennité et la

multiplication d u patrimoine.
Quelle meilleure façon de réussir

que de s’attaquer au marché
américain? Qui vise VAmérique
atteint le monde entier ! La
double image de la France et de
l’Hôtel Meurice y sont excel-
lentes. Les Américains ne dis-

posent pas d’un nombre suffisant
de chambres d’hôtel de hîxç et

üs avouent être lassés par les

chambres standardisées des
chaînes hôtelières. Je cherche
actuellement des partenaires
américains, car ne pénètre pas
sur le marché des Etats-Unis qui
veut. La société Meurice Inter-

national Hôtels que fai lancée le

24 octobre (le Monde du 4 no-

vembre) à New-York, et dont je

Levions le président, imposera
des normes qui garantiront à nos
hôtes qu’as descendront dans des
établissements où régneront le

bon goût et le luxe français>
Four compléter la gamme, des

Meurice Inns-Relais de campa-
gne proposeront un service iden-

tique, quoique moins sophistiqué.

M. Massé verrait volontiers qua-
tre ou cinq MLLE et entre cin-

quante et cent Meurice Inns par-

semer d’ici à cinq ans l’Amérique

du Nord.
Ces bilans et ces projets d’ave-

nir devraient conférer à
M. Mossé une sérénité sans faille.

Il garde pourtant les stigmates

de ses combats passés et tire une
morale douce-amère de son heu-
reuse histoire de manager r

< Aux Etats-Unis, on estime les

hommes qui montent des affaires

qui réussissent. En France, on
cherche à les abattre— »

ALAIN FAUJAS.

• Journal officiel du tourisme.

— Le Journal officiel vient de
publier trois volumes consacrés
au tourisme. Cette édition, mise
& Jour an 10 février 1978, ras-
semble les lois, les décrets et les

réglements s’appliquant & l'or-

ganisation et au fonctionnement
des structures touristiques. Le
premier volume traite des Insti-
tutions et des stations; le
deuxième, de l'aménagement et
le troisième, de l’hébergement,
de l'organisation des voyages et
des séjours, ainsi que des métiers
du tourisme.
* Trois tomes fn® 1 445 - I, 3 st 1),

80 9. Journal officiel de la Répu-
blique française, 26, rue
75732 Parla Cedex LS.

PHOTO -CINÉ-REVUE
NatrveUe présentation

Fins de 70 pages d’articles rédactionnels 1

VOUS INFORME des nouveautés, des stages, cours, expositions.

VOUS PROPOSE des bancs d'essais, critiques d'objectifs, appareils
photo, caméras, projecteurs, réalisés en laboratoire et commentés
par Roger Bellone, des articles sur l'expression photo et cinéma,

AU SOMMAIRE DU N° SPÉCIAL NOËL
Les tendances photo et cinéma 1979. f SO cadeaux photo et dntes
dont nous assurons la qualité après casais, t Un photographe s
Fulvio Boiter, a Banc d'essai des objectifs de 28 mm. du Canon A 1
et de la caméra FuJIca PI S Naissance du Cinéma: La Journée
du 28 décembre 1895. •

20 P dont tous tet fcfosque

i

_ _
Offre spéciale lecteurs du « Monde » :

abonnement : 70 F an lieu de 78 P (décembre seulement}
Photo-Ciné-Revue - lis JHa, rue &'A*mw 75006 PARIS.

s

2 droits tous
frais compris de

F*R'S

«eyioUE -YUCMAN -17 jour

«^diembreettl jeûner.

MEMOIIE- GUMIMAIA^: 22
jour*

8.490 F

11.490 F

Renseignements et Inscriptions à
PAgence de Voyages LE TOURISME FRANÇAIS

Adresses des 9 autres agences à PARIS sur demande.

le tourisme français
96, rue de la Victoire 75009 PARIS -Tel: 280.67.80. *
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BOGOTA 3170*
RIO 3 750*

MEXICO 2560*
CARNAVAL BAHIA/RIO

+ hôtel 6 500
QUITO 3 375*

+ Croisières Galapagos

•Départ Bruzsllôi ou Luxembourg

EL CONDOR !
28, rue Oelombre - 1

1

Poris-U*- 322-30-26/42 3 H

L-"
SUR LES CHEMINS

D’AMÉRIQUE LATINE

GUATEMALA . 2.930 F A/R
BOGOTA .... 3.040 F A/R
QUITC 3.170 F A/R
LA PAZ 4.250 F A/R
BUENOS AIRES 4.380 F A/R
Grcuit NOËL HAITI 4.450 F

NOUVEAU MONDE
8. im Mabilloa, 25006 PARIS

TéL 329-40-40

x^Sîmpkui

T. 194127/88 14 44
Semaines forfaitaires dès Frs_ 355.-
CH-3954 LOECHE-LES-BAINS

‘

T. 194127/61 14 13
Semaines forfaitaires dès Frs. 250.—

VALAIS

1560 m

Saas-Almagell

RI

W 1250 km de pistes ensoleillées

md 116 Téléfériques, télécabinesÆ et télésiègesÆ 470 sfcilifts

8 trains de montagne
NOUVEAU: Télé -abonnement

valable dans 30 stations

RENSEIGNEMENTS:
Union Vabîsanne du Tourisme.
CH-1951 Sion. TM. 194126 / 22 21 02

ou directement auprès des stations.

T. 194128/57 14 57 / Déc. + Janv. :

Semaines de ski dès Fra_ 407.—
CH-3901 SAAS-GRUND
T. 194128/57 24 03
Nouveau: Tttéférïque à Kreuzboden
CH-1891 TORGON
T. 194125/ 7 57 24
Sfa" sans frontières SUISSE-FRANCE
CH-1936 VERBIER
T. 194126/ 7 62 22 / Janv. + mars:
Cours de godille dès Fr*. 520.—
CH-1961 VEYSONNAZ
T. 194127/22 03 53
La porte esî des .4 vallées"

CH-3920 ZEHMATT
T. 194128/67 10 31
Des prix à portée de tout A

ri i

r
<îni

<r.'- ^

\SJ>
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< VACAMIE per AltONi >
une solution moderne garantissant pour toujours, à vous at à vos
héritiers, et moyennant un modeste investissement, le droit de jouis-

sance d'un appartement de grande classe pour la durée de vos
vacances,— dans la

RÉSIDENCE SAN LUKI
magnifique domaine du XVII* siècle, entre Florence et Sienne,

transformé an une prestigieuse résidence de vacances, avec
44 luxueux appartements, salons, réception, restaurant, bar, parc

de 60 000 m2, piscine, tennis, sauna, golf (driving range), ou,

à votre choix,— dans

199 RÉSIDENCES DUS LE MOU HUER
qui. grâce è un ".ntéres&ant programme d’échange, vous ouvrent
leurs portes en Espagne, Suisse. Canada. Californie. Floride, Texas,

Las-Vegas, aux Baléares, Antilles, Hawaii, au Mexique ou en
Australie, etc.

RÉSIDENCE SAN LUIGI
des vacances de haute qualité au cœur du CHIANTI,

ou des vacances sans Un autour du monde,
proposées par lHm des PREMIERS GROUPES FINANCIERS SUISSES
CUENDET S-P-A. «« U Cerreto », r-93030 Strove Z (Sienne).

TéL : 0577/39-41-25.

PH. — En 1979 vous pourrez aussi louer un appartement de vacances
selon La formule traditionnelle.

RÉSIDENCES
secondaires v.

ou principales
*

Campagne • Mer • Montagne

FERME 48 ha PROVEHCE - CARPENTRAS
Terres de très bonne qualité A toc. Superbe MAS - 10 pièces - Confort
principale culture, situées en Sud Parc - 850.000 P (1.525)

NORMANDIE
CHAPRON. 3. rue Sadl-CArnot,

14000 CAEN - T. 81-12-42.

AGENCE PROVENÇALE
1361 &d Gain batta - 84200 Caipentras

TéL' (90) 83-13-85

UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC

(ANDORRE)

TRAITEMENT 6ER0VITAL H3 ET ASUVITAL H4

créé par le Dr ASLAN

Le troisième fige ne doit pas signifier nécessairement les infirmités

de la vieillesse, il doit représenter la plénitude de la vie.

GEROVITAL H3 - une formule vitale.

Maintenant, dans le Centre Thermal de l'Hôtel Roc Blanc

d'Andorre, «me équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet
de suivre le traitement créé par le D1 Asm Askra, è base de
GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4.

Sériera : Habitations confortables, T.V^ piscine climatisée, sauna,

restaurant, surveillance médicale permanente, etc—

Information : Hôtel Roc Blanc, PI. Goprrnceps n° 5, LES ESCALDES
TéL 214-86 - Télex 224 Andorre

PAS D'ACCORD

POLÉMIQUE AUTOUR
DES GUIDES DE MONTAGNE

L’assemblée générale extraordinaire du Syndicat national

des guides de montagne se tiendra le mardi 12 décembre a

Albertville (Savoie). Les membres du syndicat n’étaient pas

parvenus, le 8 octobre, au cours de leur assemblée generale

annuelle, & formuler une position sur l’admission ou non de

l’Association indépendante des guides du Mont-Blanc, constituée

eu 1975. Depuis trois ans.
1’ - association - piétine au seuil du

syndicat national.
A llsue d’un vote confus, qui avait donné les résultats

suivants i 117 voix contre l'admission, 115 voix pour. 23 absten-

tions pins 12 bulletins qualifiés de * clandestins * le syndicat

avait reporté sa décision.
Des débats houleux avaient opposé les représentants de la

Compagnie des guides de Ghamonix à ceux de l’Association

indépendante des guides du Mont-Blanc. L’assemblée générale

s’était achevée dans la pins totale confusion.
D faut noter que si 1’ « association * demande son adhésion

en tant que telle au sein du syndicat, la plupart de ses dlx-sept

membres sont individuellement membres du syndicat. Son
appartenance lui permettrait d’obtenir des subventions, notam-
ment du conseil général de la Haute-Savoie, et lui assurerait
un minimnin d’existence « légale » auprès des autres compa-
gnies de guides mais aussi dans la vallée de Chamonix.

D'autre part, nous publions ci-dessous la lettre de M. P. Per-
ret, président de la Compagnie des guides de Chamonix-Mont-
Blanc, qui s'est estimé attaqué dans l'article s * A qui le mono-
pole des courses en montagne? * (« le Monde * du 14 octobre).

CL F.

Une profession, pas un folklore

L
E métier de guide de haute
montagne 5e définit par
rapport à la demande de

la clientèle Celle-ci varie dans
les mêmes limites que celles de
l’alpinisme en général, c'est-à-

dire de la promenade sur glacier

à la course la plus difficile et la

plus engagée: D'un bout à l'au-

tre de cette échelle, la compagnie
remplit pleinement son rôle de
formation, d'encadrement et

n'hésite Jamais lace à la perfor-

mance sportive.

Pour répondre à la publicité

choquante de l'Association indé-
pendante — qui se voulait la

compagnie des guides des gran-
des courses, — les Chamoniards
ont constitué sans tapage un
palmarès élogleux de courses en
pxofesslonneL Suivant l’exemple

de leurs prestigieux aînés, les

Jeunes guides de la compagnie
ont exercé leur métier dans les

voies Jugées en 2076 parmi les

plus difficiles du massif ipüier
Bonatti. face nord des Grandes-
Jorasses, face nord des Droites,

versant Italien du Mont-Blanc,
face nord dn Pis Badile. face

nord de lltiger, etc.). Dette liste,

qui n'est pas exhaustive, prouve
si besoin est que notre compa-
gnie n’a aucun complexe face &
ses concurrents, lesquels ne re-

chignent Jamais devant la

«basse besogne > qui consiste à
« faire du Mont-Blanc * (sic),

« Mercantilisme », accusait

M. Franclllon, «service exiges,
lui répondrons-nous.

La concurrence existe donc à
tous les niveaux entre les deux

Philatélie

FRANCE : Œuvre originale de
Yves Brayer.

D y a dix-huit an*, M. J. Marette,
ministre des P.T.T., avait ridée de
miniaturiser les oeuvres d'art sur les

timbres. leur assurant ainsi une pé-
nétration. sans trop de trais, dans
tous les milieux de la population.
C’est ainsi que la première série,

dite « Musée imaginaire », fut émise
le 20 novembre 1961* Le timbre re-

présentant rouvre originale d'Yves
Brayer sera en vente générale le

Il décembre (76*/76). Retrait pro-
bable le 18 Janvier 1980.

Vous,

icono

Lire les liâtesSaints en Israël.

ainsi

depùs te

V novfï^
^départ

Venez en Israël, point de rencontre 'de trois religions, visiter OfficeNational
_

des vestiges hébraïques, islamiques, chrétiens. Et à choque Israélien de Tourisme.

pas, retrempez-vous dans les ËaTtures Saintes.-Grcuit8 jours
histoire et religion 2.930 F. - Jérusalem séjour 8 jours cham-
bre et petit déjeuner 2.190 F (

prix au 1.11.78
J.

Appelez votre agence de voyages ou l'Office National Israélien de Tourisme

14, rue de la Paix, 75002 Paris. TéL : 261.01.97.

compagnies, qui risquent d'ètre

bientôt trois ou quatre—
En effet, si la Compagnie des

guides de Chamonix effectue
son recrutement principalement
parmi les autochtones. l'Asso-
ciation indépendante, qui à Juste
titre refuse cette discrimination,
sera tôt ou tard appelée à limiter

ses effectifs Que feront alors les

guides attirés, chaque année plus
nombreux, par les exception-

nelles possibilités profession-
nelles qu’offre le massif du Mont-
Blanc en plein été ? Ecartés par
l'esprit de clocher des uns et par 1

le malthusianisme des autres Os
proposeront au Syndicat natio-

nal d’officialiser la création à
Chamonix d’une troisième

compagnie, «le Club des super-
guides », pals viendra « l’Elite

grimpante ». etc.

Notre terrain d'exercioe

vaste mate pas inimité. La Com-
pagnie des guides de Chamonix.
qui ne compte guère plus de
soixante-dix membres actifs, l’a

toujours partagé sans réticence
avec bon nombre de guides Indé-
pendants ou travaillant dans le

cadre' de collectivités. Personne
alors ne parlait de monopole.
Cependant, nous nous opposons
aujourd'hui à la création, donc
à la multiplication, d'associations

concurrentes, qui, pour s’implan-
ter, feraient de notre activité

séculaire, traditionnelle et

compétente, une caricature fol-

klorique.

C’est ce même danger qu’ont
perçu depuis quatre ans — date
de la création de rAssociation
Indépendante — les représen-

tants des différentes compagnies
locales (Vanoise, Olsans. Mau-
rienne, etc.). Tous volent en
l’exemple chamonlard le précé-
dent à éviter : la preuve en est
que l’assemblée générale du syn-
dicat a voté le 8 octobre contre
l'adhésion des nouveaux venus,
et que, sur 117 non. les Chamo-
niards n’en apportaient que 60.

Le contentieux demeure donc,
qui sera réglé à la longue sait
par vote du Syndicat national,
soit par une attitude pragmati-
que, qui donnera à la Compa-
gnie des guides de Chamonix
l’occasion de prouver que son
« corporatisme étroit » (sic) ne
l’empêche pas d’ètre dynamique

PIERRE PERRET.
président

de la Compagnie des guides.

3 Fv Jaune, noir, bleu, orangé,
gris-bleu et bnmt-vert»
Format 48X38,85 mm. Gravure de

Pierre Forget. Tirage : 8 millions
d'exemplaires. Impression tallle-

doace ; Atelier du Timbre de France.
Mise en vente anticipée :— Les 9 et 18 décembre, de 9 tu

A 18 par le bureau de poste tem-
poraire ouvert au Musée postal,

34, bd de Vaugirard, Pails-25*.
.

—
Oblitération « PJ. ».— Le 9 décembre, de 8 h. A 12 h.,

& la RJP* 52, me du Louvre, Pa-
r1s-L*r. — Boite aux Lettres spéciale
pour c PJ. ».

Bureaux temporaires
0 5U50 fYattrelos, les 9 et 10 dé-

cembre. — < Week-end européen s.

0 75015 Paris (parc des Expos. Pte
de Versailles, bâtiment v>, le 9 déc.
— 28*- kermesse du Bol d'air des ga-
mins de Parla.

Nouvelles brèves
o ALGERIE « Pèlerinage ».

0.60 DA, et c Route de Vutiitè afri-
caines, 0.60 DA.
e FORMOSB : Jamboree, deux

valeurs : 2 et 10 D. et des Plantes
végétales, deux timbres i 2 et 10 D.

e HONGRIE : congrès des minis-
tres des P.T.T. des pays socialistes,

1 forint (Tbilissi, en Géorgie,
UJE.S.3.).

N» 1563

FRANCE i le complément an
programme.
Quatorze timbres S'Ajoutent A la

première partie du programme 1979,

oui comportait déjà vingt-deux agu-
ânes (voir notre chronique du
20 mal drrn’er).

ftHat l'ensemble du programme
1979 s'établît A trente-six vtg&ttte*

postales, mais avec celle do la «mi-
niature sur 1 musique » — dont
rémission avait été différée ^ le

programme 1079 comportera trente-

sept figurines. Nombre raisonnable.

s'il s'arrête là l _

L'ajournement de cette dernière

fleurine a permis rémission d'un
« bons programme de la dernière

heure » et de ne psa dépasser les

soixante-seize timbres pour 1978, ce
nombre est déjà impressionnant pour
un pays comme la France, où. en
moyenne, trois timbres ont paru
tous les quinze Jours depuis Janvier.

Pans l'énumération des quatorze
timbres se trouvent quatre « régions »

« retardataires ». Demanderont - elles

leurs fglurtnes en 1979?

I. - TROIS TIMBRES AVEC SUR-

• personnages célèbres Léon
Joubaux UB79-I954). Simone Well
(1909-1943) et Pierre Abélard (1079-

1142).

H. . ONZE TIMBRES SANS SUR-
TAXE.
a Série touristique : moulin de

Steenworde (Nordi. Auray (Morbi-
han) et une abbaye normande.
a Commémorations : Victor Séga-

len (1878-1819). Francisque Poulbot
(1879-1946) et cent cinquantième
anniversaire de la fondation de
l'Ecole centrale des arts et manufac-
tures.
• Divers : troisième exposition

mondiale des télécommunications
« Télécom 79 ».

• Série v régions s : Corne. Guade-
loupe, Lorraine et Provence-Alpes-
Côte d'Azur.

FRANCE s Retraits de timbres.
Trois timbres-poste seront retirés

de la vente des guichets des boréaux
de poste le 8 décembre :

0.85 F. Palais de Justice de Rouen ;

émis les 25-27 Janvier 1975.

1 F» 51" Congrès national de la
FAFJ. de Troyes ; émis les 13-15 mal
1978.

1.40 F. Tour abbatiale de Saint-
Amand- les-Eaux ; émis les 27-19 sep-
tembre 1977.

ADÀLBEKT VITÀLYOS.

\acflnces de ski
Ebattez-vous dans

3 l’Arène Blanche,

un des plus

beaux et des plus

étendus réseaux

de pistes de ski (140 km)
24 téléphériques et re-

montées mécaniques,

100 km de pistes de ski

alpin, 60 moniteurs de

ski. En plus, 45 km de
pistes de ski de fond

(circuits de 1, 5, 10 et 20

km).

Jardin d’enfants et

Courts de tennis.

Ensuite, un passage au
sauna ou un bain dans

la piscine couverte pri-

vée et chauffée de l’hô-

tel et enfin, un repas

agréable au Trattoria

ou au Grill Chadafo.

Arrangements spéciaux

Demandez nos offres

spéciales!

Tel. : 0041/081 39118]

7018 FLIMS.

Ê Parle Hôtel Waldhaus
K Nus£-8ezzola

l'oasis des amafeun de haufe quefitè

TOURISME
HOTE13 RECOmiTlANDB

Côte d’Azur Suisse

06500 MENTON

CHAINES a NEIGE
en LOCATION

et SKIS - Chaussures
Porta-stis nti -

Beortses -

^ÔCCASlOttS

dethy
CAMPING - SKI - MONTAGNE
30. place des Vosges. — PARIS.

L? M/S RE V‘VACANCES est ic soûl navire

français navigant sur le Nil. C'est le plus

luxueux! •

;

•

La fabuleuse vallée du Nil est un programme
de 15 jours, dont 11 jours de croisière spécia-

lement conçus pour ee navire -je. grand
confort. -

.

" -'“•••
C'est b seule croisière permettant ce visiter

régulièrement-' la Moyenne
,
et ’\a Haute-

ÊgVDte. .

' DE 7 A 15 JOURS DE 2,850 À 7.8011 F PARIS-TARES

LE SEUL ARMATEUR FRANÇAIS SUR LE NIL

r •

sin..j ---- .r:d_’di.i cc .'•v-al 1

;> i;* : :

i gu ’.n^i :y.l >•.*.*

• ' i l. i ~l d L‘>
.

ri.;

Né Uë.;:' ;î r:,-tC:V.

\ 7 LJ '.Il il

•' n . . : .
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I

I

I
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Je désire recevoir; sans concernent de ma
.part la brochure de 24 pages en coufeun

“VÉflWtfe Rev"feaflca*

M

Adresse

ni

J
i

J

ARO

HOTEL MODERNE ** NJS.
Près mer. Sans pension. TéL 55-71-87.

06000 NICE

BOTEL GOÜNOD, 3. rœ Gounod.
Annexe du Sofltel. Chambres climat.,
radio. TV, mini-bar. téL automat

Calme. TéL i93) 88-28-30.

Bétel VICTORIA, 33, bd Victor-Hugo.
téL (93) 88-39-80. Seul, prés mer,
40 chambres avec bain complet. Télé-
vision. Parc ombragé. Calme. Conf!

Montagne

05490 SAINT-VERAN

(Haates-Alpes)

Les chalets do VIItard, (92) 45-83-08
Chambres de 2 à S personnes avec
crnai nettes. Hiver : sai a piste, rond

Allemagne

HOTEL SELLAVTSTA •••» TéL U
COUTert®' 28(17X8 tn_)

r Excellente cuisine. Sitt
tranquille. Transport grat. au Sfcu
HOTO. EDEN— TéL 1941/81/31-Usituât centrale et trancmlUa. Pic
mitô atuift et patinoire. Cou
française. Bar-Dancing au
HOTEL VALSANA Première *

rort.*“ «kl dôa .tiPiscine et patinoire eouv. Tx 7e 232.

CH-1938 CHAMPBX-LAC Vkui.

F?JB.L«LFLüB SUNWAVS - NJ».
iJtSFL m - Fond at desc.da No6] A avril. T Jours No® oonTcompl dés 728 FF. Gard. enTRéaSSi
anf. 20/50 % at 90 % sur reenoot. mécBer. Suawaya ou téL lfl*i_aaan r»

ÇB 3963 CRANS-MONTANA
Pourquoi pas A CRANS MONTANA 7SW - SolalL Voa vacances de fin““w dans une ambiance agréable.BOTEL SPLENDIDE. Situation dïïü-
que. 50 lUa, cbambraa avec *>-i"
JANVIER ET MARS : pension com-
pléte dès 55 P ; demi-pension poaalble.
TéL : 1941-27-41-38-58.

PRANKFTTRT

parsHOTEL, 1— olaase. centre, créa
gare centrale « Wieaecbüttanplau
28 ». TÔL 1B49/611/23Q571 TE 04-12808.

MONTANA-CRANS (Valais)
HOTEL ELDORADO. TéL 19-41-27-41-
13-33. Confort, Erauqullllté. aolelL
sauna, fitnes. solarium,
avantageux en Janvier et

Angleterre

KENSINGTQN, LQNDOH

Une attuaUon exoepuonoelie pree du
Métro South Sénatngtou P 80-90.
braakfaat anglais, taxa Incluse CROM-
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon-

. dou SW7 2LA Dlr £. Tbom -
I 01-589 8288

jJTgDt (Alpes Vandaiyeiu

PORFAIT 7 Joura/0 non*
en deml-penilon dés 308 P
aulsBes. remouté» méca-
niques comprises Piscine
et patin, couv GRATUIT.

Office du Tourisme.
CH-1854 LEY3IN.
TéL: 19-4125/63244.

HOTEL MONT - RIANT,
36 11La Confort. Service»
personnalisés Pension
oompl TTC dés 118 PJ».

Tél 1941,35 B 22 35
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Plaisirs de la table

s appétits de Zola
(Suite (te la page 19J

Asservi A son ventre et pour
tout dire plus « gueulard * gus
gourmand, boursouflé d’une va-
nhé gastronomique de parvenu,
eu demeurant le meilleur fils du
monde, Zola n’en reste pas
moins le Zàla authentiquement
héroïque de l’Affaire.

Mois ces considérations ne
aont que les hors-d’œuvre du
Zola à tabla p), dans lequel,
même s’il y manifesta une solide

connaissance de fhomme et de
l’œuvre, courtine a voulu avant
tout oonlolndre le plaisir du
texte au plaisir du bec.

Plaisir du texte : le ne sais
rien de plus savoureusement
vieille France que la démarche
d’une recette de grand arrot,
celle, par exemple, des petites

pmbalea à la Pompadour (p. 88),
servies (dans Pot-Bouille) par la
Café anglais A roncle Bache-
lard et à ses Invités.

Non pour le meta tuf-même,
typique, écrit fauteur, « de la

stupide cuisine des chefs du_
dix-neuvième siècle - (que je

me refuse cependant avec force

è considérer lui-même comme
stupide •» n'en déplaise au

chat), mais pour son habit de
langage : « Passer au chinois

«i pressant légèrement la mire-
poix dans une casserole pro-

pre. Remettre au feu pour com-

pléter la réduction et le

dépouillement, en continuant

d’ècumer» Faire un salplcon de
100 grammes de foie gras frais

d'oie détaiflé en petits dés, de
100 grammes de langue écar-
late en dés_
Ah. lalssez-mol respirer I Le

plus grand nombre dès trois

cents recettes est, par bonheur,
d'une veine plus familière, moins
ruineuse, parfois môme tout à
fait raisonnable. Ainsi celle du
canard è la broche (p. 258), da
eaux qui viennent de Vendée et
sont Injustement dits * nantais -,

Intérieurement parfumé d’une

cuillerée tfun whisky — whisky
d’Ecosse (le biendad est exclu

d’une cuisine gui se respecte),

arrosé d'un bourguell si vous
préparez votre canard au beurre,

mêla d'un provance (un tarel

devrait convenir) al nus rac-
commodez A fhuile d'olive.

D’une simplicité plus élégante

encore, fomelette au lard fp. 124)

ou le poulet rôti (p, 260) avec
le « petit truc » du chat : la

poulet paré et garni, le plonger
une minute, une seule, dans un
bouillon d’abattis et de quelques

légumes, en forte ébullition. La
bête n'en sera que meilleure I

0& l’on reparle de La Reym'ère..

Moitié aux fourneaux, moitié è
fécrltolre : la formule est bonne
et maniée d’une main habilement
terme. Le résultat, uns musique
de table & quatre voix — Zola,
ses personnages. Courtine écri-

vain, Courtine cuisinier, — voua
enchantera.

Tant qu’à garnir le rayon da
gueule de votre bibliothèque,

n'hésltaz pas à ajouter au
Zola A table de Courtine les

Ecrits gastronomiques, de Qrf-

mod Je La Reynlôre, sof-môme
et an propre personne, enfin édi-

tés en • 10/18 > (2) ; et cela pour
cent rpisons Impératives, duaslez-

vous n'en plus bauner votre pain
d’une quinzaine.
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^ x^f.fe. Robert Laffont

Après "Balzac à table”, voici

àtable
trois cents recettes

Le nouveau livre de

ROBERT COURTINE
(La Rexuiere)

N’hésltaz pas davantage A faire

les frais modestes de le Cuisine
nalta de Sylvie Manon (3),

contrepoint plein de fraîcheur,

de tendresse, de simplicité et de
sagesse. A la symphonie tumul-
tueuse de Zola. - Créer, faire

chaque fols du nouveau, avec
ce qu'on a sous la main, tous
b«semble, en discutant et en
riant, c'est ça la cuisine naïve -,

écrit Sylvie avec un bel enthou-
siasme.

Et encore : « Bien faire !a

cuisine, c'est jouer, c’est jouir

un peu chaque jour. Cela,

comme on marche... » Bien
construit, bien mené, bien écrit,

presque toujours praticable et

M I

• Oui trompe qui? — Dans son
fhrre Léonel, cuisinier des grands,
Nicolas da Rabaudy écrit : Gué-
nard raconte comment II a créé

rœut au caviar à Eugénle-les-Baina,

pour Joseph Clérlco. *

Lorsque l'on sait que Manière
mettait dé|à l’œuf A la coque au
caviar & sa carte du Pactole, il y a
deux lustres, on cherche qui trompe
quL Guèrard qui se montre van-
tard, ou Rabaudy qui s'affiche Igno-

rant 7
m

• André Dagufn fHôtel de France

A Auch), Maurice Coscuelte (Ripa

Alfa A Plaisance-du-Gers). Roger

les gourmets
font la différence

bhïM
Dégustation -A emporter

Ï7ÏÏITÏ

GLACIER
depère enfils.

59/61 Bd de Reuflly 75012 PARIS
Tél 343.70.17

Mo. DAUMESNIL (Félix Eboué)

pratique, et, au fond, pas si

tuiH que ça, la recueil de
recettes, de conseils, et surtout

d’idées, de Sylvie Marion, vous
sera vite indispensable.

Et pendant que noua y son
mas, un autre : le Bon Manger
antillais, de Marie-Magdeleine

Carbet (4), pour, A défaut de la

Guadeloupe elle-même, servir cet

hiver A vos invités les « seras »

de morue et le délicieux et

astucieux ragoût tous-bouts »

de pieds, de queues et d’oreilles

d’un jeune porc. Sans priludice,

bien sûr, du « Planteur * de
bienvenue pour taire passer les

seras, et. en entrés, d’un avo-

cat - l'ami Pierre ».

D’un avocat de la Guadeloupe,
bien sûr ; on en trouve à Paris,

qui n’ont (grâce A Dieu I) que
le nom de commun avec les na-
vets Insipides que Ton vend
partout, et n’importe où.

JACQUES CELLARD.

(1) Courtine, Zola à table,
trou conta recettes, 504 p- ln-8°,
excellentes illustrations, Robert
LaTtont éditeur, 65 P.

13) OrUnor da La Beynldre,
Ecrits gastronomiques, testa
établi et présenté per J.-C. Bon-
net. 438 p, collection « 10/18 »,
20 F.

(3) Sylvie Marion. la Cuisine
naine, 355 p„ nombreuses Illus-
trations couleur, éditions du
Seuil, 35 F.

(4) Marie-Magdeleine Carbet,
le Bon Manger antillais. 152 p..

Leméac éditeur, Montréal, du-
fusion France ; ajCJJJ. J

Duffour (Relais da rArmagnac A
Luppô-Violes), J.-L. Pallad In (Table
des Cordeliers è Condom), viennent

de partir présenter è Atlanta la

cuisine gasconne au cours de
quatre dîners, pour le Congrès
national des Soft Orinks, puis ils

organiseront un chapitre texan des
Mousquetaires d'Armagnac à Hous-
ton.

• La Clodenla (57, rue Caulain-

court, tél. : 606-20-26) sera désor-

mais ouvert le dimanche. Bonne
nouvelle pour les gourmands du
dix-huitième amateurs de gibier.

L R

Wï
9, ru Daphot d")

260-36-04
du 4 an 9 décembre

LA SEMAINE
DU CHAMPAGNE

Lundi 4 DECEMBBE
Uet de Turbot au Champagne

HARDI 5 DECEMBRE
Bar braisé au Champagne
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Déjeunera d*affaires Dînera

B, bd Ufabl (f) 073-06-32

l^m Fermé le tflnnnclteua

U FONTAINE GAILLON
Place Gainon

OPE. 87-04 - F/dlm.

Mobon de réputation mondiale

CA pA BTF * “* spécialités3A CAKIt ûu SUD-OUEST
8ES FEINTS DE HER CT POISSONS

'gî£TpJ’*5’ï: MENU 69 F1

ON

île

tés
ST
S

FJ

= RELAIS BELLMAN=
37, rue Fraoçola-I» (8>) 359-33-01 - F. dlm

MÊME DIRECTION que l'ex-HOTEL CLARIDGE

ATTENTION et OOÜBTOTSIB.
Culs, bourgeoise de classe aupèr.

Philippe COUDERC (Minute).

DES. d’AFF.

; NOS SPECIALITES
Carré d’agneau - Sauté de veau
Lapereau en fricassée - Sole aux
courget. - Soufflé glacé ohocolat

- DINERS

m

AUBERGE SAINT-JEAN -PIEU -DE •PORT
MENU 76 F SCTlce eompria

SPÉCIALITÉS A LA CARTE
I

Coquilles Saint-Jacques au* cèpes
Pôle gras de canard chaud aux raisins

Magret, Cassoulet, PaëUa, Soufflé aux framboises
! FRUITS DE MER - GIBIERS DE SAISON

SALONS DE T0 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS d'AFF- DINERS

Ace. jusqu. 23 h. 123, M. de tofn»17> - 227-61-58, 64-24 - F/BNa. - Put. assœéH
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LA BONNE table, 42. rue Friant.
539-74-91. Don» pfr.ltl polasons.

AVRON

RSBATEJO, 6, r. Planehat, 370-41-93

F/mardL Spéc. pœrtog. FJUR. 60 F.

- RASPAIL

AUX BELLES GOURMANDES, 5, r.

Patü-Loal*-Courrier. 548-47-08. Des
meta délicatement colalnéa.

PIZZERIA CAMFO TESDE, place

Blanche. 606-07-97. Jr et nuit. Spéc.

CHAUMONT
L’ŒUF BT LA FOULE - NOVOTSL
Porte de BagnoleL 858-90-10. Vingt
recettes d'oeufs. Poule au pot et

volailles fermière». 75 F. vin. café

et servies compris.

CHAMPS-ELYSÉES

Avenue des Champs-Elysées
»• 142 COPENHAGUE, 1“ «*«•
FLORA DAS1CA. sur son agréable
jardin ELY. 20-41.

Ra« du Cdkta
N» 5 ELYSEE5 MANDARIN. 235-

49-73. Entrée cinéma Paramètre L.

1» étage, tous lea jours
MAIS. QUEBECOISE, 20. r. Q.-Bau-
cbart, 730-30-34. P/dlm. 8p. eanad.

CHERCHE-MIDI GRANDS BOULEVARDS
TAVERNE BASQUE. 45. r. Cbercbe-
Mldl, 222-51-07. Spéc. Sud-Ouest.
Civet, confit tore + mena epéa.

FLO, 63, fg Saint-Denis, 779-13-59.
F/dlm. Jusqu'à 1 heures matin.
Foie gras frais 25 P.

CLICHY - BLANCHE INVALIDES
LA CLOCHE D'OR. 3. rae Manaart.
874-48-88. DÉJ- dîn_, aaup. Jusq. 4 h.

NUIT DE ST-JEAN, 29, r, Surcouf,
551-61-49 F/d. Cassoul., coq au vin.

DENFERT - GAÎTÉ ILE SAINT-LOUIS
TELEMAQUE, 15, rue Roger (14*).

Culs tradition, grecque. 320-88-38 LES PASTOUREAUX, 30. r. Salnt-
Louls-ea-lTUs, 633-07-87. Midi et

ÉTOILE soir. Fermé mercredi

LE RUDE, IL av. Ode-Armée, 500-

13-21, F/dlna soir. Mena 30 F TXL
LES HALLES

GARE DE L'EST
CAVEAU F.-VILLON. 64, rue Arbre-
Sec, 236-10-92- On sert Jusq. Q h, 30.

Rue Erieune-Morcel
N* 18 CHEZ PIERROT (Oz-Montell)
même cuisine. 508-17-64.

ARMES DE COLMAR, 13. r. B-M&l-
1945. 208-94-50. Spécial, alsaciennes

GARE DE LYON Rue Coq-Héron
N* 5 GERARD BESSON, 233-14-74.
F/dlm-, sam. au déj- Réservation
Jusqu’à 22 h, 30.

DflA rfMHiinirt

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r.

Traverslère, 343-14-96. Spéc. F/dlm,

GARE DU NORD
HW woquiiuere

N* 13, ALSACE AUX HALLES.

A LA VILLE DE DUNKERQUE.
24. r. Dunkerque. 878-Ü3-47. jus. 1 h.

TERMINUS NORD. 23. rue de Dun-

CEN 74-24. Jour et nuit. Spéc. rég

MADELEINE
kerqae. 824-48-7Z Sp. alsaciennes.

LA MENARA, B, bd de la Madeleine,

GARIGLIANO 743-06-92. F/dlm. Epée, marocaines.

LE CORSAIRE. L bd Exelmans.
5 1-53-25. Le restaurant du KVt*
Menu 50 P foc.) Carte et spéc.

Une formule qui tous enchantera.

MABILLON
LA FOUS, 2, ne Clément 16*). F.

dlm.» 325-77-66. Alex aux fourneaux.

MONTPARNASSE
SHINTOKYO, 22. r. Delambre, 326-
45-00. Barbecue coréen, spéc. japon.
CHEZ HAN Si, A plue du 18-Juln,
546-96-42. Gde brasserie alsacienne.

ODÊON
LA MBNANDDBRE, 12, rue Eperon,
033-44-30. Dîners aux chandelles.

OPÉRA

1 a

PALAIS-ROYAL
CBEZ KATY. 17. r. J -J.-Rotisaeau,
1 er* téL 508-40-10. Spéc. marocstlnea.

PLACE CLICHY
WEPLERq 14, pl. Cllcbjr, 532-53-20.
Sou banc dliultres» ces poissons.

PLACE PERE1RE
Na 9 DESSERIER, maître écailler.
Jusqu'à 1 b- du matin. 754-74-14
TJJes. Poissons, grillades, ses spéc.

PORTE D'ORLÉANS
LE MON1AGE GUILLAUME. 88. r.

Tombe-Iesolre, 327-09-88/322-96-15.
Toute la fralcbeur de la mer.
Huîtres. Crustacés. Fermé le dlm.

SAINT-PHIU PPE-DU-ROULE
KATOU, 79, r. La Boétie. 359-07-83
F/d ira. Spéc. africaines et franc.

SAINT-LAZARE
TDK70. A r. Isljr, 387-19-04. Spéc.
Japonaises, barbeeus coréen. TJ.Jrs

5AIMT-GERMAIN-DES-PRÉS

GUY, 5, rue MabUloo, ODE. 87-ffL
Brésilien de 20 b- à 2 h» du matin-
Lfi PETIT ZINC* 35, r de Bud, 9»,

ODE. 77-34, HuiL Polm. Vin pays,
ECHAUDE, 2L rue de l"Echaud&
033-79-02, 19 h. à 2 b. mat. sf dlm.
Foie frais
PETITE CHAISE, 36. rue de Gre
aelle. BAB, 13-35. Menu 35 F,
AU CHARBON DE BOIS, 16. rue
Dragon, 548-57-04, P/dlm.

SAINT-GEORGES

Rue Soînt-Georges
N» 35 TY COZ, 875-42-95. TOUS les
poissons. Fermé le dimanche.

SAINT-AUGUSTIN
LE SABLADAIS. 2, rue de Vienne,
522-23-62. Cassoul. 38 F. Conf. 38 F.

SENTIER
LES ECURIES DU UON DBARGENT
8, r. BachaumonL 233-37-88. F/dlm.

TERNES
AL GOLDENBERG, 69, AV. Wàgram,
227-34-79. But place et à emporter.
Produits Yiddish et d'Europe Cen-
trale. Ouvert dimanche et Cites.

TUILERIES

LA BOULANGERIE. 200 - 60 -57.
199, rue BAlnt-Honori, Déj. afC.

Dln. spect. Fermé lundi.

VAUGIRARD
LA TAVERNE ALSACIENNE, 286, r.

de Vauglrard, 828-80-60. Uns des
meilleures choucroutes de Paris.

VICTOR-HUGO
BRASSERIE CROMWELL, 7ZT-97-7S
TJJ^ 131. a». Victor-Hugo. Huîtres.

VILLIERS

EL PICADOR. 80, bd Batignriles,
387-28-87 F/mardl soir, mercredi
Jusqu’à ire oouv. PaeUa, zarzuela.

ORMOY-LA-RIVIÈRE

RELAIS MOULIN, rente de Sodas,
4 fcm d'Etampea. Ormoy-1 a-Rivière,

494-34-86 Manu 45 F. Carte 75 F.

Ouvert tous les Jours. Banquets.
BÆm ln . BoLrée dansante le samedi.

NEUILLY {Métro Sablons)

MOMMATON J. STORNE, 78, BV. C.-
de-OauUe, 747-43-64. Folss. Crustae.

HALLES DE RUNGIS
GRAND PAVTÜON, 686-98-84. Fols,
cmst.. muta mer. Ouv lun. F/dlm,
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échecs n- 790

LE ROQUE

AFFAIBLI

(Olympiades de Buenos-Aîm, 1978)
Blancs : N. SPWDONOY

Noirs : EL GELLER
Début caUlsiL

2-

2.

8.

4.
5.

0-

9.

10.

11.

1Z

CM
£6
<U

F£7 (a)

«3

£3
*82
0-9
44 dXç* (b)

7. CéSftf Cç6 f(d)
8. PXç6(é) bXÇ6

CXC9 (O D»
CXé7+ CE) .DX67
Da4 «S 1 (H)
4X65(1) 0X65

F£6

24. Da€(J) FhJffc)
15. Tél Dd5 1

16. 13 Cg4 !

17. Cç3 OC5+
18. é3 !

19. D62 0) Ta-dS
20. T42 (m) 06
21. F02 (n) £5
22. Fél Dç6 !

23. TX48(0) TXd8
24. BJ2 f4 1 I (p)
22. F42 (q) CXf3
26. TOI (r) C04 l

27. abandon le)*13. DXfi4

a) Sur Inacceptation du gambit
catalan par 4_ dXÇé, les Blancs
ont le choix entre 5. Dft4+ et
5. C£3.

b) Renonçant & la variante fermée
(8.^ Cb-d7 : ç6 ; 6.^ ç5 ;

6.

^ Cç8; 6.-» Oé4). les Noire pren-
nent maintenant 2e pion ç4 sane
craindre un échec de la D sur a4.

c) Après 7. Cb-d2, las Noirs peu-
vent essayer de conserver leur pion
par 7,m, b5 : 8- at çé, ce qui n*est
pas le cae après 7- Dç2, b3; 8. aA,

çô : 9. aXb5. cxbS ; 10. CgS ; Sur ls
réponse usuelle 7. Dç2 la suite peut
être 7_a ofl ; 8. D*ç4 (ou 8. aA),
b5 ; 9. DOS. Fb7 ; 10. Tfll, Ob-47 ;

IL Cç3. Ici IL Fg5 eet fautif :

11^ ç5 ; 12. dXç5, Dç7 ; 13. Cb-d2,
FXç5 ; 14. 0617, Fxl2+!; 15. BXC,
Dç5+; 18. é3, Cg4+Î 17 JRçh FXg2;
18. OXg2, DxgS ; 19. GU, MT s

20. a4, Cd-é5 \ ; Zl. Cd4 (si 2L Cxé5,

CXéS ; 22. &Xb5, DW D. bxa4 ;

22. Txa4t Ta-bS ; 23. Da2. Df6 ;

24. abandon (Larsen-PortlaclL Olym-
piades de La Havane» I960).
d) On a longtemps répondu au

saut du C-R par 7_» ç5. Par exem-
ple, 8. 4xç5. FXç5; 9. CçZ Cb-d7;
10. OXç4 avec avantage aux Blancs
en raison des difficultés des Noirs
sur l’aile — D (HL., ObS ; 11. OxM,
DxbS; 12. CaA, Buklc-Dely, Bel-
grade» 1906). Ou 7— ç5: 8. dxcfi.
DçT ; 9. OXC4f PXÇS ; 10. OçS et les

Noirs ont aussi un Jeu difficile : si

10-., TdS (ou 10_ Fxf2+ ; 11. Trfl,
Dxç4; 12. TXI6 1» gX!6; 13. Fb6.
Cç6; 24. é3. TdS; 15. DU5 avec une
forte attaqua comme dans le partie
Ivtor-Robatflcfc» Vlnfcovct, £968) ;

IL «4. Pxû+ 7 ; 12. RX12; 45:
13. CbS, Dé7; 14. Fd2 (Portfech-
Matanovic, 1968). Ou encore 7.^ ç5 ;

8. dxç5, Dç7 ; 9. CXÇ4, Dxç5 ;

10. b3 U TdB ; IL Cb-d2» Cç6 ;

12. FMI De même, si HL„ DhS;
IL è4 ï. Dxdl ; 12. Txdl, Oç6 ;

23. Fb3. TdS ; 14. Cç3, Fd7 ; 15. M
avec un meilleur Jeu pour lea
Blancs. D’où cet énergique essai do
résoudre les tensions par ce déve-
loppement du O-D qui menace
JL- Cx di

ê) fll 8. CXqS. bXÇ6 ; 9. FXçfl»
Tb8 : 2Ou Gç3» Fb7 avec égalité, selon
la partis Banno-Ivfcov de Sao-Paulo,
1973. Ou 10.„ Cd5 ; 11. D&4, CW ;

12. Fg2, Tb8 (Xvtaov-Donner, Amster-
dam! 1976).

/) Après 9. CçS, «5 ; 10. dXçS.
7xç5 ; 11. Da4. Od5 I ; 12. Cé4 (si

12. dxç4. cxcJ et si îa-pçA CXg ;

IL DX&8, Oé2+), Obfi ; 13. Dç2» F67 î

14. CXçL CXÇ4; 15. DXç4, Dd5 la

partie s’achemine rapidement vers
la nullité (Kortchnol -Fetroeatan.
1977). Q est intéressant de constater
que Von retrouvera la même idée du
texte dfl.T»n la quinzième partie du
championnat du monde de Bagulo-
oifcy. 1978 (L Ç4. Cf6: 2. 0c3. é6 :

3. CfL d5: 4. d4, Fé7 ; 5. g3. 0-0;
6. FgL <1XÇ4 : 7. C65, Cç6).

ffj 61 20. DaA. FM.
n) Dans la quinzième partie du

match de Bagulo-Clty, les Noirs
jouèrent EL— ç5 (dans une position
légèrement différente, le roque des
Blancs étant remplacé par le C-D
eu ç3) et obtinrent la nulle après
IL DXÇ4. cxd4; IL DXd4» 65:
14. DM. Tb8 ; 15. Fg5, TXD2 ;

16. 0-0, D66 ; 17. FXft, Dxf6 ; 18.

Dxf6, gxf8 ; 19. Ta-bL Txbl; 20.

Txbi, F» etc- Le coup du texte
ouvre efficacement la diagonale
ç£-h3 au F-D.

i) Ou 12. DXÇ4, 6Xd4.
1) Une idée curieuse qui ne vaut pas

Dç2 comme dans la partie Klrov-
Geüer ; 14— Ff5 ; 15. Dç4» F66 nulle
(Sotchi. 1976).
kj Profitant de l

aéloignement de
la D. les Noirs vont procéder à Paf-
falbllBaement du roque ennemi en.

forçant Pavance de ses plana.
I) 81 19. B12, Ta-dS menaçant

20— Cd3+.
tu) Si 2L Oé4, DdS menaçant

21— £5.

n) 2L Td4 assurait une meilleure

défense : al 21— Txd4 : 22. èXdf»

“S'sfi. ib.w 11 M- «rt DM
TOIT! (te »... CXB4+ ou de J.-.

**? 24_ Fg4 I gagnait «««I.

q} SI 25. êX.14.J366 *.' ÎqlJ?3'

DXb2+ vtc. et si 25. çXft ï

T) SI 26. DXC» TXd2+-
a) SI 27. é>Cd4. Og2+

j
2
f-

H^
Dgl+ : 29. DU. °j<n
Kf?. T68 4* : 29. Bd3, Ff5+ » 30. Hç4.

D^+ ; 3L EM, TXEZ: 32- CXiS.

Pç2+. etc.

SOLUTION DE L'ETUDE S* 7*9

G. KASPARIAX, l»48

(Blancs : NM. JS?* *1
çS. Noirs : Ne*. Fù-L Cd7. Pa7. a6

8t
L ck Cés ! (al 1— Cf» : “ ™+:

Rb8: 3. CÇ5. Fg3; 4. Cxa8+. Rrf .

5. rc« et & Fb7 mat et al l— Cb6

.

2. FhS+. 8M; l Çç5. Fg3l
4- Cxo8+, Raf : 3. 8\JLT* 8
Fg3 : 7. axbfi) : 2. Eh3+, RM »

X Cç5 1. CXçS ; 4. Cd7+, Eb. .

5. Fg2, Fg3 (parant a. CK) : 6. Eç4
(menaçant Fd5-Rd3-Ré4-Rf5-Kés-
Bd7-Fxc»+). a5 1 ; 7. Cç5+. Eb« ;

8. Ca4+, Rb7 ; 9. Rd3 !. Ff2 ;

10. R*2ü (et non 10. Fd5 a eauw
de 10_^ agi ; 11- RM. Fa71! : 13. Rf5.

FbSI; 13. RéS. Ra7 ! ; 14. FXÇ».
pat!), FeXï U. Fd5, aSl -, tt Bfl,

Fd4 ! ; IX RM ! (et non 13. Ré4 ?,

Fa7 1 nulle). Fa7 ; U. RM !!, FbS ï

15. Cc5+, Rb6 (al 15.~, R37 ;

18. FXÇ8, Ebfi ; 17. Rd5) ; 16. Cd7+.

Rb5 : 17. M+, R> *4 î 1*- E’XÇC+j

Hb3- i9. CXb* et k* Blancs f»-

Sent. Une >-.-de d'ur. KtaaitUmt
on comprend qu’e—e ao!S dédiée A

M. Botnnd^t.

ÉTUDE

D. GURGÜBdDZÉ

ET V. KALAHOADZÉ
(1975)

I M

y*. m, •r-

a h c d e 1 t 8

BLANCS (3) : RhS. Tg5 et hS.

NOIRS (5) : RII. Pa5, b2, m,
tX2.

Les Blancs jouent et gagnent.

bridge n- 737

LA CARTE

MORTELLE

La. contre-attaque d'un roi, qui
n’est pas accompagnée de la dame
ou de l'as, est assez rare. En
général, elle a pour but de faire
sauter la dernière reprise d’une
des maitiR adverses pour empê-
cher rumination ultérieure d’une
couleur de cette main (Coup de
Bderrîmac). flfikis elle peut avoir
aussi un autre objectif, celui de
créer une rentrée chez le parte-
naire Si celui-ci a la Hame (Coup
de Deschapelles).

4b D 10 8 5 3 2
V 9 2R D 8
4k 9 7

A R 0
VABV873

4
4R042

S A 7
V D 4
AV 10 0532

# A V

4bV94
V 106 5
07

4b D 10853

Dans la donne suivante, cepen-
dant, la contre-attaque du roi a
un bot différent et qui est dou-
ble : affranchir une levée (la

dame de la couleur) tout en évi-
tant d'être mis en main dans
cette couleur.

Ann. : S. don. Fera. vuln.

Sud Ouest Nord Est
Lefébure LeDentu Poli EspatL

1 2 2 4b paœe
4 passe passe passe
Ouest ayant attaqué le roi de

cœur et l’as de cœur (pour la
dame seconde de Sud), comment
Ouest a-t-tt joui pour faire chu-
ter QUATRE CARREAUX ?

Réponse :

Sud a certainement six ou sept
carreaux par l'as et deux as à
côté. Si l'as de pique est sec. la
défense ne pourra rien faire, car
le déclarant ne perdra aucun
pique, et se contentera de donner
un trèfle. En revanche, si l’as de
pique est second (ou troisième, le
déclarant, lorsqu'il reprendra la

main, s’empressera de jouer as
de pique et pique pour libérer la
couleur afin de défausser un ou
deux trèfles perdants).
H n’y a donc qu’un espoir de

chute : affranchir un trèfle avant
que le roi de pique n’ait sauté.
Or ce n’est possible que d Est a
la daine de trèfle; et Ouest doit
donc cantre-attaquer immédiate-
ment trèfle.

Quelle carte à trèfle doit-il
choisir ? Le roi / En effet, s'il

joue un petit trèfle et qulSst ait

la dame de trèfle cinquième; Sud
prendra avec l’as, puis, après
deux coups d'atout; il rejouera le

valet de trèfle pour mettre Ouest
en main. Ceiuf-ci sera obligé de
prendre avec le roi et sera forcé
de rejouer tièfle ou cœur (dans
coupe et défausse), ou pique sous
son roi et le déclarant ne perdra
en tout que as roi de cœur et le

roi de trèfle.
En revanche, après la contre-

attaque du roi de trèfle, le pla-
cement de main à trèfle sur
Ouest n'est plus possible.

L'ÉQUINOXE
Ce problème a été considéré

«>niTiw le plus beau de l’année
1974. Il a été composé par le

Français Bernard de Gennes. qui
l’a appelé l’Equinoxe parce que
une des faces de ia solution est

aussi claire que l’autre est
obscure.

4b A2
V A RD 2

3 7 6 4
4b R 3 2

4b D 3

V V 1093
ADV105

4b 90

N
O E
S

*R4
V 8 7054

9

4*ADV 105

4bV 10 98765
V
R 3 2

4b 874
Ouest entame le valet de cœur

et Sud gagne le contrat de QUA-

TRE PIQUES contre toute dé-
fense.

Courrier des lecteurs
La colère du champion (n° 778).

Un lecteur. J.-E. François, si-

gnale une seconde solution au
chelem de Garozzo. l’affranchis-

sement s sans aucune impasse »

du 10 de trèfle quatrième parce
que dame et valet sont troisièmes.
M*!*, comme il l’écrit lui-même,
cette ligne de jeu est c contre
toute logique s.

Le grand écart d’Auhagen
(n* 780).
A propos du faible nombre de

réponses exactes en Angleterre
pour ce problème, F_. écrit : a Ou
bien les Anglais ne sont pes forts,

ou ils ont la flemme d’écrire_ s.

Mais, comme la plupart des lec-
teurs. F— n’a pas pensé au déblo-
cage du valet de cœur— En re-
vanche, quelques réponses sont
excellentes (R. Arnaud. J. Ker-
nes, F. Merrieu~).

PHILIPPE BRUGNON.

scrabble n- 47

SURSOYONS

A L'ÉXÉCUTION !

(Sotte île notre chronique nP 45
du i novembre.)

SCRABBLE-CLUB
D’HAGUENAU,
15 octobre 1978.

Tournoi par paires.

les grilles

RASSEOIR, qui ae conjugue
comme ASSEOIR, est le même
verbe que RASSIR, qui est défec-
tif, sinon pour le P-LT-

, du moins
pour Bescherelle et le règlement.
International : seuls existent
l’inflnltlf et le . participe passé
RASSIS. -ISE. SURSEOIR. & la
différence d*ASSEOIR, n’a à cha-
que temps qu’une forme, celle
en -SOIS : SURSOIS, etc* SUR-
SOYONS, e t a. SURSOIENT,
SURSOYAIS, êta, SURSIS, etc,
SURSIMES, etc.. SURSEOIRAI,

etc„ SURSEOIRAIS, etc, SUR-
SOIE, etc-, SURSOYIONS, etc,
SURSOYANT, SURSIS.

Notons au futur et au condi-

tionnel la présence du E de l’in-

finitif. Ce vérité est intransitif

depuis environ un siècle (La Fon-
taine disait s Sursoyant ma pro-

pre mémoire»), si bien que mal-

gré B, le participe passé SURSIS
est invariable. Voici, enfin
les formes de MESSEOIR :

messeed, MESSIEENT, MES-
SEYAIT. VregM*: y A_iENT. MES-
SEEJRA, MESSIERONT, MES-
SIE R AIT, MPÎSSIERATKNT,
MESSIES, MESSIEENT. MES-
SEANT.

TIRAGE SOLUTION REP. POINTS

1 N J AI O H 7

2 E C A V R N O JONCCH}Al H 4 98

3 AE T L W EK CONVIERA 10 D 67

4 WLE + tJFTZ JANTE 4 H 24
|

5 WT+AEUXD FOULEZ E 9 36

e DW+AOLMU ETAUX (a) Il H 53

7 MD+EEDNO OUTLAW (b) E 2 30

8 MND + AE^B DOREZ 14 A 30

» E A T V L H M DEMON(DRA 2 H 76

10 AVLE+CDS MATH (e) O 1 36

11 OD+BIKAB SALVE 8 K 43

U CDEB+OFX KADX A 12 72

13 CBP+IEST IXODE L 10 44

14 T f I I 8 G R N BICEPS 15 G 56

15 S + IEUSGB SIGNAIT M 4 38

16 IUUVBT GUERISSE O 6 60
|

17 BLLBU+RY GUERISSENT O 6 33

18 BUBR+ASM RALLYE J 10 35

19 MAB+OBQP BLEUS 32 V 35 r

20 MQ + UIFHE OPERA B 8 30

21 QIEM + SBT ROUF 8 A 33

23 M EE S T QUI C 7 24

23 E U décomposé ETE N 12 14

24 MA 6 J 7
25 RB A 6 7
26

27 TOTAL 971

' NOTES
a) MagnUlqag collage pour faire

JONCHAIS OU JONCHEES OU JON-
où poussent lea loues»

h) Coup améliorable : DOUMA (nom
de diverses assemblées de l'époque
des tzars; 3 Z. 33 c) pluriel, donc
invariable selon le FXX : HALVA,
confiserie orientale, gagne 9 pointe
de plue.

Résultats : 1. DI Balvo-WfïUgscker,
939 ; 2. Areau - Anceiln, 927 : 3e
Mïne Gygax-Vervin et mtî» et U. Lo-
rentz» 928.

FENTASCRABBLE N" 47

de M. Nobon (Le Mesnil-St-Denis)
H s'agit de faire le maximum de

points avec cinq tirages successifs
de sept lettres» le premier mot pas-

Le dictionnaire de référence
est le PJLX (Petit Larousse Illus-

tré). Les cases horizontales sont
désignées par un numéro de 1
à 15 ; les cases verticales, par
une lettre de A à O. Lorsque la
référence d'un mot commence
par une lettre» il est horizon-
tal; par un chiffra, 11 est ver-
tleaL Le tiret qui précède par-
fois un tirage signifie que le
reliquat du tirage précédent a
été rejeté, faute de voyelles ou
de consonnes.

eant obligatoirement par l'étoile
rose. Les cinq mots à trouver doi-
vent utiliser toutes lea lettres do
chaque tirage.

TVSBXNN - DTENLXE - HOTMXXA
BYOESPE - IZXMEEE

Solution proposée : plus de 600 ptu
Solution du problème u° 46

FIASQUES. H 8 V 100 .. OPERERAI.
8 A. 62 - TRESSEES, Il A, 66 -
SUTURERA. 10 A. 89 - AREOSTYLE3
(entrecolonnement dans lequel l'in-
tervalle qui sépare deux colonnes
consécutives est de trois diamètres
et demi & quatre). A 6, 311 - Total :

626 points*
u Cap sur le scrabble. — Premier

/estival en mer organisé par la
FJ3c. du 28 avril au 4 mal, Toulon-
Dubrovnik - Corfou - Messins -
Capri - Toulon - Duplicata, partie

x/Su mots croisés. Prix : de 1 350 F
a 4 700 F. ERP conseil, 225-96-06.
• Festival de Paris, Pjji -Saint-

Jacques. Doubles, samedi 16 décem-
ora, 15 q. à 21 h. Simples, dimanche
Jh * i8 b. 7 000 F de prlz (toutes

séries). Engageraeues : doubles. 60 F.
Tél : 389-89-80.

poste 2 ZOO.
• Tournoi par paires, au L-TJ83I-Minimes, à Salnt-

mBrcredl « décembre; &
20 h. 30. Places limitées.

MICHEL CHARLEMAGNE.

vuuimlulc cuaccminc cette rnbrli
à M. Charlemagne, F.F.Sc, 137,
des Pyrénées, 7502a Paris.

du week-end

MOTS CROISÉS

GRILLE N* 17

Horizontalement

I. Le second facteur. — il. Une
tête, mais pas de queue ; En plein
marasme. — III. Polira ; En tête

de Penvoi. — TV. Vieille tire ;

Alourdirai. — V. Ne manque pas
d’un certain souffle; Ne cher-
chons pas son roi d quatorze heu-
res ; Indiscret — VI. Quand le

morse est brouillé ; De droite à
gauche, mais plutôt de bas en
haut ; monsieur. — VII. Anodines
cathodiques ; Direction. — VIII.

Allez ! ; A la voile et à la vapeur.
— IX. Pour un noble ou pour la

cousette ; Machin ; A trop le re-
garder an risque de se casser la

figure. — X. L’histoire, telle que
Le Arondâ_

Verticalement

l. Peu propre. — 2. Sectaire ;
JPaie le yoghourL — 3. Pourrait
être escalope. — 4. Out ; Ubu ;

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

Pronom. — 5. N’est pas bien ré-
fléchi. — 6. Hier pour mettre le

pied, aujourd’hui pour mettre le
pneu ; Mattre-verrier. — 7. Notre
mère est bouleversée. — 8. Ce
qu’on suppose ou ce qiPon Ut. —
9. Pommades ; Référence pour les

fuseaux. — 10. Anime ; Peintre ou
prophète. — 11. Chacune des trois
phases du premier âge de fer;
Vieille farce. — 12. Enduisis un
tampon; Alsacienne née dans le
Jura. — 13. Etudia dans le désor-
dre ; Standard, bien souvent. —
14. Résistance au choc.

SOLUTION
DE LA GRILLE N* 16

Horizontale . ent

I. Magnificences. — II. Agro-
nome ; Eoht. — III. Niais ; Psdon.— IV. Ions: Résultat — V.
Ctdea ; Racorni. • — VI. Hat ;
Mats ; Goto. — VIL Essaime ; Dt-
iXTt. — VIII. Issu; Eurasien. —
/X Sée ; Surmené. — X Norvé-
gienne. — XI. Enthousiastes.

Verticalement

L Manichéisme. — 2. Agiotasse.— 3. Grandissent. — A Noise ;

Au ; OÏL — 5. Ins ; Ami ; Pro. —
6. Fo ; Ame ; Vu. — 7. impérieu-
ses. — S. Cessas ; Rugi. — 9. Duc ,*

Daria. — 10. Néologismes. — 11.
Contrevient — 12. En ; Antiennes.— 13. Stationnées.

FRANÇOIS DORLET,

ANA-CROISÉS n
N* 17

Les ana-croisis sont des mots
croisés dont les définitions sont
remplacées par des lettres dans
le désordre (aucune indication

(
a
) Jeu dépose.

n’est cependant donnée pour les
mots de mains de sept lettres/.

H s’agit donc de remplir, à par-
tir de ces- éléments, la totalité de
la grille dans tes deux sens. Le
chiffre qui suit certains tirages
correspond au nombre d’ana-
grammes que comporte le mot à
trouver. La solution de ce pro-
blème, qui figurera avec le pro-
chain, indiquera ces anagram-
mes entre parenthèses.

Horizontalement

L ABGENNRT (+ 2). — 2.

AEIOPRST (+7).

—

& AEHNNR.— 4. AETLLNS (+ 1). — 5. AAI-
NNTV (+ 1). — 6. EEENNPR
( + 1).— 7. CEEMNNOT.—A ACE-
EENNR (+2). — 9. ACILNOS
<+ n. — io. aaeHjNft c+2).—
II. AELNORTCT (+ 3).— 12. AEB-
FNOR&
Verticalement

13. AACFHNR. — 14. AGFFX-
IOT (+ 1). — 15. AEGIMNRtT
(+3). _ 18. EEIIXPT (+1). —
17. ACXUÆNO. — 18. CEMOQPST
(+1). — 19. ACNOPSU. — 20.

EEGNOSSU. — 21. AACCOSTT
(+2). — 22. DEEELOPS (+2).— 23. AEELNOP. — 21 ELEPRST.— 25. AEEELTV. — 26. BEHIRST
(+ 2).

SOLUTION
DE L'ANA-CROISÉS N* 16

Horizontalement

L OUTRANCE (CANOTEUR.
COURANTE. ECHOUANT, EN-
CROUTA). — 2. ORATORIO. —
3. TELEVISE. .— 1 TSARISTE
(ARTISTES. RESISTAT. RETIS-
SAT, STRIATES, TITRASSE.
TRBSSAIT). — 5. NECROSA
(NARCOSE. ECORNAS). — 6.

ASTUCES (OUESTAS. SUÇA-
TES). — 7. SCALENE (LANCEES, .

ELANCES, ENLACES, ALCENESI.
— 8. FRETEES. — 9. PLASTIC.

— 10. BESSEMER. — n. CI-
lCHATIER. CHARITE).— 12. SCELLAI (CAILLES). — 13.

CYCLOIDB. — 14. SWEATERS.
~ 15. UIJA-

Verricolement

16. OCTANES (CANOTES. TOS-
CANE). — 17. CALLIPYGE. —
18. TALOCHA. — 19. SCHELEM
(CHELEMS). — 20. ALVEOLE. —
2L NAITRAI (RAINAIT, TR.A T.

„^AynyAr). — 22. COSTALE
X_23. AERIENS

ANTERES, ARSENIE.ENRAIES. RAINEES). — 24 TO-RYSWE. — 25. TITISMÊ. —
20. PRESSURE (PRESURESî— 28. COTELEES,
^29. CROISSE (CROISES. SCO-

M1CHEL CHARLEMAGNE
et CATHERINE TOFFIER.

i

»

/

I

r

1
9

C



m m m LE MONDE — 2 décembre W/8 — Page 25



Page 26 — LE MONDE — 2 décembre 1973

LE JOUR—
DU CINÉMA

Peinture fïlu/ique

Harold Lloyd chez soi.

Après les redécouvertes japo-
naises de l'automne, viendra
entre autres la reprise sur un an
de nombreux films d'Harold
Lloyd, par les studios Action.
MK 2 Diffusion et d’autres salles.
A partir du mois de décembre, si
on aime vraiment Safety last
(1923) ou Hot Woter (1924), on
pourra les acheter (600 F) ou les
louer (50 F pour une semaine).
Ontrouvera l’enregistrement vi-

déographique sur cassette aux
caisses des studios Action. L’opé-
ration (première de ce type) est
menée en collaboration avec ZPA
Cinéthèque, qui a acheté les

droits commerciaux (salles, TV)
et non commerciaux (vidéo) des
films d’HaroI Lloyd.

Le court métrage

au Périphe»

vidéo - ciné - Troc, centre de
diffusion multimedia, a développé
ses activités : après la post-pro-
duction de films en super-8, Q
propose un atelier de montage et
un autre de formation vidéo. Le
10 janvier, il inaugure une salle

de projection, le Périphe, où l’on

ne verra que des courts métrages,
les mercredi, vendredi et samedi.
Un cycle Johan van des Keufcen
sera d’abord organisé, avec le

Studio Action République, qui
programmera de son côté trois

longs métrages du cinéaste hol-
landais. A partir du Périphe,-
Vidéo-Ciné-Troc tentera de créer

un réseau de diffusion non com-
mercial de courts métrages, qui
pourrait notamment passer par le

circuit des maisons de la cul-
ture.
Vidéo-Ciné-Troc, 8, Wla-du-

Farc-Montsouris, 75014 Paris.

Eisenstein dessinateur*

« Eisensteln, constructeur d’es-
paces scéniques » : à partir du
6 décembre, cent cinquante-deux
dessins et croquis du cinéaste
seront exposés an niveau forum
du Centre Georges - Pompidou.
C’est une réalisation du musée
des beaux-arts de Lyon, du Cen-
tre de création Industrielle, avec
la collaboration du Cabinet
Eisensteln de Moscou.. Le premier
volet de l’exposition fait corres-
pondre l’œuvre graphique à
l'œuxre cinématographique. Le
second met en valeur l’activité

du constructeur (sur la scène du
théâtre et du Hlm). Les protec-
teurs vidéo prolongent cette par-
tie. Enfin, les Cahiers du cinéma
publient un recueil des dessins
accompagnés des textes de pré-
sentation. qui servira de cata-
logue — Eisensteln : dessins et

croquis — Cahiers du cinéa, 38 F.

Les promotions de Flaine.

Le troisième Festival de Flaine
(Haute-Savoie), qui sera dédié
cette année fi la mémoire de Fier
Paolo Pasollrd, aura lieu du 26 au
3C décembre 1978. Pendant les

cinq journées de cette manifes-
tation sera présenté au public un
panorama de réalisations aussi
ouvert que possLble. l’objectif du
Festival étant de promouvoir des
films ignorés du grand public ou
dont la presse non spécialisée
parle peu.
Un jury décernera deux prix en

espèces, tandis que le public éta-
blira sort palmarès. Les films

s<nsi sélectionnés seront présentés
à Paris en 1979. lies réalisateurs
désireux de participer à ce Festi-
val peuvent adresser leurs films
icourts et longs métrages super 8.

eu courts métrages 16 millimètres)
jusqu’au 12 décembre, après avoir
pris contact avec le bureau du
Festival de Flaine, 23. rue Cam-
bon, 75001 Paris, tél.: 261-55-17.

PROTESTATIONS

CONTRE LA POLITIQUE

CULTURELLE DE L'ÉTAT

Le Syndicat nations! des cadres
techniques. administratifs et
artistiques du spectacle
(S.N.C.T.A.S.-C.G.T.) dénonce la
tentative de liquidation » par
l’Etat du secteur culturel, dont
la « noureUe attaoue » vise, selon
le S-N.C.t.aj5„ l’Association tech-
nique pour l’action culturelle, qui
vient d'apprendre que sa sub-
vention en 1979 serait la même
qu’en 1978 (le Monde du 1* dé-
cembre).
Pour leur part, les directeurs

salariés d’entreprises culturels

membres du SJ7.C.TA.S. condam-
nent la volonté du gouverne-
ment b d'asphyxier ce secteur
pour établir un contrôle idéolo-

gique sans partage et concentrer
les activités rentables au profit de
quelques intérêts privés ». Us
appellent tous ceux qui sont atta-

chés au développement culturel

à « fout mettre en œuvre pour
faire échec à cette politique de
répression, d'abandon *.

La Fédération nationale Tra-
vail et Culture, quant à elle,

exprime « sa totale désapproba-
tion » devant la décision du
ministère de la culture et de la
communication d’amputer à nou-
veau le budget du Théâtre natio-
nal de Chaillot et demande que
celui-ci « redevienne un Iieu de
création ».

Trois Mondrian pour Beaubourg
(Suite de la première page.)

Trop beaux 7 C'eat la question que
se posent aujourd’hui les responsables

du Centre Georges-Pompidou. Mais,

au moment où on y avait manifesté

l’Intention de les acquérir, les choses
étalent plus claires. Ces tableaux,

dont le style indique qu'ils ont été

peints il y a plus de soixante ans.

étalant Inconnus jusqu'au moment où
Ils furent présentés au musée. A leur

apparition sur le marché. Us avalent

été montrés à M. Michel Seuphor,

historien de l’art abstrait, auteur

d'une Importante monographie sur

Mondrian. Celui-ci avait délivré des
certificats dans l’enthousiasme et

conseillé même & leur détenteur de
les présenter au Centre Beaubourg
qui, naturelemant, ne manquerait pas
de s’y intéresser.

Lorsque le direction de Beaubourg
a vent de l'BxIstence de ces tableaux,

leur propriétaire est Introuvable. Les

conservateurs se mettent en chasse.

On court les capitales, on écrit. Un
beau jour, les appels finissent par

atteindra l'intéressée. Il s'agit de
Mme Simone Verde, qui habite le

midi de la France ou l’Italie ; elle

voyage beaucoup. Elle n’est, dit-elle,

que l'intermédiaire. SI l'on veut

acheter ces tableaux, il faut s'adres-

ser à un homme d'affaires suisse,

M. Marc Hubert TripeL Ingénieur-

conseil. quarante-sept ans, vivant à

Genèva
Les trois tableaux font le voyage

Genève-Paris et sont présentés au

Centre Georges-Pompidou. Le prix

demandé est de 2 550 000 francs suis-

ses, soit l'équivalent
,
de 6 millions

de francs français, payables è raison

de 1.7 million de francs suisses à la

signature du contrat d'achat et de
850 K)0 francs suisses en janvier 197g,

sur les crédits du prochain budget

Une histoire simple

et émouvante

Au dossier des trois tableaux, les

trois certificats de M. Seuphor
datés de 1975 et un quatrième de
M. Hemmacher, ancien directeur du
musée KroHer-Muller d'Otterlo, en
Hollande, en date de 1977. et

qui ne concerne que ta Composi-
tion néoplastique de 1921, ainsi

que des lettres de Mme Welnbaum,

la veuve du collectionneur allemand

qui aurait acheté ces tableaux de
Mondrian en 1931, soit eu marchand
d’art berlinois Flechtheim, soit au
peintre lui-même & Paris. L'histoire

de Welnbaum. Juif et allemand, est

simple et émouvante : l’art lui a
sauvé ta vie Collectionneur et pro-

priétaire d'une chaîne de magasins,

Il obtient la permission d’émigrer en
HollandB en 1935, contre ses Rem-
brandt et autres grands maîtres de
le peinture ancienne. Les tableaux

modernes, dont les Mondrian. Il peut

les emporter. Selon Mme Welnbaum,
aujourd’hui très figée, son mari les

aurait vendus en 1939 à un collec-

tionneur belge.

Le comité d’acquisition du Centre

Beaubourg, réuni le 5 juillet, décide,

à l’unanimité, d’acheter les trais

tableaux. Comme convenu, la direc-

tion du Centre adresse é M. Trtpet,

le 11 juillet, une lettre par laquelle

il confirme l’accord d’achat La
lettre est retournée trois Jours plus

tard, le 14 juillet avec le mention

lu et approuvé », signée par le

vendeur. Tout va bien dans le meil-

leur des mondes : les tableaux sont

avenants, le prix acceptable et les

conditions honnêtes. On est sous le

charme de la découverte.

En y regardant de plus prés,

cependant, des fêlures commencent
à apparaître. Dès que la nouvelle a
été connue dans les milieux profes-

sionnels, Jes coups de téléphone ont

afflué - à la direction du Centre.

Méfiance sur le tableaux, que quel-

ques spécialistes avaient pu voir

dans les coffres d’une banque,

en Suisse, cas dernières années.

Cabale classique de marchands.

Jaloux de voir passer sous leur nez

une bonne affaire, var ces tableaux

s’ils étaient Irrécusables, devraient

être vendus, dit l’un deux, 8 millions

eu lieu de 6 millions de francs. Le

doute est en place : médisez, médi-

sez, H en restera toujours quelque

chose, dit l’adage.

Les premiers Instants d'enfhou-

slame passées, on commence donc à
regarder ces tableaux d’un autre

œil. Et. ne serait-ce que pour rédi-

ger les notices qui doivent accom-

pagner leur présentation, on finit

per acquérir la conviction que leur

origine reste obscure et leur

authenticité peut-être douteuse. Le

dossier est passé au crible. L’ori-

Don/e

ENTRETIEN AVEC KENNETH MAC MUIAN

Un Anglais à Paris
Désireux d’ouvrir le répertoire de VOpéra de Paris sur la prodtut-

tion internationale, Rolf Lieberman a invité Kenneth Mac Mülan,

chorégraphe du Royal Ballet, à venir monter un spectacle de danse

(le Monde du 25 novembre

J

; un événement , disent les Anglais, qui

ne s'était pas produit depuis l'Entente cordiale.

Incompatibilité d’humeur ? D’humour ? Ce programme conçu spé-

cialement pour Paris a déplu à une partie des spectateurs. Un malen-

tendu qui risque de les détourner d’un des chorégraphes les plus

dévoués et les plus féconds du moment.
Kenneth Mac Mülan est timide et réservé. Casqué de cheveux

gris, un long nez, une moustache notre large comme un timbre-poste,

il ressemble à un détective sorti d'un roman de Canon Doyle.

« En vingt-cinq ans de carrière,

dit-il, c'est la première fols qu’on
me demande de venir fi Paris.
J’ai choisi une suite de ballets

qui puisse montrer trois aspects
différents de mon travail. Les
Quatre Saisons est une charge
du grand divertissement d'opéra,
mais c'est aussi un hommage â
l'école académique. Je l'ai rema-
nié pour -mettre en valeur les

talents des danseurs du palais
Garnier, qui constituent, il faut
l’avouer, une troupe absolument
exceptionnelle. Métaboles est une
œuvre expressionniste et rétro.

Elle joue du climat angoissant de
la musique. C'est un ballet dans
cet esprit morbide que je cultive
ces temps-ci et que l'on retrouve
dans My brother, my sisters, his-
toire d'une famille aux relations
perverties Enfin, le Chant de la

terre m'a été commandé en 1965

par le Ballet de Stuttgart. C'est

une visualisation de la partition
chantée de Mahler, très attentive
au sens des paroles.

— Vous êtes né en 1929.

Quelles influences vous ont
marqué ? Comment vous si-

tuez-vous par rapport à Mau-
rice Béjart. par exemple?
— Pour mou la danse classique

reste la base Indispensable de
toute création. A l'origine, U y
a eu un Français, Marius Petipa,
qui a su Imposer le ballet comme
un moyen d’expression original
L'Angleterre en a recueilli la tra-
dition la plus pure grâce à de
grands maîtres comme Frédéric
Ashton. J’ai été Influencé par
Cranfco, Robblns et bien sûr Ba-
lanchine. le plus grand de tous.

Mais je oe me situe absolument
pas par rapport à Béjart.— Votre référence cons-

tante à Petipa n’est-elle pas
un signe de conservatisme?— Non. Petipa a réalisé en

collaboration avec Tchalkowsfcl de
grands ballets féeriques selon le

goût de l'époque. Chaque géné-
ration doit retrouver la même

adéquation entre le langage cho-
régraphique et tes préoccupations
du moment. Chez mol la danse
sert fi exprimer les tensions exis-

tant entre les gens dans un
moment de crise. C’est ce que j'ap-

pelle le drame subjectif. A tra-

vers des ballets comme Mayerltng
ou Anastasia, j’ai adapté la forme
du grand ouvrage en trois actes

fi des sujets actuels. J'y emploie
le vocabulaire classique, mais ma
façon d’enchaîner les figures,

d'utiliser l’appoint de la danse
moderne, crée de nouvelles ima-
ges. Mon langage est bien contem-
porain.— La psychanalyse loue

chez vous un rôle important ?— Oui parce qu’aujourd’hul
elle est le révélateur d’états pro-
fonds plus ou moins conscients.
Même le théâtre de Shakespeare
y prend une autre couleur. Son
genre n’est guère apprécié en
France où l’on n’a Jamais aimé,
même du temps de Noverre. une
intensité dramatique de la danse
trop poussée. Le ballet français
est resté en dehors d’un vaste
courant anglo-saxon allant de
Londres à Stuttgart, Milan et
New-York, et son public Ignore

toute une création développée de
l’Europe de l'après-guerre. Je ne
dis pas que les Français sont
chauvins mais Ils ne sont guère
curieux de ce qui se passe Hors de
chez eux : ce sont des insulaires.— Dans vos ballets, an

trouve souvent un personnage
mystérieux, extérieur à fac-
tion. Qui est-ce t— C'est l'étranger, un marginal

solitaire (le messager dans le

Chant de la terre par exemple).
Par sa seule présence. 11 provo-
que ; il fait ressortir les choses,

le bonheur, l'Inquiétude ou la
colère ; quelquefois il rend les

gens fous. Ce personnage, bien
sûr, c’est moL a

Propos recueillis par
MARCELLE MICHEL

gins, d’abord : soit, la collection

Welnbaum comptait des toiles de
Mondrian, mais s'aglt-il des mêmes
œuvres ? On se rend Bn Hollande

chez la veuve. Elle est figée, son

mari a vendu ses tableaux il y a
trente ans. Elle n’en sait pas plus

et pria tout le monde de ne plus

('Importuner avec une affaire qui ne

la concerne pas. Mme Verde 7 Elle

dit n’étre que l'Intermédiaire.

Un faisceau d’anomalies

Il faut donc retrouver le proprié-

taire des tableaux. Oui est-il ?

M. Trtpet, qui Bgit en tant que
vendeur 7 La direction du Centra

Georges-Pompidou lui écrit fi Genève
et demande ê le rencontrer pour

éclaircir certains points obscurs. Un
rendez-vous est pris pour le 16 août,

mais M. Trtpet ne vient pas ; peu

après. Il écrit pour demander le

paiement du versement prévu par le

contre! de venta Lettre recomman-
dée du Centre pour demander des
apaisements. Il est répondu par une
sommation à payer la somme due.

plus de 5 d'intérêts pour le retard.

Dialogue de sourds et comportement
troublant Un faisceau d'anomalies et

l'attitude fuyante de M. Tripet

conduisent le Centre Beaubourg à

s'interroger gravement sur la crédi-

bilité de certains éléments qui furent

è l’origine communiqués avec les

tableaux.

On se livre actuellement à des
expertises scientifiques en labora-

toire pour déterminer s’ils ont véri-

tablement été peints aux dates Indi-

quées. Si, du point de vue stylistique,

ils semblent convaincants aux spé-

cialistes, If reste à les confronter aux

nombreux tableaux de la collection

du Stedelljk de La Haye et de celui

d'Amsterdam, qui détient une grande
part de l'rauvre du peintre ainsi que
ses documents d’atelier. A côté des
vrais, des faux ont plus de chances
de paraître ce qu’ils sont C'est une
affaire d’appréciation sur la qualité

picturale des œuvres, leur facture, la

manière de l'artiste et, finalement le

sentiment d'ensemble qu’elles peu-

vent laisser, les unes comparées aux

autres.

Est-ff facile de copier un tableau

de Mondrian ? Son dessin et sa

composition, un faussaire peut tou-

jours les imiter, parfois avec un
savoir-faire confondant mais sa qua-

lité picturale est par nature impos-
sible fi reproduire, elle tient fi la

main et fi la sensibilité même de
l'artiste. Comme le dit M. Seuphor,
• H y a dans choqua tableau de
Mondrian une originalité fondamen-
tale. Et chaque lola que ressaie de
m’imaginer que les peintures en
question sont fausses, je rfy parviens

vraiment pas, tant leur qualité est

évidente ».

Pour le vendeur, les tableaux ont

été effectivement achetés par le

musée fi la suite de l'échange de
lettres des 11 et 14 Juillet dernier.

• Rien, en fêtât actuel des choses,

dit son avocat M* Yves Famechon,
ne fustlfle que le Centre Beaubourg
tente de se dérober fi ses engage-
ments contractuels en se prévalant

d* * éléments d’incertitude aur l’ori-

gine et rauthentlclté des tableaux. -

Peur lui. Il y a eu contrat d'achat

en bonna et due forme. S'il désire

se dédire, le musée devra prouver

que ces tableaux, sur lesquels pla-

nent des doutes, que le vendeur se

refuse pourtant d'expliciter, sont des
faux. Le procès qui risque de s’ouvrir

bientôt, si les choses restent ce
qu'elles sont montrera sans doute
combien 11 est difficile de prouver

qu'un faux est un faux, lorsque faux

Il y a. Mais, en tout état de cause,

H sera l’occasion d'une confrontation

aur l'origine da ces tableaux et sur

la filiation qu'ils ont suivie depuis
trente ans. Leur propriétaire véritable

devra ce jour-lfi se dévoiler.

Depuis que le catalogue de l'œuvre
complet de Mondrian a été rédigé

en 1951, des tableaux Inconnus

-

n’ont cessé de faire leur apparition

a-» grand jour. Une soixantaine ont

été intégrés dans les éditions sui-

vantes. dont quinze da la période
abstraite. Aujourd'hui, on parie de
nouveaux Mondrian « Inconnus -, an
provenance d'Allemagne de l'Est, qui

vont bientôt faire leur entrée sur la

marché. Faut-Il s'en étonner 7 Du
vivant da l'artiste, ses tableaux se

vendaient quelques milliers de francs.

• AufourtThul, a écrit au Centre Beau-
bourg M. Michel Seuphor, ami et

confident du peintre du temps des
vaches maigres, c'est de For en
barre. Qu’on aille au diable avec cet
or I »

JACQUES MICHEL

Une exposition consacrée an
peintre Edouard Muncli vient de
l'ouvrir fi la National Galler? of Art
do Washington. Elle réunit deux cent
quarante - cinq oeuvres, peintures,
dessins, aquarelles, gravures» prêtées
pour ressentie] des collections pu.
rit* ou des musées norvégiens.
C’est la plus complète des exposi-
tions Munch présentées aux Etats-
Unis.

« LOUISE > à l’Opéra de Nantes

Comme le saltimbanque de-
vant sa baraque, Gustave
Charpentier avait déclaré a
la veille de la création de
Louise, le 2 février 1900 :

b On y verra un ménage
d'ouvriers, une fille du peuple,

un artiste de Montmartre et

des petites gens. » Un opéra
réaliste donc, social peut-
être. oü les chanteurs boivent
de la soupe et mangent du
ragoût ? Pas tout d fait, car
fl ajoutait ! * Mais cette

pièce moderne est par mo-
ments une féerie, j’y al Intro-
duit une sorte de personnage
invisible et présent : le plai-
sir de Pans. » Cela remet
tout en question.

Louise, r roman musical »,

est à Ut fois une chanson en
quatre actes et un drame
toagnérien où le jesu des leit-

motivs atteint un rare degré
de complexité— Surtout c’est

une œuvre ambiguë, qui sent
l’oignon, le poêle qui fume
et la musique à deux sous en
évitant les pièges de la rul-
partté, et dit des choses éter-

nelles sans céder à l’emphase.
Le procédé, pour cela, est
simple : le compositeur —
auteur du livret également —
a utilisé le style le plus raf-
finé pour accompagner les

mots de tous les jours, et a su
placer les tournures mélodi-
ques familières sous des
phrases dont le sens va
beaucoup plus loin. Cette
conception paradoxale et
l'idée d'ouvrir sur le symbo-
lisme un draine réaliste suf-
firaient à témoigner de l'ac-

tualité d'un ouvrage comme
Louise et de son originalité,

mais ce ne serait pas suffi-
sant pour le reprendre si la
partition n’était aussi géné-
reuse de couleurs orchestra-
les. d'harmonie suggestives,

et si le contrepoint des motifs
ou la mobilité du discours
ne témoignaient pas d’une
invention constante.

Ce sont là de bonnes rai-
sons qui devraient inciter les

directeurs d’opéra à mettre
plus souvent Louise d l’affi-

che, et ce sont celles qui les

font reculer : non seulement
il faut des premiers rôles à
toute épreuve, mais les se-
conds. saut l'endurance, exi-
gent presque les mêmes qua-
lités. et il v a une trentaine
de personnages épisodiques
qui ne souffrent pas la mé-
diocrité. Ensuite le metteur
en scène doit réussir à met-
tre en valeur les différents
niveaux de la pièce, mêler le

grotesque au pathétique, l'iro-

nie à la sentimentalité, la

poésie et la réalisme. Enfin, il

faut un chef et un orchestre

solides.

René Terrasson. directeur

de l’Opéra de Nantes et met-
teur en scène, vient pourtant

de gagner ce triple part,

même si la phalange nan-
taise de l’Orchestre philiiar-

monique des Pcys de la Loire ,

que dirigeait Jésus Etcheverry,

n’a pas toujours répondu à ce

qu'on devrait en attendre.

Dans les décors naturalistes

très réussis de Claude Per

-

Tiers, il a fait vivre tous ces

êtres qui s'amusent ou qui
s'aiment, qui rêvent, qui souf-
frent et ne se comprennent
pas. Tout cela vit, chacun à
son propre rythme, et on ou-
blie la mise au point minu-
tieuse que cela a dû exiger.

Le secret de cette réussite,

c’est la conception du travail

en équipe, tel qu'il est mené
à Nantes comme dans fort

peu de maisons d’opéra en
France, aussi lorsqu'on ap-
prend. que la municipalité
s'apprête non seulement à
réduire considérablement la

subvention qu'elle accorde à
son théâtre t dont le budget
est déjà modeste compte tenu
de l'ampleur des réalisations},

mais encore à empêcher toute
possibilité de rayonnement, on
croit rêver, à moins que ce ne
soient les rêves qui ont une
fin..

La distribution, d’une
grande homogénéité, réunis-
sait Georges Liccioni (Julien).

Franz Pétri (le père), Michel
Lecocq (le noctambule, le

pape des fous), Stanislas
StasJdewtcz (le chifonnier) ;

Fernande Chiocchio (la mère),
mais ce qui intriguait le plus,

c’était sans doute la prise de
rôle de Martine Surais, qu’on
ne connaissait guère que
comme Yinénarrable Bettina
de la Mascotte. Peut-être
n’est-eSe pas encore tout à
fait Louise, mais elle l’est

déjà, ne serait-ce que par tout
ce qu’elle met dans son per-
sonnage ; pour être sûr
qu'elle le devienne tout à fait
il faudrait l’entendre un soir
où elle est dans de bonnes
conditions vocales, mais ce
qui est certain, c’est qu’on
ne devrait plus la confiner
dans un seul rôle, d’opénz-
comique. Une jeune voix à
découvrir : Danièle Dînant,
qui chantait le petit rôle du
gavroche.

GÉRARD CONDË.

« André Chénier » au
Le public du Capitole a la répu-

tation d’être difficile, sévère. Mais
pour la c première» du drame
lyrique que le compositeur italien
Umberto Giordano avait consacré
en 1896 à la vie du poète français
André Chénier, la salle unanime,
des fauteuils au poulailler, a lon-
guement acclame la soprano rou-
maine Maria Slatinaru, le ténor
monégasque Alain Vanzo et le
moitié Michel Plasson qui, de
retour des Etats-Unis, avait mené
l'orchestre.

Combien d'amateurs de bel
conta ont - ils entendu André
Chénier, cette œuvre que Gtor-
da: « écrivit avec Ftntentioh d’en
faire un opéra historique, dans le
style de Fécale « vériste a où
excellaient déjà EeoncavaHo et
M^xagni, mais que la critique de
la Béhe Epoque accueillit avec
réserve ? Certains lui reprochaient
une musique un peu vulgaire alors
que Fon y découvre de belles
pages qui ne vont pas sans rap-
peler Zes accents tragiques de
Pucdni dans la Tosca.
L’action commence en 1789, chez

la comtesse de Coigny. dont la

tüle Madeleine est éprise du
poète. On est à la veÜLe de la
prise de la Bastide. Le deuxième
tableau a pour cadre la place de
la Révolution à Paris, sous la
Convention. L’aristocratie a peur.
Les muscadins son étouffés et
Chénier, d’abord révolutionnaire
enthousiaste, est écœuré par les

excès commis de toutes parts.
Comme Madeleine, il est devenu
un suspect traqué. Pour avoir
blessé d'un coup de canne-épée
Gérard, un ancien domestique de
la comtesse de Coigny, qui fut
son ami mais qui est devenu un ,

personnage important dans la
Convention, fl est obligé de pren-
dre la fuite.
Le prétoire du tribunal révo-

lutionnaire sert de cadre au troi- •

sième tableau. Le témoignage de
Gérard ne sauvera pas Chénier
de réchafaud et. au quatrième
tableau, dans la caur de la prison
Saint-Lazare, André sera guillo-
tiné avec Madeleine qui a voulu
le suivre dans la mort.
Sur ce thème assez fade: Gio-

,

dano a écrit une partition A la- 1

quelle l’orchestre de Michel Plas-
son donne du relief et de l’émo-
tion. Les belles phrases musicales
suivent Yaction et le compositeur
a souvent dû sacrifier sa veine
mélodique pour serrer le drame
de plus près. La mise en scène de
Jacques Doucet et Zes chœurs
concourent à la réussite. On ou-
b Fie un certofn anachronisme pour

Capitole de Toulouse
se laisser prendre par la lourde
atmosphère qui régna sous la
Terreur.
Mais Tapothéose, c’est Ze der-

nier poème de Chénier, celui qu’il
compose alors que ses bourreaux
préparent la guillotine. C'est î’ex-
plQsion de r O, beZZe nuit de
mai a qu‘Alain Vanzo chante dans
les bras de Maria Slatinaru et
c’est ce duo fameux que le public
réclamera longtemps, associant
dans le même hommage Vfcenfe
Sardinaro (Gérard), Berthe Mon-
mart (la comtesse de Coigny ),
Pierre Le Hemouet (l’ami du
poète).

LÉO PALACIO.

ENTRÉE LIBRE

A L'ÉCOLE DE DANSE DE L'OPÉRA
Du vendredi 1** au dimanche

3 décembre entre 10 heures et
17 heures, l'Opéra ouvre ses portes
au public. Celui-ci pourra assister— dam la galerie basse du mu-
sée, la salle de spectacle ou la
rotonde des abonnés — à des
cours de musique, de mime, de
danse (danse ancienne, contem-
poraine, de caractère), à des dé-
monstrations de classes de diffé-
rents niveaux, à des projections
«te films* Un début, samedi 4
17 heures, réunira, les professeurs
de TécoTe autour de sa directrice,
Claude Besay.

* Participation aux frais : 5 F.
Groupes et scolaires, demi-tarif.

ff Le Douter si», de Michel
Derme, a reçu le prix M£U6s (meil-
leur film français) et a l'Arbre au*
sabots s, d'Banaxmo Olxni, le prix
Léon Houssin» (meilleur film
étranger), prix décernés par l'Asso-
ciation française de la critique de
cinéma, pour la saison 1077-1378.

L'association Centre rural d'ani-
mation culturelle organise pendant
les vacances scolaires trois stages

Ués sur le théâtre, l'expression dra-

matique es ranimation culturelle* Le
premier aura lien à la Salle des

fêtes de Grazon {Ctcuæû) le» 22 et

23 décembre. Renseignements : (55)

63-29-61, Centre rond d'animation

culturelle, la Sponsc, 23233 La Celle-

sons-Gonxojft,

La compagnie L'équipe pré-
sente salle Valhabeit Jusqu'au
S décembre, à SX fcenres, « Est-U
bon est-il méchant? a, de Diderot.
Et du S au 17 décembre «la Dépo-
sitaires, de Voltaire.
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Mercredi 6 décembre à lé heures

DÉBAT

LE PHÉNOMÈNE

SOCIAL DÉMOCRATE

HISTOIRE ET ACTUALITE

avec Joseph ROVAN, auteur du
livre « Histoire de la social-

démocratle allemande»

Plero Craverl : Rome - Peter
Glotz : Berlin - Klaus Msnfrasa :

Paris - Gilles Martinet : Parla
Pierre Rosanvallon : Parta
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6 représentations
exceptionnelles

L'EXECREE
par le Théâtre d'en Face-
Cie Friloux Gedanken

CENTRE G. POMPIDOU
Grande Salle

6-ff décembre 20 h 30
dimanche 10 à 16 h
location ouverte
FNAC MONTPARNASSE
téL 222.80.56

CENTRE G. POMPIDOU
t«I. 278.7*95

QUINTETTE - LA CLEF

ù-xtr
O ..h.

11AËGAKSTHE -

vON TROTTA

14e semaine

ELDORADO VF
(sur grand écran)

STYX VO

THÉÂTRE PRÉSENT
203-02*55

EVE DES
AMÉRIQUES

de Jacques Gabriel

« Aventare tbélfrala exemplaire. »
(Fraoce-Soif)

« Ariette Tissas stnpéftantt. »
«L-ESprc**)

« Befle hiteiprétaQoa de H. Tejmc
(Francs-Culture)

THÉÂTRE
JEAN VILAR

. 29. rue Clément Perrot
94400 V1TRY "*« 680-85-20

jusqu9au 3 décembre

TTM 1T1
d’après

Anna SEGHERS
mise en scène

JacquesLASSALLE
scénographie

Yannis KOKKOS
jeudi, vendredi, samedi, dimanche
à21n- matinée dimanche 17h

LOCATION OUVERTE FOUR LES RÉVEILLONS

4, RUE MOhSGNY:
TéL 1 07X87.94

\ pétillant... explosif.;.-

on rît avec

ROBERT , PIERRE'

LAMOUREUX TORNADE
v

•
•• ' co ns • • •

LECHARLATAN
ür.e p ecê co.Rocei’ 1.1“..' -iO-u r-

20 h 45 / Mâtiné, i cfrnonche 15 h / rclûcha kmrf LOCATION THEATRE ET

A PARTIR DU 4 DÉCEMBRE

FRANÇOISE BRION
^ a CHRISTIAN PARISY

FLEURS DE PAPIER
;

de E.GON WOLFF
Adaptation de JOAN DEB1DOUR

Mise en scè ne JEAN FRANÇOIS PRÉVAND
• - • *

et Agence

s

msn V
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MINAMATA AND CO
,

• DE OSAMU TAKAHASHI

Mise en scène de Roger BLIN.

Dispositif scénique André.ACQUART.

im

théâtre de la commune
8331616 aubervilliers

“MICHODIÈRE"”
ROBERT HIRSCH
ROSY VARTE

de SCARNICCf eîTARABUSI • Adaptation Française d e JEAN ROUGEUL * Mise en scène de GfRARD VERGEZ

e Fou rire !
LOCATION THEATRE ET AGENCES
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U.G.C. BIARRITZ v-o. - U.G.C. DANTON «. - BIENVENUE-MONT-
PARNASSE - U.G.C, OPÉRA - CONVENTION SAINT-CHARLES

U.G.C. GARE DE LYON SPECTACLES

.MNOHN*REDi teWFlJ4DEKJUK»COMQ4CN
mm.FRANCQGE PREVOST-CUVEREVU. ^W9CQE9a«iaWEl)9ALBEXlM

«GE0RGMM0LL«ai»GAST0lCMO5Cm

GAUMONT COUSÉE - IMPÉRIAL PÀTHÊ - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS
OLYMPIC ENTREPOT

Prix de là Mise en Scène
Festival cinématographique

international de Paris 1978

n««Mou
«L'ANNA

Un film de ChantalAkerman

Aurore Clément,
feaffficne Cesse!, Hefniot Grieni,Ua Massni,MagaS Noël, HamsZlsdikr

DEPARDIEU CARMET
W. :

UE SUCEE
Un film de Jacques Rouffiô .

ACTUELLEMENT DANS 20 SALLES
PARIS-PÉRIPHÉRIE (voir lignes-programmes)

anEmas
Les films marqués (*) sont Interdits

sas moins de treize ans,
<••) aax moins de dix-huit ans.

L/J cinêmnthpgye

Ctaalllat; 15 h. : Sacrée des artistes,

de M_ Allèeret ; 1S h. 30 : Enfanta
dons le vent, de H- Shimlztx ;

20 h. 30. Le drame grec antique et
le cinéma : Carnet de notes pour
une orestle africaine, de P.P- Paco-
Uni : 22 h, 30 : la Vie devant cou
de M. MizrahL

Beaaboug, 15 £l ? Pauvres humains
et ballons de papier, de 8. Yama-
naka; 17 fcu 19 h. et 21 lu PUms
allemands, 1912-1932 : tes Nlbe-
lungen, de F. Lang (version inté-
grale).

Les exclusivités

ALAMBRtSTA (A- VA.) : Actlou-
Ecoles, 5* (325-72-07) ; Action-
La Fayette, 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Marais,
4- (278-47-86J. La Clef. 5“ (337-
90-90).

L'AMOUR EN QUESTION (Pr.ï :

Pararaount - Marivaux. 2" (742-

83-90) : Paramonnt-hlontpam&sse,
14* (326-22-17) ; Paramount-Mail-
lot. 17® (758-24-24).

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL,
tjo.) : Salnt-Séverln, 5" (033-

50-

91) ; 14-Juillet-Baatille, U® (537-

90-81).
L’ARBRE AUX SABOTS (It- v_o.) :

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ven-
dre, 2® (073-97-52); Pagode. 7®

(705-12-15) ; Colisée, 8® <359-
29-46) ; Murat, 16® (651-99-75) ;

UOC-Opéra, 2® (261-50-32) ; vJ. :

Athéna. 12® 1343-07-48) ; Blenvç-
nQe-Montparnasse. 15* (544-25-02).

L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) :

Bretagne. 6® (222-57-97) ; UGC-
Danton, 6® (329-42-62) ; Biarritz,
8® (723-69-23) ; Paramoune-Marl-
vailx, 2® (742-83-90).

L’ARRET DU MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE
A LA NAGE (Fr.) : Saint-André-
des-Arts. 6® (326-48-18) H. sp.

AU NOM DU PAPE-ROI (IL v-O.) :

UGC-Odéon. 0® (325-71-08) ; Biar-
ritz, 8® (723-60-23).

LA BALLADE DES DALTOS (Fr.) r

Richelieu, 2® (233-56-70) ; UOC-
Danton, 6° (329-42-62) ; Maxignao,
8® (359-92-821 ; Madeleine, 8- (073-

56-

03) ; Diderot, 12® (343-19-291 :

Montparnasse - Pathé. 14® (326-

65-13) ; Gaumont-Sud, 14® (331-

51-

16): Cambronne. 15® (387-50-70).
LES BRONZES (Fr.) Ru. 2® (236-

83-93) ; UGC-Odéon, 8® (325-71-08);
Boui'Mlch. 5® (033-48-29) ; Nor-
mandie, 8® (359-41-18) ; Biarritz. 8®

(723-69-23) ; P&ramount-Opèra, 9®

(073-34-37) ; OGC-Gare de Lyon,
12® (343-01-59) : Paramount~Ga-
laxle, 13® (580-18-03) ; UOC-Gobe-
II ns. 13® (331-06-19) ; Mlramar. 14®

(320-69-521 ; Paramount-Orléans,
14® (540-45-911 ; Magic-Convention,
15- (828-20-64) : Murat, IP (651-
99-75) ; Paramount - Maillot. 17®

(756-24-24) ; Paramount - Mont -

martre, 18® (606-34-25) ; Secrétan,
19® (206-71-33).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :

Rex. 2® (236-83-93) ; U.G.C. Opéra,
2® (261-50-32) ; Bretagne, 6® (222-

57-

97) ; Normandie. 8® (359-41-18) ;

Lumière. 9® (770-84-64) ; U.G.C.
Gare de l^on, 12® (343-01-59) ;

U.G.C. Gobellns. 13® (331-06-19) ;

Mistral. 14® (539-52-43) ; Maglc-
Coovantlon, 15® (828-20-64) ; Cllchy-
Pathé. 18® (522-37-41).

LA CARAPATE (Fr.) ; Richelieu. 2®

(233 - 56 - 70) ; Biarritz, 8® (723-
69-23) : Ambassade. 8® (359-29-06) ;

Fauvette. 13® (331-56-86) : Mont-
pamasse-Pathé. 14® (322-19-23) ;

Gaumont-Convention. 15® (828-
42-27) ; Berlitz. 2® (742-60-33) ;

Cllcby-Pathé. 18® (523-37-41).
LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) :

Cinéma de l'Epée-de-Bols. 5® (337-

57-47 J.

CINEMA PAS MORT, MISTER
GODARD (Fr.-Am.), . amér. :

Vldéoetone. â- (325-60-34).
.

LE CONVOI DE LA PEUR (A-, v.o.) :

Cluny-Ecoles. 5® (033-20-12) ; Ermi-
tage, 8® (359-15-71) ; v.f. ; Maxé-
vüle. 9® (770-72-86) ; Mlramar. 14®

(320-89-52) ; Mistral. 14® (539-

52-

43) : Secrétan. 19® (206-71-33).
DERNIER AMOUR (IL. yjo.) : Suint-
Germain-Hucbette, 5® (633-87-58) ;

Monte-Carlo. 8® (255-09-83) ; Par-
nassien, 14® (329-83-11) ; vJ. ;

Nations. 12® (343-04-67) : Français.
9® (770-33-88).

DOSSIER 51 (Fr.) : Bonaparte. 6®

(326-12-12) : Malheur, a® (225-
47-19).

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap*
v.o.) (•) : U.G.C. Danton. 6®

(329-42-63).
FEDORA (éL, v-O.) : Le Seine, S®

(325-95-99). A partir de 18 h. 30 ;

U.G.C. Marbeuf. 8® (225-47-19).
LA FEMME GAUCHERE (AJL, v.o.) :

Racine. 6® (633-43-71) : 14-JulUet-
Pamasse. 6® (326-58-00).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR <A-«

v.o.) : Cluny-Pftlace. 5® <033-

07-76) : v. f- r U.G.C. Opéra, 2®

(281-50-32) ; Mazèvllle. 9® (770-

72-86) : Calypso. 17® (754-10-68).

FXS.T, (À- v.o.) : Jean-Cocteau. 5*

(033-47-62). _ ^FLAMMES (Fr.) : Action-République.
11® (805-51-33) S Olymplc. 14® (542-

67-42). H. sp.

*>®î£

LA FRAZRIF (Pr.) : Mamto. 4® (278-

47-

86) : La Clef. 5® (337-90-90).

GCRL FRIENDS (A., v.o.) : Quin-
tette. 5i (033-35-40).

LA GRANDE MENACE (Ans-, v.o.) :

Quintette, 5® (033—35-40) ; Mari-
gn&n. 8" (359-92-82) ; v. f. : ABC,
2® (236-55-54) ; MoDtparnasee-83,
6® (544-14-27) ; Balzac, B® (359-

52-70? : Baint-Lazare-PaflQ uler, 9®

(387-35-43) : Athéna, 12® (343-

07-481 ; Gaumont-Sud, 14®

(331-51-16). Cambronne. 15® (734-
42-96); Gaumont-Gambetta, 20®

(797-02-74: Wepler. 13* (387-50-70).
LE GRAND FRISSON (éu, v.o.) :

U.G.C., Marbeur, 8> (225-47-19).

GREASE (A-, v.o.) : Baint-Mlchel. 5®

(326-79-17) ; Elysée-Cinéma, 8®

(225-37-90)) ; Marlgnan. 8® <359-92-
82) ; v_f. : Richelieu, 2® (233-56-

70) : Helder. 9® (770-11-24); Mont-
pamasse-Pathé, 14® (322-19-23) ;

Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41) ; Se-
crétait, 19® (206-71-33).

L'HOMME DE MARBRE (POU vjd.):

Haaterenllle. B® ( 633 - 79 - 38 ) ;

14-JuJI J et- Bastille. II* (357-90-81) ;

Elysées-Point-Show, B® (225-87-29);

14-

Julliet-Basil Me. 14® (357-90-81) ;

vJ. : Calypsa 17® (754-10-68).
JUKE-BOX (A*, yjqJ) (*) : Publlclfl

Saint-Germaia, 6® (222-72-80) ; pa-
ramount-Elysées, 8* (359-49-34) ;

v.f. : Caprl-Boulevards. 2» (508-
li-69) ; Paramount-Opèra, 9® (073-
34-37) ; Paramount-Montparnasse
14® (336-22-17) ; Paramount-Oa-
laxle, 13® (580-18-03), CoqventIon-
Saint-Charles, 15® (579-33-00) ;

Moulln-Rougé. 18* (606-34-25).
KOKO. LE GORILLE QUI PARLE

(A*, yjq.) : Studio Glt-le-Cour. 6®

(326-80-251.

LAST WALTZ (A*, v.o.) : Palais des
Arts, 3® (272-62-98).

MEDNVGHT EXPRESS fA_ v.o.) (•);
Contrescarpe, 5® (325-78-37) ; Ma-
rignan. 8® (359-92-82); yJ. : Berlitz,
2® (742-60-33) ; Montparnasse-83, 6®

(544-14-27).
MOLIERE (Fr.) ; Grands-Augustine,

6® (633-22-13) ; Gaumont-Rlve-
Gaucbe, 6® (548-26-38) ; France-
Elysées. 8® (723-72-1 J).

MORT SUR LE NIL (A.. vjoJ) : Stu-
dio Médicta. 5® (633-25-971 ) ;

Paramoun l-Odéon. 6® (325-59-83) ;

Paramount- El ysées. 8® (359-49-34) ;

Publlcls Matignon, 9® (359-31-97) ;

vJ. : Caprl Boulevards. 2® (508-
11-69) ; Par&mount-Marlvftux, 2®

(742-83-90) ; Paramount-Opéra. 9®

( 073-34-37 ) ; Paramount-Bast! rie.

Il® (343-79-17); Par&mount-Oalaxle.
13® (580-18-03) : Paramount-Gobe-
line, 13® (707-12-28) ; Paramount-
Montpamasse. 14® (326-22-17) ;

Convention Saint - Charles. 15®
(579-33-00) ; Passy. 18- (288-61-34);
Paramount-Malllot. 17® (758-24-24).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IU
VjO.) : Cinocbe Saint-Germain. 6®
(633-10-82).

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) :

Marais. 4® (278-47-86).
PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 6® (326 - 48 - 18) ;
Olymplc. 14® (542-67-42).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A., v^vj.) ; Ermitage. 8® (359-

15-

71) ; vS. : Rex. 2® (236-83-93) ;

La Royale, 8® (265-82-66) ; U.G.C.-
Gobeüna. 13» (331-06-19) ; Mlramar,
14® (320-89-52) ; Mistral. 14® (539-

52-

43) ; Magic - Convention. 15"
(828-20-64) ; Napoléon, 17® (380-

41-

46).
LE PION (Fr.) ; Oznnla. 2® (233-
' 29-36) ; U.G.C.-Odéon, 6® (325-

71-

08) ; BerUtz. 2® (742-60-33) ;
Montparnasse 83. * (544-14-27) ;

George - V, 8® (225-41-46); Gau-
mont-Sud. 14® (331-51-16).

PIRANHAS (A., v.o.) (®) : Mercury.
8® (225-75-90) ; v.f. : Paramount-
Opéra. 9® (073-34-37) ; Maz-Llnder,
9® (770-40-04) ; Paramount-Galaxle,
13® (580 - 18 - 03) : Paramoun(-Or-
léans, 14® (540-45-91) ; ParamoiiQt-
Montparnasae, 14® (326 - 22 - 17) ;

Paramount-Malllot. 17® (758-24-241;
Paramount-Montmartre, 18* <606-
34-25).

LA PREUVE PAR SIX (Fr.) : Palais

-

des- Arts, 3® (272-62-98) ; La Clef,
5® (337-90-90).

LE PRIVE DE CBS DAMES (A„
v.o.) : PubUcls-Champs-Elyaéea, 8"
(720-76-23) ; v.f. Paramount-
Opéra, 9® (073-34-37) ; Paramount-
Montparnasae, 24® (326-22-17).

LES REFORMES SE PORTENT BIEN
(Fr.) : Elysées-Polnt-Sbov, 8® (225-
67-29) ; Maxevtlla. 9- (770-72-861.

REMEMBER MT NAME (A^ v.o.) r

Quintette, 5® (033-35-40); Pagode,
7® (705-12-15; ; Blrséee-LlocoLn. a»
(359-36-14) ; parnassien, 14® (329-
83-II) ; impérial. 2® (742-72-52).

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Fr.,
Belg.) : Impérial, 2® (742-72-52) ;

Saint - André - des - Arts, 6® (326-

48-

18); Colisée, 8® (359-29-46) ;

Olymplc, 14® (543-67-42).
RIDERS (A^ vJ.) ; Oznnla, 2* (233-

39-36),
SARAH (A^ yjo.) ? Paris, S- (359-

53-

99) ; il. : Madeleine, 8® <073-
56-03).

SCENIC ROUTE <A^ v.o.) 5 Le Seine.
5® (325-95-99).

LE SECOND EVEIL (AU, TjO.) :
Quintette, 5® (033-35-40) ; La Clef,
5® (337-90-90).

SONATE D’AUTOMNE (Suêd.. v.o.) :
Quartier Latin, 5® (326 - 84 - 65) ;

Haatefeullle, 6® (833-79-38) ; Gau-
mont - Champs - Elysées, 8® <359-
04-67) ; vS. ; impérial. 2® (742-

72-

52) ; Saint-Lazare-Paaquier, 8®
(387-35-43) ; Momparaaaae-Patbé,
14® (323-19-23) ; Gaumont-Conven-
tion, 15® (828-42-27) : Gaumont-
Gambetta, 20® (797-02-74).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
AGES (Suéd.. v.o.) : Studio Logea,
5® (033-26-42).

LE SUCRE (Fr.) ? Berlitz. 2® (742-
60-33) ; Saint-Germain Studio. 5®
(033-43-721 ; Montparnasse-83. 6®
(544-14-27) ; Marlgnan, 8* (359-
92-82) ; Saint-Lazare Pasquler, 8*
(387-35-43) ; Gaumont - Sud. 14®
(331-51-16) ; Cambronne, 15® (734-

42-

96) ; CUchy-Patbé, 18® (523-
37-41) ; Fauvette. 13® (331-56-86) ;

Murat, 16* (651-99-75) ; Gaumont-
Gambetta. 20® (797-02-74).

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) :

Richelieu. 2® (238-56-70) : saint-
Germain-Village, 5® (833-87-59) ;

Rautefeuille, 6® (633-79-38) ; Coli-
sée. 8® (359-29-46) ; Français. 9®
(770-33-88) ; Nations, 12® (343-
04-67) ; Fauvette. 13® (33U56-86) ;

Montparnasse - Fathé, 14* (326-
66-13) ; Gaumont-Convention, 18*

(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727-

49-

75) ; Wepler. 18® (387-50-70),

UN MARIAGE (A-. M.) : Studio
de la Harpe, 5* (033-34-83) ; Hau-
tcfcuUle. 6® (633-79-38) ; Elysées-
Llncoln. 8® (359-36-14) ; Marlgnan,
8® (359-92-82) : PLU Salnt-Jac-
quea. 14- (589-68-42) ; Pamassim.
14* (329-83-11) ; Mayfair, 16* (625-
27-06) ; vX Gaumont-Opéra. 9*

« (073-95-4B) ; 14-Jul KLot-Bastllta. Il®
(357-90-81) ; Nations, 12® (343-
04-67) ; Parnassien, 14® (329-83-11) ;

Gaumont-Convention» 15® (828-
42-27) ; Cllchy-P&thë. 18* (522-
31-41).

Les grandes reprises

I/ARNAQUE (A., V.O.) : lu T&m-
PLier». 3* (2T2-M-68).

UES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap, v.o.) :

14-JuUlet-PaniAue. 4" (32S-SS~Q0).

Les films nouveaux
POINT OP ORDER - UNDER-
GROUND, films américaine
d'Emile d! Antonio iv.o.) :

Olymplc. 14® i543-67-42).
L’EMPIRE DU GREC P film amé-

ricain de J- Lee Thompson
ivx>.) ; Cluny-Palace, 5® (0M-
07-76) ; Ermitage. 8® (359-

15-71) ; (v_f.) : Res. 2* (=36-

83-93) : Rotonde. «• (833-

-08-231 ; Clnémonde-Opéra. 9*

(770-01-90) ;
U-G-C.-Oobellns,

13* r351-08-19) : Mistral, H*
(539-52-43); Ma«lc-ConventIon.
15» (828-20-84) ; Images. 18e

(522-47-94). _
LES RUSSES NE BOIRONT PAS
DE COLA-COLA. fUm Italien

de Luigi Comanclsl (v.o.)

U.G-C.-Danton. 6» (329-42-62) ;

Biarritz. 8» (723-89-23); (vJ.) :

U.G.C.-Opéra. 2» (281-50-321 ;

U.G.C.-Gare-de-Lyon, 13* (343-

01-59) ; Blenvenüe - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02) ; Conven-
tion-Saint-Charles, 15* (579-

33-00).
BLUE COLLAR, Illm américain
de Paul Schrader ( v.o.) :

Berlitz. 2» (742-60-33) : Quin-
tette, 5* (033-35-40) ; ElJ-sé*»-

Llncoln. 8* (359-38-14) ; P«-
assfeo. 14* (328-83-11).

BUE DE LA JOIE. HUn japonais

de Tatsutnu Kumasûiro (**)

(v.o.) : Balzac. » (359-52-70) ;

Olymplc. 14* (542-67-42).
I.KS REQUINS DU DESERT,

film italien de T. Valerll

(vJ.) : O G-C--Opéra, 2» (261-

50-32) ; Maxévllle. 9» (770-

72-861 : O.GX7.-aam-de-Lron.
12* (343-01-59) : Mistral, 14»

(539-52-43) : Convention-Saint-
Charles. 15® (579-33-00).

2801. ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
vX) : Hausait)ann, 9* (770-47-55).

DOCTEUR J1VAGO (A>, vX) : Den-
fert. 14* (033-00-11).

LES DIABLES lit, V.O.) (®*l : Ae-
tua-Champo, 5” (033-51-60).

DROLE DE DRAME (tt- vX) : St-
Ambrolse. 11* (700-89-16).

FRANZ (Pr) : Palace Crols-Nlvert,
15* (374-95-04).

LE GRAND SOMMEIL <A_ M.) :

Action Christine, 6* (325-85-78).

LA GUERRE DES ETOILES (A-
v.o.) : Studio Raspali. 14* (320-38-

98).

LES HOMMES DU PRESIDENT (A_
v.o.) : Templiers. 3*.

JOUR DE FETE (Pr.) ; Studio Al-
pha. 5* (063-39-47).

LTTTLE BIG MAN (A^ V.O.) : NOC-
tambales 5* (033-42-34).

MICHEL STROGOFF (Fr.-AIL, vX) ï

Ktnopanorama, 15* (306-50-50).

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL
(A_ vx>.) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-

50-32) ; U.G.C Odéon. 6* (325-71-

08) ; U.GC. Marbeuf, 8* (225-47-

19).
NEW-YORK. NEW-YORK (A_ ta) :

Dominique, 7* (705-04-55) (al.

mardi).
OH TOI MA CHARMANTE (A, »A) ï

Mac-Mahon. 17* (380-24-81).
L’ŒUF DU SERPENT (A-, v.o.) : A.-
Bazin. 13* (337-74-39).

ORANCE MECANIQUE (A^ V.O.)

(*•) ; Lucemalre, 6* (544-57-34) ;

vX : Hauâemann, 9* (770-47-55).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A*
v.o.) ; Ctnoche Saint-Germain, 6*

(633-10-83).
SOURIRES D'UNE NUIT D’ETE

(Suéd. v.o.) : Nevf-Yorker, 9* (770-

63-40) (sf mardi).
SPARTACUS vJ.) ; Haussmann.

9*.

THEOREME (IL. v.o.) : Champol-
Uon. 5* 1033-51-60).

LE TROISIEME HOMME (Ang-, v.o.):

SUrc, 5* 1633-06-40) ; vX : Eldo-
rado. 10* (208-18-76).

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A„
v.o.-vJ.) ; BscurlaL 13* (707-28-04).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL.
v.o.) ; Cluny-Ecoles. 5* (033-20-12).
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-19).

LA VILLEGIATURA (IL.’ v.o.) : Stu-
dio Bertrand. 7* (783-64-66).

WEEK-END (Fr.) : Studio Bertrand.
7*.

W1ZARDS fA„ ta) : Broadway, 16*
(537-41-16). Olymplc. 14* (542-67-
42) H. Sp.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A., fa) ;

Luxembourg, 6® iCC3-17-«Oi 10 h»,

12 h-, 24 h.

L% CLASSE OUVRIERE VA AC
pvradis (ît^ vjo.i : Luccraz:».
5^ 1W-57-M). 12 h-, 24 h.

DEMAIN. LES MOMES l Fr.l : Olym-
nie. #5é>C7-42», 13 îu CflfSs.D.L

dÏist clover ia~ v.o.) : Saiat-
AmbroLïe. Il® (700-8ÎH1C),

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ v.o.)

[*m\ : salut-AndrC-dcs-Arta. 6»

(326-ÎS-I3». 13 b.. 24 h.

HAROLD ET MMTDE (A.. T<o.) ;

Luzemibou rg. 6^, 10 h,. 12 h-, 24 h.;

v,f. : Salut-Ambroise. Il® i‘00-

89-16).
1XDZ1 SONO CFr.) : Le Seine. 5®

1
325-95-&0 J- 12 b. 20 1*f D,).

LA MONTAGNE SACREE (Mes,
’ç.oj : Le Seine. 5®. 14 h-e 16 h. 15-

PZUNTOM OF THE PARADISE (A-.

vio.) : Lusemboorg, 6®. 10 h* 12 h^
24 h.

PIC NIC AT HANGTXG ROCK
(AU3tr., v-f.) : Le3 Tourellre, •O®.

Mard. 21 h.

LE PRETE-NOM fA.. v-O.) ï Lucer-
nalre. 6®, 12 h-i 24 b*

LK PRIVE IA.. v.o-) : Salut-AaAré-
des-Aris. 6e, 24 h.

ROLLCRBALL IA.. V.f.) î Les Tou-
rei;e~. 20« 1 636-51-981- Sam.. 17 h.

ROrKT flORROB PICTURE SHOW
fAng- vjo. i s Acacias. 17® (754-

97-831, V.. S-. 23 h.

UNE PET TE CULOTTE POUR
L’ETE rJ^p- v.o.) (•*) : Le Seine,

a®, 12 h. 30 (sf D.).

Les festivals

GRETA GARBO rro.). Action-La
Fayette, 9e i878-Sn-50> ; Mata HarL

J. RENOIR, Panthéon. 5° (033-15-04),

en alternance ? la Chienne, One
partie de campagne. Direction
d’acteurs par J. Renoir,

MINORITES ET CTNEM \ (v.o ). Pa-
lais des Ara. 3® (272-62-93), en
alternance : la Causa. Laîat Dream-
tlme. Histoire exemplair* d’un Afrl-

rrdn ordinaire, Tobrland Cricket,

Maori Women in a Pafceha world.

Union malds. We alm to ptrase.

SIX FILMS A VOIR OU A REVOIR
(V.O.), Acacias. 17® (754 - 97 - 83).

14 h, (sf V.). sam, 13 h. : Un
dimanche comme les autres ; 16 h.

{sf v.). sam- 15 h- : Sous sommes
tous des voleurs; 18 h- fsf V.) fl

«un
, 17 h. : The Missouri Breaks :

20 b- (sf V.). sam., 19 h. : Portier

de nuit : 22 h. (sf VJ, sam-, 21 h. :

Quelmada.
THRILLER STORY fr.oj, Olymplc.

14® (542-67-42) : les Anses aux
figures sales. ____

60 ANS DE CINEMA SOVIETIQUE
(v. o.). Cosmos. 6® (548-62-25) :

Un roman sentimental.
FILMS FRANÇAIS. Cinémas de l’Epée

de bots, 5® (337-57-47) : Lliy. aime-
moi.

HOMMAGE A DI ANTONIO (vjo.1,

Olymplc. 14* (542-67-42) : L"Am»>-
rique Tait appel ; Point of Order.

STUDIO 28, 18® (606-36-07) (v o.) :

Judith Therpauve.
BOITE A FILMS. 17® (754-51-50)

{vjo.}, L 13 h. : L’homme qui ve-
nait d’&IlleuTB; 15 b. 10 : Jere-
znlah Johnson ; 17 h. 10 : Une
étoile est née; 19 h- 30 : le Der-
nier Tango & Paris ; 21 L 40 :

Sala. — Ven„ sam., 23 h. 40 :

The Song Remalns the Same. —
n. 13 h. 50 : Le Shérif est en
prison ; 14 h. 30 : Franheoateln
junior ; 16 b. 20 : Let it Be :

18 h- : Taxi driver ; 20 h. : Mort
à Venise; 28 h. 10 : Délivrance:
ven- sara_, Q h- 15 î Panique â
NmiH Ia P^plr

STUDIO GALANDE. 5® (033-72-71)
- (v.o.), 13 h 45 : les Damnés;

16 b. : Mort & Venise , 18 h. 20 ;

Répulsion : 20 b. : Un tramway
nommé Désir : 22 h. 10 : Chiens
de paille : ven*. eam^ 24 h. 15 ;

Délivrance,
CHATELET - VICTORIA. 1^ (508-

94-14) (v.o.)* L 14 h. ; Satyrlcon ;

16 h. 5 : le Dernier Tango À Paris ;

18 11 ; Citizen Kane ; 20 h. (+ S,
24 b.) : Cabaret ; 22 h. 10 ; To be
or not to be ; vetL. 24 h. : l'Œuf
du serpent. — II. 14 h. 5 : les
Hauts de Hurlevent ; 16 h. 10 s

Psychose ; 18 h. 5 : Providence ;
20 h. 10 (+ 0 h. 15) : JTral
cracher sur vos tombes ; 22 h.
(+ S-, 0 h- 15) ; Taxi driver.

COLISÉE - FRANÇAIS - RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE PATHÉ
VICTOR HUGO - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION
SAINT-GERMAIN VILLAGE - HAUTEFEUILLE - CYRANO VenaÜlas
PATHÉ Belle-Epine - MARLY Enghîen - MULTICINÉ Champigny
TRICYCLE Asnières - AVIATIC Le Bourget- - GAUMONT Evry

ARIEL Rueil - VELI2Y 2

ROMY SCHNEIDER

BRLNO CREMBÎ CLAUDE BRASSEJR

_ , ,
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RADIO-TÉLÉVISION

Théâtre

* Amandine >

de Bruno Caston

AmaïuUnc n’ett pltus tout à fait
fille. Sa chambra n’est

pfnj vraiment le com oi se low.

S*ïi
16

e* bientôt son voyage. Au-dej* de»m cbansons^ de la visite en
°“ P«tlt camarade,
tproave i plein la solitude de Peu-““ dont les parents se tiennentm (polisses, dans m alllenn per-
pètneL Alors* les rapports de la vie,
c*est avec tes objets* avec scs chats
qn eUe les découvre* la tiédeur d'une
wairore contre ses Jambes, le ven-
tre lourd de Glande* la présence
nouvelle de KanikJii, sa disparition,
le sentiment amer d'une complicité
«ntre la mère et l'eufut-chats et
pour Amandine le besoin de les
rejoindre, de traverser le Jardin
***** dTosmr passer de nmtre côté
du mur* de Pantre côté du miroir
I»" Partager Te» sortilèges du Jardin
abandonné et de. la tendresse fol-

Dn conte de Mlchâ Tournier,
Bruno Castan, a tiré une fable dra-
mstlqne très mdde oft la mosfqBe
résolument contemporaine de Guy
Tort, les voiles de navire, pUs géants
de rideaux* de Jean-Baptiste Manes-
sler* un Jm raffiné d'éclairages
crépusculaires tissent l'espace d'émo-
tions difficiles à saisir* d'un téné-
breux rarement abordé. Joëlle Bala-
din est avec Ja

walqae de enu qui ne simplifient
vu l'enfance, parce qs’ils s’en sou-
viennent et «alla ne la trahiront
Jamais.

BERNARD EAFÏALLL
Renselgnementa : MXhwn ac la

culture de la Sdne-S&int-Daals.
SJ*. 71* 63001 Bobigny, t£L 530-08-95.

« Pif-Paf »

de Philippe Adrien

Paf* couché, dort dans son lit;
W, debout, prépare le repas (11 est
midi)* en faisant pa- mal de raffut
afin d’éveiller Paf.
Dès qu’il y parviendra, et que Paf

sera debout. Pif » glissera oans le

lit vide (mais ebaud). Pif et Paf ne
font qu'un. Pif est le rêveur* Paf
le rêvé.

Ce dialogue, déjà ancien de Phi-
lippe Adrien, provoque un rire natu-
rel, nr rire a lavé a. H est néan-
moins douloureux. Pif et Paf se
cherchent, s'inquiètent, culpabilisent
l'un rentra. Tons les moyens sont
bous* du mensonge pervers su sui-
cide. Pif-Pat s'acharne A se détruire.
Bès quTVL souffre moins* fl étouffe.
C'est un poisson qui s'aime pas
Peau* mais qui est poisson quand

L’écriture très nouée, très micro-
dynamique* de Philippe Adrien, est
allégé* par une sincérité libre* qui
a la fraîcheur d'une lumière du
wm^n,
Jacques Cbarby (Paf) et Gilles

Caillot (Pif) Jouent bien* sans effets,

maudits.

VU

MICHEL COURNOT.
Théâtre Eesatan, 20 lu 30.

INSTITUT

M. Jean Dutonrd est éh à l'Académie française

L’élection de M. Jean Dutourd à VAcadémie française, oit fl occu-
pera le fauteuil de Jacques Rueff, a posé moins de problèmes qu’on
ne le supputait. Tl Ta emporté au second tour de scrutin par 19 voix
contre S à M. Daniel Boulanger, 2 à M. André Piettre, 2 bulletins
blancs et 2 bulletins blancs marqués d’une croix.

Au premier tour, avaient obtenu : M. Dutourd, 14 voix ; M. Bou-
langer, 7 voix ; M. Piettre, 5 voix, et ü y avait le même chiffre de
bulletins blancs, pointés ou non. Le nombre des présents était de
trente, mais les 2 bulletins nuis ont réduit celui des suffrages effectifs
à 28, donc la majorité h 15.

Le nouvel académicien a reçu ensuite ses amis au siège des Edi-
tions Flammarion, où tout était prêt pour les accueillir. Car le résultat
ne faisait, en fin de compte, de doute pour personne, en dépit d’un
suspense savamment entretenu.

A contre-courant

COURT-CffiCWT
Au sommaire du magasine

L'évènement, jeudi soir sur
TF l, la fin d'un règne. l’étaf
de santé du président Bou-
mediène. Courte balade dans
les rues d'Alger, deux mots
en passant sur les problèmes
compliqués de la succession,
dont on entend parler depuis
des semaines sans arriver à
bien les maîtriser et puis,
d'un coup d'aile, on est aUé
en Suède demander an pro-
fesseur Waldenstrôm de nous
décrire la maladie qui porte
son nom. Ça été la ruée au-
tour du poste. Tout le monde
s’est précipité, curieux de voir
à quoi ressemblait ce vieux
monsieur mince, élégant, aux
yeux bleus, aux cheveux
blancs, variant parfaitement
notre langue.

Retour an studio pour y
rencontrer tm spécialiste du
scanner et un médecin
français, très bavard et très
discret, trop. On voulait sa-
voir— le meneur de feu aussi
d’ailleurs — si Georges Pom-
pidou_ On songeait à Sala-
zar. à Franco. Bref, on était
intéressé, accroché au point
d’avaler ensuite sans renâcler
trois reportages sur Kohoezi.
la Chine d’après Mao et la
Namibie avant d’avoir enfin
droit à ce pourquoi on était
là, les dessous des courses
truquées, le rôle de la Mafia.
Indéniable, nous disait André
Thêran en nous expliquant
bien Clairement au tableau
noir de l'écran le système D,
le système dit De Mouîis pour
truander et ramasser le pa-
quet. En allant se coucher,
une fols n’est pas coutume,
on n’avait pas l’impression
d’avoir perdu sa soirée. On
avait appris et retenu des
choses sans même s'en rendre
compte, y compris enfin le

nombre des membres du
Conseil de la révolution en
Algérie : huit I

CLAUDE SARRAUTE.

VENDREDI 1
er DÉCEMBRE

CHAINE I : TF 1

18 h. 55, Feuilleton : Les oiseaux de Meiji
Jingu (n° il ; 19 b, 1 Q, Une minute pour les
femmes t 19 n. 45, Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 j

20 ïl, JoumaL
20 b. 30, Au théâtre ce soir > Folie douce, de

J.^J. Bricaire et M. Lasaygues. mise en scène
M. Roux, avec D. Darrleizx. M. Roux. J.-P. Dar-
ius. D. CarreL

Le confort (Tvn couple marié, tout d coup
fenuouJé par fîaftrusJon de Fimagination et
de deux personnages charmants et disjm-
sAte

22 h. 35. Magazine : Expressions, de Mau-
rice Bruzeix.

Le malode û psychosomatique* ; un musée
par tous st pour tous ; la dynamique
Uartus Constant; Nourtcu à mt-me; Nos
ftommape*. madame.

23 h. 50. JouroaL

CHAINE i! : A 2

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45, Top-Club ; 20 h. Journal.

20 h. 30. Feuilleton : La corde an cou (La
Vengeance) t 21 h. 30. Emission littéraire :

Apostrophes (les Intellectuels et la collabora-
tion].

Arec Mme D. Daanti (Drieu la Rochelle V,

. et MM. J.-L. Maxence (l’Ombre d'un père),
U Ammtroux (lu Beat» Jour, de le oollebo-
ratlon). R. P. Bruckberçttr (Tu finiras sur
rAcbafhud), L. Com bette OntelUgence oveo
l’ennemi). A. vente* lie Jonr. la Nuit n pote
l’Aurore, visages sacrifiée).

étosco

ks^remontrances”
de malesherfoes 1771/1775

ElisabethBadinter 1018

ra:to£-vcu5 votre cüfic-rra;heque £ vr

En enreçistran:. sur votr* magnotcsc»

Afcaï les .meiiiejrs films du Cinc-Club
3'A 2 et :ous tès crânes (Rassie des.

CHAINE UI : FR 3

18 h. 30, Pour les leunes: 18 h. 55, Tribuns
libre : la Fédération des associations de soli-

darité avec les travailleurs lmmiRrés \ 19 b. 20,

Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé t

20 h_ Les leux.

20 h. 30. Le nouveau vendredi t Carte blan-
che à Claude Imbert (Les déracinés).

e L'homme do Pavenlr sont oolnl qui mm
la plus longue mémoire », disait Ntetzscita.

On parle beaucoup du retour aux raotnen*
Deviendrait-il un nouveau fétichisme ? A
travers cette question qui en svççère une
autre (tout le monde n'est-ü pas déraetné th
Claude Imbert retrace thistotre d'un petit
hameau de VAveyron. Conques, dont beau-
coup drhabttmt* sont parti*.

21 fa. 30. Cinéma du soleil i Ttnorossiném&to-
graphianement . .

Souvenirs et anecdotes. la portrait et la
carrière de Tino RassL

22 b. 25* JoaraaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : «Nostradamoui (Le premier

coup de foudre) ; 19 h. 25. Les grandes avenues do
la science moderne : le Centre européen de recherches
nucléaires ;

20 lu Hommage ft Ernest Sellllére, par EL Auguet,
réai. A. Follet (première partie) : 33 h. 10, Uuslque
de chambre : Quatuor Margand et Xavier Quevédo
(Boccherum ; 33 h. 30. Nuits magnétiques s Paire
la manche; La carte postale objet culturel.

22 h. 40, JoumaL
22 h. 45. FILM (ctné-club) ? LE PIRATE

NOIR, de A. Parker (1926). avec D. Fairbanks,
R Dove et A. Randolf (v.o.).

On fûs de tamüle se fait vaillant flibustier
pour venger son père.

Film à grand spectacle avec Douglas Pair»
en flibustier noble et chevaleresque.

Fut, h l’époque* un rasai de tournage en
technicolor.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Kiosque ; 28 h. 30, Café-théâtre pour un

kiosque; lfl b. 5, J&22 pour un kloaque;

20 h. 20. Cycles d'échanges franco-allemands :

c Suite de ballade » (G. Kroll) ; 1 Concerto pour
contrebasse » maben : t Symphonie n® S en ml bémol
majeur e (Schumann)* par. l'Orchestre symphonique
de la Radio de Ssrrebruck. direction H Zender. avec

F. Grlllo; 22 h. 15. Ouvert la ouït; 22 h 25, Dra
notes sur la guitare; 1 lu Douera mustquaa.

SAMEDI 2 DÉCEMBRE

TRIBUNES ET DEBATS CHAINE 1 : TF 1

Em] le Henriot était bon prophète.
Il y a vingt ans qu'il écrivait, en
parlant de Jean Dutourd : «Je le

vols imprudemment sévère aux vieil-

lards — n en sera un, — à TAca-
dêmla — où son tour viendra — ef

aux critiques » (te Monde du
28 mai 1956). Son tour est donc venu.

L'auteur de tant de livres & succès
ne pouvait plus se passer de cette

consécration : elle obligera beaucoup
de ses lecteurs A prendre au sérieux

un écrivain qui affectait une attitude

plus désinvolte vis-à-vis de lui-

méme. A la lois Irritant et rassurant

pour les bonnes consciences.

Ne peut-on pas ranger dans les

écrivains engagés celui qui a tou-

jours pria ses risquas ? Qui. mobilisé

en 1940, a été fait prisonnier, s’est

évadé pour entrer dans la Résis-

tance — c'était lui le « commandant
Arthur, de Libération-Sud, — a été

repris par la Milice et condamné à
mort avant de s'évader derechef alors

qu'il était conduit au supplice ?

Né à Paris, le 14 Janvier 1920,

ancien lycéen de Janson-de-Sailiy et

étudiant en Sorbonne, il était alors

licencié âs lettres (philosophie).

Un peu écœuré par les résistants

de la onzième heure, il tâte du Jour-

nalisme sans grand succès, li réussit

mieux dans la littérature. Son pre-

mier livre, te Complexe de César

(1946), hii vaut le prix Stendhal, et

par ricochet une place da conseiller

littéraire chez Gallimard. Ce sont

ensuite : le Déjeuner du lundi

,

TArbre, pièce de théâtre en trois

journées (1949), Une téta de chien,

qui obtient le prix Courteltae en i960.

la Petit Don Juan (1951) et le fameux

Au bon beurre, qui met en scène las

BOF après la libération et à qui le

prix Interallié 1952 assure un énorme

tirage.

Les titres vont se suivra à une

cadence régulière, tandis que, paral-

lèlement, Jean Dutourd oollaborare

de façon régulière è Francs-Soir,

comme critique dramatique, puis

de télévision et chroniqueur d'humeur

en prise directe sur l'actualité.

Ces titres sont : Doucin (1955) ;

les Taxis de la Marne (1956). évoca-

tion de ia délaite de 1940 ; te Fond
et la Forme (1957), sorte de petit

dictionnaire philosophique ; FAm

e

eemible. essai sur Stendhal (1961).

Jean Dutourd reçoit le prix Ralnier 111,

prix littéraire de Monaco.

Parait ensuite un copieux roman

Inspiré par l'affaire Jaccoud (de

Genève] : tes Horreurs de l’amour

(1963). Et le Doml'Sokte, une auto-

biographie (1965}: te Fond et te

Forme n (1966) : Pioche ov TAmour
de rart (1967) ; Petit Journal de Can-

dide (196(9 : l'Ecole des jocrisses

(1970) ; te Printemps de la vie (1972) ;

Carnet d’un émigré (1973). 2024, ro-

man d’anticipation, la fin du monde
se produisant par l'extinction de la

race humaine (1975) ; Mascareigne
ou le Schème (1977), imaginant un
Robespierre communiste, vainqueur
aux élections de 1978 (!), qui établit

une véritable dictature en muselant
son propre parti et finit comme son
modèle du 9 Thermidor. La même
année Jean Dutourd réunit an volume
ses chroniques sous le titre Cinq
Ans chez (es sauvages.

Il a été question, plus haut, d*« en-

gagement.. On ne contestera pas
cette qualité à Jean Dutourd, même
s'il l’exprime à contre-courant, bom-
bardant les idées reçues avec d'au-

tres idées reçues, qu’il manifeste son
anticonformisme dans ses livres ou
dans la pressa: même dans le Monde,
qui a au moins publié Culture

militante et culture triomphante >

(7 juin 1973) et sa « confession .

qui préface FAng et le Bœuf, du
Père Bruckberger, et avoue: «J'étais

un cancre de ia foi . (25 Juin 1975) —
retour goguenard et sincère à la reli-

gion de ses ancêtres.

Mais l'engagement ne s'est pas
tenu là. On a vu, par exemple, Jean
Dutourd prendre parti dans l’affaire

Portai (pour les anciennes habitantes

de La Fumade. dépossédées da leur

domaine et incarcérées), dans l’af-

faira Claustre {" Le gouvernement
français a manqué totalement d'hon-

neur .}, dans l’affaire Goldman

f* affirma que cet homme n'a la-

mals été un assassin >}. On Ta vu
candidat gaulliste V* République dans

les YveUnes en mars 1977.

Après un premier attentat (le

13 novembre 1977, un engin Incen-

diaire avait été jeté sur son palier),

un second, perpétré le 14 Juillet

cette année, a eu des effets plus

graves : l'appartement de récrivain,

situé 63, avenue Kléber, a été tota-

lement détruit par une explosion,

avec ses meubles, sa bibliothèque,

tous ses papiers. Attentat revendi-

qué par uns organisation s'intitulant :

« Section franco-arabe du refus », et

contre lequel nous avions protesté

énBrglquemenL

li est difficile pourtant d'attacher

une étiquette politique à ce grand

garçon aux allures nonchalantes, re-

connaissable à sa moustache et à sa

pipe, naguère qualifié d’anarchiste de

droite, dont les attaques, légères,

n'épargnent ni la majorité ni l’oppo-

sition. et qui. on l'avait constaté de-

puis longtemps, se moque de ses

propres contradictions.

JEAN-MARIE DUNOYER,

SAMEDI 2 DECEMBRE
— Mme Simone Veü, ministre

de la santé et de 1s, famille est

le rédacteur en chef du s Journal
Inattendu » de R-T.Ii, à 13 heures.

pnjAWi IHS 3 jjJttChiivibkE
— Mme Monique Pelletier, mi-

nistre déléguée à la condition
féminine, est l’invitée dn «Club
de la presse » d’Europe 1, â 19 h.

• Louis Leygue à la Monnaie.— Une fois encore l’hôtel .des
Monnaies accueille un grand
artiste français qui n’est pas mé-
daiileur. mais qui a eu l'occasion
de s'exprimer par la médaille an
cours de sa' carrière. II s’agit

aa.ujourd’trai de Louis Leygue,
sculpteur, membre de l’Institut,

dont les travaux de plus d’un
d'un demi-siècle sont maintenant
réunis en nne remarquable expo-
sition de sculptures et de dessins,
de médailles et de gravures.

Salué par le Triomphe du che-
val, sculpture spécialement conçue
pour l’occasion, 1e visiteur trou-
vera dans la salle d’honneur du
Musée monétaire les vingt-cinq
médailles créées par l’artiste, puis
sur les deux niveaux du musée
courant derrière la façade prlnd
pale de la Monnaie, les sculptures
détaillées et les dessins.

ir Exposition su Musée de la mon-
naie, 11, quai de Contl. Parte. Ouvert
tous les Jouis, sauf dimanches et
Jonia rérlès. Jusqu’au 28 février 1979.
Entrée gratuite.

12 h. 30. Cuisine légère ; 12 h. 45. Jeunes pra-
tique < 13 11, Journal: 13 h. 30, Les musiciens
du soir i 13 h. 45, Toujours le samedi t 17 lu
Histoire de la musique populaire : les Beatles ;

18 h. 5, Trente millions d’amis t 18 h. 40, Maga-
zine auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous
défendre : 19 h, 45, Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ;

20 h„ JoumaL
20 h. 35. Variétés : Show Machine.

Avec D. Dutreme, A. Chamfart, Mtnka,
A- Lear—

21 h. 30. Série : Destins croisés, rêaL L. Yast ;

23 h. 10, Sport : Télé-foot 1.

Premier épisode dtvn feuilleton très amé-
ricain. 2860— Martin Eaton, qui revient dn
front, épouse Flora, qufü n’aime pas, oar
Marjorfe, dont U est amoureux, s’est mariée
en «on absence.

0 h. 10, JoumaL

CHAINE !I : A 2

11 h. 45. Journal à l’intention des sourds et
malentendants; 12 b-. Formation continue.

12 h. 30. Samedi et demi ; 13 h. 35. Maga-
zine : Des nnîînnnT et des hommes : 14 h. 30,
Les leux du stade : 17 h. 10. Salle des fêtes :

18 h- La course autour dn monde ; 18 h. 55.

Jeu : Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Top
club ; 20 h_ JoumaL

20 h. 35. Dramatique : Maigret et raffaire
Nahonr, d’après G. Simenon, adapt et dial. :

G Barma et J. Rémy. réaL R. LucoL
22 h. 10, Sur la sellette, avec Jean Marais et

Jacques Martin ; 22 h. 50, Terminus les étoiles.

23 h. 35. JoumaL

CHAINE DI : FR 3

18 h. 3a Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 b-

_ jeux.
20 h. 30. Retransmission théâtrale : Peines

de cœur d’une chatte anglaise, de G. Serreaü.
d’après une nouvelle de Balzac, par le groupe
TsF

Dans me Angleterre Inventée par Balzac
naquit une chatte blanche si folie mton
l'appela Beatrty. Un conte de fées ambigu,
un des plus beaux spectacles de la saison
théâtrale.

22 h. 5. JouroaL
22 h. 25, Magazine. Cavalcade t le tour de

France à cbevàL
Fendant un an — & partir du 11 décent

bre. — douze garçons et tilles vont acaom

m

pltr une promenade de 13000 kilomètres à
chevaL Cavalcade suit Pentrainement parti*
caller de cette petite équipe.

FRANCE-CULTURE
20 11* Carte blanche, par Llly SJou : e Ira Fèébeuxe.

le Poisson, la 81rène et quelques autres— »* da
ïL Soulat» réai. B. Borowlcs ; 31 L 20, Dlaqura:
21 h. 55, Ad Ube avec M. da Breteull; 23 Kl 5, La
fugue du samedi

FRANCE-MUSIQUE
. 20 h, 30, Concert donné an Théfttre dra Champs-

Elysées ; « Ouverture de Bémlramls » (Eosalnl)*
« Concerto pour violoncelle n° 1 en ut majeur a
(Haydn)* « les Tableaux d'une exposition t (Moua-
eorgakL orchestration IL Ravel), par. l'Orchestre natio-
nal de France, dlr. Z. Iffacal ; avec F. Lodéon ; 22 h. 30,
Ouvert la nuit; 22 h., Jm vivant : Ira cordee d'or
de 5. GrappelU et de 8. Asmussen ; 0 h. S, Concert
de minuit— Festival estival de Paris* autour de l'orgue
((Mgny, Marchand. Buxtahude* J.-8. Bach)* avec
M. Gbapuls.

DIMANCHE 3 DÉCEMBRE

Mercredi

I^CWTBIAEESSCS
Ilt*4 ISiRTHhR FAMTïJnlî,

(PuWetté)

«J
+

La campagne des timbres de No*! de
la Croix-Songe française est ouverte.

CHAINE 1 : TF 1

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli-

gieuses : A Bible ouverte, B h. 30, Source de
vie ; 10 b-. Présence protestante : 10 h. 30. Le
jour dn Seigneur : 11 h.. Messe célébrée en
l'église de la ZUP de la Madeleine à Chartres,
prôd. Père Georges Martin.

12 tu La séquence dp spectateur; 12 h. 30.
TF 1 - TF 1 ; 13 h„ Journal ; 13 h. 20. C’est pas
sérieux ; 14 h. 15. Les rendez-vous dn dimanche ;

15 h. 35, Série : L'escadron volant (n° 7); 16 h. 25.
Sports ; Sports première (rugby : Roumanie-
France).

18 h. 5. Dramatique : Le franc-tirear, de
M. Failevic. avec B. Le Coq. J. Arasse. Y. PignoL

Tel est pris çut croyait prendre, au feu.
de la vérité. Une réussite entre le documen-
taire et la fiction.

19 h. 25. Les animaux dn monde : les oiseaux
de Feu au Venezuela; 20 h_ JoumaL

20 h. 30. FILM : AUS’
(1960). avec P. Mondy, R.
M. CaroL L. Caron, V. de
(Rediffusion.)

première partie : Napoléon Bonaparte, pre-
mier consul, se fait proclamer empereur,
prépare l’invasion de rAngleterre et doit, en
1SÛ5 affronter une cooittfon austro-russe.

Portrait intimiste de Napoléon et de son
entourage, en une suite de belles images
d’ÉpinaL

22 h.. Portrait ; Abel Gance.
23 h. 5, JoumaL

CHAINE II : A 2
10 £l. Formation continue ; n II, Quatre

saisons ; il h. 30. La vérité est au fond de la
marmite, par M. Oliver et C. Collange ; 12 11,
Chorus .- Jean Garbareh et son groupe ; 12 h. 40.
Clnémalices ; Rols dn cirque et princes de
l'épouvante: 12 h. 58, Top-club (et à 13 h. 40).

14 h. 30. Feuilleton : L'âge de cristal (Le
carrousel) t 15 H 20. En savoir plus; 16 h. 20.
Petit théâtre du dimanche t «le Traitement-,
de V. Haim ; 16 h. 55, Monsieur Cinéma ; 17 h. 35.
Chocolat du dimanche : 18 b. 5. L’ami public
n* 1 ; 19 h- Stade 2 ; 20 h„ Journal.

20 h. 30. Opéra : Simon Boccanegra, de Verdi,
mise en scène G. Strebler, dlr. C. Abbado, avec
M. Frani. N. Chiaurov. P. CappuccillL

Simon Boccanegra était jusqufm 1371 «te
Belle endormie e dans l’œuvre do Verdi, par-

tition en demi-teinte où le pessimisme et la
mélancolie l’emportent sur te bravoure et la
brillant.

23 tu JoumaL

CHAINE III : FR 3

10 tu Emission de 1TCE3 destinée aux tra-
vailleurs immigrés : Images de l’Algérie ;

10 h. 30, Mosaïque ; avec la retransmission du
la d'ouverture de la Semaine du dialogue
Lçais-immigrès.

16 h. 30, Espace musical ; 17 h. 30. Les Z'ados t

L'amère bière.
Une dramatique, un essai sur PAlsace sans

choucroute et sans ami Fritz. Des adolescents
i essaient de parier de leur vie. Par David-qui es

André Lang.

18 L'invitée de FR 3: Marie-Paule Belle i

19 bu 45. Spécial DOM-TOM.
20 tu Histoires de France* d’A. Conte : Louise

Michel* réel. M GitiUeL
Une des principales figures féministes dé

Phistotre. Bn 1871f rtnstitutrtoe Louise Michel
se lança dons l'aventura de La Commune.
Déportée A Nouméa, elle reviendra en France
après Vamnistie des communards.

20 h. 30. Emission de TINA : Une des
Archives (Le soleil des morts).

Pierre-André Boutang fait se rencontrerP
dialoguer, des personnalités contemporaines
aujourd'hui disparues. Michel Simon semble
répondre à Marcel PagnoL Puis André Mal~
raux, Gaston Bachelard. Gérard Philips, Paul
Claudel. Jacfjues Prévert, Maria QaUas, Albert
Camus, Roger Vailland, Fenumdel, parlent du
bonheur, de la mort, de la ptau

21 II 20. JouroaL
21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du

cinéma : René Clair ou l
9

ar£ des réticences $
22 ïl, Cinë-reeards.

Les revues (de cinéma) et leur publie ; la
mode des autobiographies ; des metteurs en
scène et des Urnes, un mariage* de Robert
Altman.

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle
jects du cinéma italien) : AU NOM DU

de M. Bellochio (iô7i). avec Y. Beney-
ton. R. Scarpa. P. Vida. A. SassL L. Betti,
L. Castel (v.o. sous-titrée. N.).

En 1958, deux élèves d’un ooliège de fésuir
tes tropposent à l’éducation contraignante et
aux méthodes disciplinaires de rétablisse*
ment . Une révolte éclate.
Un pamphlet dont les outrances finissent

par désamorcer le propos : la contestation
d9un système éducatif arriéré. Par un sui-
veur de Godard.

f.

. ^ «1«V.. . -,
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TAPIS D'ORIENT, MOQUETTES. PAPIERS
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PEINTS ...

Sn^pingDécor
lesprix lesplusbas

Si vous trouvez moins cher ailleurs,

ShoppingDécor vous oflre la différence,

et en plus 10% sur votre prochain achat

Shopping décor le grand magasin de la décoration

j^5magasms^Mfr2^ai^Jfosgjr2^BeUeEpm^Cegg^^rtaines^Efe|

oupourquoi choisirContinental Ellisonau B.H.V.

véritable technicien dôublé d'un
mélomane. Si l'on parie bien de
ce que l'on connaît, on parle

encore mieux de ce que l'on aime!

_et, parmi les

meilleures marques,
Continental Edison.

Votre vendeur va donc vous pré-
senter une sélection des meilleu-

res marques. Dans le labyrinthe

des appareils et la jungle des
performances il vous conduira,

sûrement, vers un choix intelli-

gent.

Et très probablement H vous
lera de l&-hlflthèquB003 CO'

ON.

Pour des clients

différents^

Si vous vous promenez dans les
rayons spécialisés du B.H.V.,
vous y rencontrerez des clients

"pas comme les antres”. Us se
documentent. Ils comparent, ils

interrogent. Certains se font foire

une démonstration, d'autres de-
mandent un délai de réflexion...

Bref, Us se comportent comme
s'ils étalent dans un centre d’in-
formation plutôt que dans un
grand magasin. Et, c'est bien
naturel. Quand il s'agit d'un achat
important, le choix doit pouvoir
se faire en tonte tranquillité, sans
"pression commerciale '*• comme
c'est malheureusement souvent
le cas.

«des vendeurs
tedurico-mélomanes

tes vendeurs du B.H.V. l'ont
parfaitement compris. Leur prer
mier réflexe est donc de vous
écouter. Car, forcément, votre
problème n’est pas celui du voi-
sin, En hlfl particulièrement. La
chaîne que vous venez choisir

doit répondre à vos critères per-
sonnels. Le volume du lien
d'écoute, la place dont vous dis-
posez. l'importance que vous
accordez aux différentes sources
sonores, tout cela entre en ligne

de compte. Et votre vendeur est

un interlocuteur particulièrement

compétent. Formé régulièrement

par des stages chez les fabricants

et des visites aux Salons -profes-

sionnels, il est au fait des maté-
riels lea plus récents, des techni-

ques les plas complexes. Un

•fris aaxptmica <Tus dêeoupax « «mptt COFINOGA «a d'an crédit JfcfiK

Vous évoquerez aussi la question

du service après-vente. L'instal-

lation? elle sera faite, chez vous,
par un spécialiste. L'échange? il'

est possible dans le mois qui
suit l'achat.

En plus, les techniciensdu service

après-vente disposent d'un stan-

dard efficace et d'uue “clinique
1
"

ur diagnostiquer et opérer,

oit, enchanté, convaincu,
enthousiaste, ravi, vous allez

prendre votre décision. Et si votre
vendeur vous suggère un délai

de réflexion, ne l’écoutez pas.

L'intelligence, c'est aussi parfois,

de savoir céder à la passion.

NENTAL EDISON.U platine est

à entrainement direct : il saura

vous dire les performances et la fmiftlflillal fffKAII
fiabilité d’un tel procédé.

VWIIMSIWIM* bMUW11
L'ampU-prcampll est de 2 x 40
watts : une puissance qui suffit

aux locaux de grandes dimen-
sions, un tuner PO -GO -MF
ultra-sensible, un lecteur-enre-

gistreur de cassette équipé du

HIFITHEQUE 003

TD 9793 - Platine à entraînement

direct - Manuelle.

système Dolby, des enceintes type
clos à trois voies...' de qnoi parler

encore pendant des heures !

Bien entendu, vous aurez noté-,

d'emblée que cet ensemble très'

complet est regroupé dans un:

meuble qui occupe, au sol, moins
d'un, quart de m2. C'est la fin

des éléments disparates et des
fils enchevêtrés. Beau et pratique

& la fois.

Alors?

Alors vous allez parler prix, et

vous apercevoirque la hifithèqoe

CONTINENTAL EDISON tient

dans un budget très raisonnable.

PA9718-AmpUZx40Wefficaces.

TU9743 - Tuner PO-GO-MF.

LE 9763 - Lecteur-enregistreur de
cassettes Dolby.

2CE9&S4-Enceintesà troisvoies

-

Paissance nominale 40 W.

RV003A - Meuble de rangement

8 B.H.V. : RIVOLI • PARLY2
MONTLHBîŸ • GARGES • FLANDRE
BELLE-EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL BAZAR DELHOTEL DEVUE

PRESSE

Le magazine «Détective» sera-t-il interdit

de vente aux mineurs et d’exposition au public ?

La commission chargée de la surveillance et

du contrôle des publications destinées à l'en-

fance et & l'adolescence s’est réunie le mercredi

29 novembre. L'évocation du cas de l'hebdoma-
daire « Détective » et de ses affichettes — qui a

fait l’objet d’on communiqué de Mme Pelletier,

ministre délégué à la condition féminine, — a
provoqué des remous. Tous les représentants de
la presse et de l’édition, & l’exception de celui

du S.N.P.QJL, ont quitté la séance. Ds expli-

quent leur geste dans un communiqué décla-

rant notamment t

« Le président, conformément à ses inten-

tions annoncées an cours des précédentes séan-

ces et figurant au dernier procès-verbal, a
décidé de faire voter par les commissaires les

interdictions prévues & Tarticle 14 (1) de la loi,

se référant explicitement à un élément exté-

rieur : les affichettes dans les points de vente
ne relevant pas de compétence de la commis-
sion. »

Les représentants de l’administration et

de la magistrature estiment au contraire, que
les affichettes de « Détective » reproduisent le

plus souvent la page de couverture du maga-

POINT DE VUE

zlne et sont donc en rapport direct avec son

contenu.

La commission, après le départ des repré-

sentants de la presse, a adopté par l5 yoAx pour

et 4 abstentions, une proposition d interdiction

de vente aux mineurs et d exposition au public

de - Détective ». Cette proposition sera trans-

mise au ministère de l’intérieur pour appli-

cation. Mme Pelletier a fait état de sa -satis-

faction » à propos de ces décisions.

fl) wri T.ft — L’article 14 de la loi du I# fulUrt I94>

dispose ;Tn est Interdit de proposer, de donner o«
de rendra d des mineurs de dix-huit uns les publi-

cations de toute nature présentant un danger pour la

tonêMi fn raison de fcnr caractère ttc&neteux ov
pornographique au de la place faite au crime.

tnterdtt, en outre, d'exposer ces pubU*

cations à la vue du public en quelque
;

ee

soft et notamment d l'extérieur ou à **»*?*»"*
magasins ou des Isiosques, ou de /aire pour eues de
la publicité sous quelque forme que

» Les publications auxquelles rappliquent ces

interdictions sont désignées pur arrêtés du ministre

de l'intérieur. La commission chargée de la suroen*

lance et du contrôle des publications destinées t
renfonce et d l'adolescence est habilitée d signaler

les publications qui lui paraissent iusttjier ces tater*

dictions. (J »

Justice parallèle et justice oblique

L
’EXERCICE du pouvoir judi-

ciaire doit respecter un mini-

mum de garanties sans les-

quelles la décision se vide de toute

autorité pour se voir taxée d'arbi-

traire. C'est en particulier vrai des

commissions de tous ordres, tantôt

Investies du pouvoir de prononcer

condamnation, tantôt chargées
d'émettre un avis, parfois obliga-

toire, parfois facultatif, mais presque

toujours décisif. On constate Indu-

bitablement à cet égard une détério-

ration continue des garanties de la

défense.

Ces commissions constituent un
moyen d'une efficacité redoutable.

Instituées de façon ponctuelle et par
des textes spéciaux, elles disposent

du pouvoir de Juger selon une pro-

cédure sommaire allant jusqu'à

ignorer la notion même de la défense.

Certaines revêtent à coup sûr un
caractère Juridictionnel — c’est

d'elles qu'H a été question au congrès

précité — si bien que leurs décisions

participent ainsi d'une sorte de Jus-

tice • parallèle ». D'autres, en revan-

che, se voient dotées d’un statut

hybride, leur conlérant un rôle pure-

ment consultatif, mais, néanmoins,

déterminant, dès lois que l’avis

qu’elles émettent se trouve le plus

souvent entériné par l'autorité de
tutelle, préfet ou ministre, et qu’en

tout état de cause celle-ci se fonde

sur un dosslBr dont II a été débattu.

Cette situation particulière, de plus

en plus fréquemment utilisée par le

législateur, outre qu'elle témoigne

d'une regrettable dilution des respon-

sabilités, donne lieu è des errements

plus regrettables encore, si bien que
l'on peut parler à cet égard de
Justice « oblique ».

Comment qualifier autrement une
procédure tout à la fols secrète et

non contradictoire, où l'Instruction de

l'affaire et les délibérations aux-

quelles elle donne lieu sont menées
hors la présence de toute défense,

mais môme de l'intéressé, qui ignore

au surplus que son cas va se trouver

abordé? SI l'on ajoute, pour faire

bonne mesure, que l’ordre du jour ne
figure pas sur les convocations

adressées aux membres de la com-
mission. et que les procès-verbaux

ne peuvent être rendus publics, on
conviendra que ce qualificatif paraît

amplement mérité. Or pareille situa-

tion exista bel et bien, en particulier

à propos de faits justiciables d’une

décision d'une Importance capitale,

puisqu’il s'agit d'émettre, à réten-

tion du ministre de l'Intérieur, un avis

concernant l'éventuelle Interdiction

de telle ou telle publication — avis

qui n’est susceptible d'aucun recours.

De fait, on Bail que des arrêtés

d'interdiction pouvant être pris par

le ministre de l'Intérieur en vue de
limiter la diffusion des publications

destinées aux adultes, et relevant en
conséquence de la liberté de la

presse. Ces limitations sont au nom-
bre de traie et graduées. Elles

concernent la vente aux mineurs,

{'exposition publique et la publicité.

Ce qu'on sait moins, c'est qu’une

telle Interdiction compromet l’équi-

libre financier de la publication visée.

Ainsi toute Interdiction met en
cause le libre choix de l'adulte en

matière de lecture puisqu’elle tou-

che à ta survie des publications.

Loin de nous, bien sQr. iTdée de

noua refuser è protège: la Jeunesse.

Bien au contraire!

On Imagine aiafrnent le rôle consi-

dérable que Jog; en ce domaine la

commission «^ds surveillance et de

contrôle des publications »— eh

oui, unv telle commission fonc-

tionne F*le Baviez-vous 7 Et Ton SS

ptafcé'‘penser qu'elle se tiendra dans

les limitas que lui assigne la loi, car

par DANIEL BECOURT (*)

ce n'est pas Ici Tordre public en

général qui se trouve menacé. Or la

loi — l’article 14 de la loi du 16 juil-

let 1949 — confère au ministre de
l'intérieur un pouvoir de police spé-

ciale, celui de prononcer des inter-

dictions à l'égard ds publications

« présentant un danger pour la jeu-

nesse », et de celles-là seulement
Et la danger à son tour se trouve

circonscrit de façon précise, donc
non extensive, « en raison du carac-

tère licencieux ou pornographique »

de la publication, ou » de la place

(excessive) laite au crime ou A la

violence ». Il s'agit à l'évidence

d'éléments A considérer sous un
angle purement objectif, à l'exclu-

sion de toutes considérations d’ordre

moral, aussi respectables soient-

elles, et dont la qualification doit

tenir fieu de motivation à l’avis émis
par la commission. La vérité obtigB

malheureusement A reconnaître qu'il

n'en est rien.

11 faut en effet, rappeler que cette

commission a été instituée essen-

tiellement dans le dessein de contrô-

ler le contenu des publications des-
tinées à la Jeunesse % dans un souci

légitime d'éducation et de morale.

On s'explique mieux, dès lors, sa
composition, où ne figurent que
depuis 1966 (es éditeurs de publi-

cations » autres », et sa mission
• de proposer toutes mesures sus-
ceptibles d'améliorer lea publica-

tions pour enIanla et adolescents ».

D’où la pratiqua qui s'est Instaurée

de la « recommandation * faisant

part eux éditeurs concernés des dé-
sira de le commission sur tel ou tel

aspect de leur publication. Mais
cette mission ne saurait pour autant
valablement s'étendre eu domaine,
tout différent, de l'article 14 —
« cette nouvelle lot que Ton a Intro-

duite dans la première », — sous
peine de voir sa mettre en place
une procédure assimilable, sinon A
la censure, puisque s'exerçant après
coup, du moins A une autocensure
du contenu des publications pour
adultes. C’est pourtant ce qui se
passe, et l'examen par ta commis-
sion donna lieu à des appréciations
graduées, allant du R.A.S. et du
« tolérable » A l'avis favorable A une
ou plusieurs Interdictions, en pas-
sent — ce qui a quand même de
quoi surprendre, sinon scandaliser

— par la - mise sous surveillance ».

On comprend maintenant pourquoi

nous avons pris comme exemple de

justice oblique » cette institution

qui, enserrée A l'origine dans des

limites précises tracées par le légis-

lateur, en est venue à (es déborder

d'autant plus librement que les avis

émis sont, au sens strict, dépourvus

de véritables motivations juridiques.

Au point que, e'11 s'agissait d'une

décision administrative, on pourrait

aller jusqu'à parler, selon la juris-

prudence du Conseil d'EtaL de
détournement de pouvoir. Exemplaire,

cette institution l'est -également sur

d'autres plans. Politique sans doute

au sens général, puisqu’elle traite A
des limitations au principe de ta

liberté d'expression proclamée par la

loi de 1881. Sociologique aussi, car

élis témoigne de la fragilité de ces
mêmes principes lorsque chacun ne
veille pas A leur mise en œuvre
effective, en laissant s’instaurer ce
que nous appellerons des « struc-

tures molles », susceptibles un Jour

de se durcir brusquement. En accep-
tant encore que l'on puisse juger
dans le secret et sans que puisse se
faire entendre la voix de la défense,
dont les droits n'ont pas, pour s'exer-

cer, besoin de recevoir consécration
dans les textes, car Ils puisent leurs

racines dans la même terre qui nour-
rit la Justice.

Cette technique de grignotage eût
été inconcevable sans ('approbation
tacite des autorités compétentes, car
Jamais un organisme officiellement
présenté comme purement consulta-
tif n'a |oué un rôle aussi Important
En sorts que, A retira aujourd'hui,
avec la recul du temps, les déclara-
tions destinées A éclairer ta portée
des dispositions légales, on ns peut
se détendre d'un certain malaise
devant ce qu'ti faut bien appeler une
« entreprise de mystification ».
Preuve supplémentaire que même en
démocratie la liberté et la justice
sont un combat de chaque jour,
tantôt en marge, tantôt dans le cadre
des Institutions établies, A la mesure,
comme l'on sait, des peuples qu'elles
régissent El ce n'est jamais hasard
si viennent A être méconnus les
droits de la défense et éliminé celui
qui doit en être Tintercesseur natu-
rel. sous peine de cesser de mériter
son titre, l'avocat

,*u barreau de Parts,
enargê d enseignement auprès des
nnlvjrsltée de Parla-x Nanterre et
de Psrls-JUil Vliletanense.

/

Sous l'égide de l'Association pour l'Enseignement Alterné

3° Cycle
du Groupe Institut Supérieur de Gestion
— une post-formation spécialisée dans la

gestion des entreprises

— alternée avec une vie professionnelle de
responsable salarié
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PRESSE

Londres. — Le 60 473* numéro
du Times n’a pas para ce ven-
dredi mstfii 1* décembre. Du
coup. le numéro de Jeudi, devenu
< historique », s’est arraché à
prix d'or. Mai«

(
en confirmant la

groupe (le Times, ses supplé-
ments éducatifs et littéraires et
le Sundag Times), M. Hussey. son
directeur, a un report
de quinze Jours dans l’envol des
ltfcres de licenciement du person-
nel. H s’agit là. a-t-ll dit, d’une
« concession substantiels et sans
conditions » qui vise à Inciter le

syndicat des ouvriers de la
composition (NGA.) à « négo-
ciera et à accélérer la négocia-
tion des accords dam les autres
secteurs a. Le président du
N.GA a Indiqué que le syndicat
maintiendrait le contact avec la
ainsi l'espoir d’une « résurrec-
tion * du Times après une sus-

pension de quelqeos jouis on de
quelques semaines.

H semble que le groupe n’ait
pas été insensible aux pressions
discrètes du gouvenement, et

plus encore des milieux conser-

vateurs, qnl ont Invité la direc-
tSon à faire un geste pour ajaur-

ablliner la auepenalon de ses publlca-

uegociatlon, soit huit cents mem-
fars dn peiBonenl sur un total
de quatre mille trois cents,
avalent uscepté les propositions
de la dlrficUozL La grande majo-
rité ratait dans l’expectative en
surveillant révolution de l'affron-

tement entre le N.G-A. et la direc-
tion dn groupe. Les Journalistes,
longues et confuses délibérations,
rejeté par 134 voix contre 94 les

offres avantageuses de la direc-
tion. Le réflexe de solidarité syn-
dicale a prévalu sur toute autre
considération, à commencer par
le risque d’un licenciement après
quatre mois de préavis. L’aug-
mentation de salaire proposée
aux Journalistes aurait pourtant
rapproché leurs rémunérations de
nombre d’ouvriers de l’atelier.

Bout les autres catégories de per*
sonne], les préavis pourraient
varier entre deux mois et demi
et trois mois.

Les directeurs du groupe Times
ont répété qu’il n’étaJt pas possi-
ble de continuer à travailler dans
les conditions actuelles, en souli-
gnant que soixante-huit exemplai-
res du dernier numéro avaient

De notre correspondant

été perdus en raison d’un meeting
syndical tenu sur les lieux de
travail Le Sundag Times avait,
/timancha dernier, subi une perte
de ring cent soixante-dix-huit
mîTip exemplaires par suite d’une
grève « sauvage *. M. Hussey a
indiqué que la suspension de la
publication coûterait plus de
1 million de livres au Journal au
cours des deux prochaines semai-
nes, puisque tout le personnel
continuerait d’être payé- U a exclu
l’éventualité (Tune fermeture défi-
nitive des entreprises, mais il a
Insisté de nouveau pour que les

syndicats acceptent les ordina-
teurs. et surtout leur emploi par
les Journalistes et les secrétaires.

Jusqu’à nouvel ordre; le N.G.A.
rejette complètement les propo-
sitions patronales et considèrent
qu’il S’agit d’un problème fonda-
mental qui concerne tous les
ouvriers de pressa, puisque leurs
effectifs pourraient être réduits
de moitié. Le syndicat souligne

encore qu
lÜ lui était impossible

d’acceoter un changement aussi
fondamental dans le délai de dix
mois fbcé par la direction. L'aj-
cord n'est pas possible, semble-t-il,

sor la fasse du compromis qui est

entré en vigueur dans le groupe
Jfcffrror. Le Times ne mangue pas
d'atouts, et en particulier celui
représenté par les quelque 125 mil-

lions de livres de bénéfice brut

réalisé par le consortium pétrolier
Thomson . l’année dernière. Le
bénéfice Oxé des diverses publl-
cafcos est évalué à 36 millions
de livres, auquel le Times ne
contribue que pour un cinquième.
L’organisation Thomson pourrait
ainsi être tenté de mettre fin à
cette activité beaucoup moins
rentable queles autres.

Ce cher disparu

La « disparition s du Times a
été ressentie par des millions de
Britanniques comme la perte d’un
vieil ami, dont l’absence soudaine
fait mieux apprécier des liens
d’affection tisses à travers les

années. Ce n'est pas tant l’Insti-

tution Times, partie intégrante
du mode de vie britannique
comme le Jeu de cricket, qui est
regrettée, mais plutôt cette vieille

r

liaison presque bicentenaire (cent
quatre-vingt-treize ans) entre le
journal et ses lecteurs. Dans leurs
commentaires, les lecteurs ou-
blient ou négligent délibérément
les défauts et les Insuffisances du
« cher disparu » pour ne retenir
que ses vertus et ses mérites.
•Dana tous les Journaux, et sur
toutes les ondes; on Ut et on
entend les doléances de tous ceux
qui. bouleversés, expriment leur
attachement au Journal et déplo-
rent d’être ainsi privée de leur ra-
tion quotidienne d'informations,
de commentaires, de eorrespon-
5“*® à l’étranger et des articles
érudits rédigés par les spécialistes
de l’art vétérinaire, dn bridge, de
l'architecture, de la philatélie ou
ae la numismatique. Plus que
tout les fidèles du Times regret-
tent les mots croisés (exception-
nellement et à la demande des
cruciverbistes, la réponse au pro-
blème da jeudi avait été donnée
a la paee 3 dn même numéro) et
aussi les «.Lettres an directeur »qm concernaient tous les sujets,
aes plus sérieux au plu futiles.

personnages
obscure cita:—- - —.—— - au Times, une

rubrlue célèbre qui permettait le
contact non seulement entre le
journal et ses lecteurs, mais
entre des lecteurs Issus de milieux
durèrent», qui ne se seraient ja-
mais rencontrés si leur cher Jour-
nal ne leur avait pas ouvert ses
colonnes.

HENRI PIERRE.

J. IHjm
33333 LA NE

M. JEAN GRANDMOUGIH

QUITTE « L'AURORE >
K. Jeu Grandmottgtn vient

d’adresser à la direction de « l'Au-
rore b «a lettre de démission, a la
suite des événements de la semaine
dernière, notamment le départ de
M. Boikna Faon; H estime i en
conscience, ne pu pouvoir pour-
suivre (sa) collaboration a.

M. Jeu Grandmongtn était entré
a « l'Aurore » es 1962, après son
départ de Badto-Luxetnbontf. Edi-
torialiste dans le quotidien de la rue
de Richelieu, 11 s’était va confier
ensuite la responsabilité de la page

• A « Ouest-France », un nou-
vel arrêt de travail sn« préavis,
observé Jeudi soir par les ouvriers
d’imprimerie, a amputé plusieurs
éditions du quotidien d’une par-
tie des informations. Lee syndi-
cats C.G.T. et ClFJî.T. du Livre

parité
entre les ouvriers de la composi-
tion et ceux des rotativesa

• Prix international du tou-
risme .1978. — L’Association des
offices nationaux étrangère de
tourisme en France (ADONET)
a décerné le Prix international du
tourisme 1978 à notre collabora-
teur Jean-Michel Durand-Bonf-
fland. Créé en 1958, ce prix est
décerné, chaque année, à un jour-
naliste spécialisé dans les repor-
tages et chroniques touristiques.

Plaisirde s’offrir

un tapis crOrient
chez «m vrai

spécialiste expert

Plaîsîr de le découvrir parmi plus de 1500 pièces
originales et belles, et ae le payer à son juste prix.

Plaisirde Pacquérir à des conditions avantageuses
offertes jusqu'au 30 décembre : 20 % de remise.

àlaplacedichy
36 me de Unlngrad 18T) TéL 38754^0

SPÉCIALISTEAGRÉÉ PAR LE CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS D’ORIENT
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MtriocoLoai

Evolution probable dn temps en

France entre le «radie* 1* décembre
& 0 heure et le samedi Z décembre
h M bei

Copenhague, l et 0; Genève, 9 1 et —2: Palma-de-Malarque, 12

et —1 ; lkbonne, 16 et b ; Londres, et 5 : Borne, U et 4 ; Stockholm, —2
5 et — I ; Madrid. 9 et —4 ; Moscou, et — 4.

Xj0 clxamp rit

à raffaiblir par l'otttt sur . 1a
muet, et les perturbation* du
pioche océan pénétreront 'lentement
or nos r*glone occidentales, scoom-
nnd n/rem d'un arirmqlibimant. BUT 11
reste de la Franco, l'air froid actuel

Samedi matin, le tempe sera tris

nuageux à couvert da la Bretagne
aux région* côdère* de l'Atlantique,
tnf quelque* pluies. 'Due 1* lour-

de tesnée. os type _
vers l'est pour atteindre 1* soir les

région* s'étendant de l'ouest dn
Bassin parisien & l’onest dn Massif
Central et aux Pyrénées, les plulea
étant précédées de neige ou de
.verglas dans Intérieur. Cette aggra-
rauon sera raccompagnée d'une
hausse progressive des température*.
Sur le rate de la Francs, le temps

froid persister*, avec dea
.
gelées

matinale* du même ordre que 'celles

da vendredi. On observais des éclair-
dés, male des formations brumeuses
parfois givrantes seront présente* le

matin sur le Nord et le Centre.
Quelques faibles neigea tomberont
encore localement sur les Vosges
et le Jtxra.

Le* vente, da sud, seront assez
fort* sur la Manche, et la Bretagne.
Vendredi 1® décembre, à 7 heures,

la pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Parla, de
1 020.7 mllllbara, soit 765.0 milli-
métrée de mercure.
Température* (le premier chiffre

Indiqua le maximum enregistré au
ton» da la journée du 30 novembre ;

le second, le- minimum de la mdt
du 80 novembre au 1* décembre) :

Ajaccio, 10 et 3 degrés; Biarritz. 5
et — 3; Bordeaux, 5 et —6; Brest. 7
et Zl Caen. 1 et — 5 ; Cherbourg, 2
et —7: Clermont-Ferrand. — 1

et — Dijon. 0 et —3 ; Grenoble. 3
3 et — l; Lille, —2 et —6: Lyon,— 2 et —2; Marseille, 6 et —4;
Nancy, —1 et —2 ; Nantes, 2
et —4 ; Nice, U et 5; 'paris -Le
Bourget. 0 et —8: Pau. 5 et —8;
Perpignan. 8 et 1 ; Rennes» 4 et —4 ;

Strasbourg, 1 et —1; Tours, 1
et —3 ; Toulouse. 5 et — T.
Températures relevées à l

vétr*àger :

Alger. 14 et 0 degrés ; Amsterdam, 1
et — 3 ; Athènes, 13 et 12; Berlin, fl

et S; Bonn, 0 et — 3 ; Bruxelles.—

1

et —4; Des Canaries, 22 et 13;

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 1“ décembre 1978-

:

DES LOIS
• Autorisant l’approbation cTun

accord général de coopération
militaire technique entre le gou-
vernement de la Bépuhllqng fran-
çaise et le gouvernement de la
République du Zaïre; signé à
Kinshasa le 23 mal 1974 :

• Autorisant la -ratification de
l'accord entre là Communauté
économique européenne; (CJ2LK.)
et la Belgique, le Danemark, la
République fédérale d'Allemagne,
la France, nrlande, l’Italie, le
Luxembourg, les Pays-Bas et le

Royaume-Uni, Etats membre» de
cette communauté (Etats mem-
bres). d’une part, et l'Association
internationale de développement
(association) ; d'antre- put, signé
& Bruxelles le 2 mal 1978.
UN ARRETE
• Relatif au relèvement du

salaire minimum de

£t Meule
getvice des Abonnements

.

' S, rue dsp Halimi
95133- PARIS - CEDEX- 63

C.CP. Paru 4367-33

ABONNEMENTS >

8bM Gmoi« * mois 12 mois

FRANCS - D.OJUL - T.OJL
223 F 235 F 343 F 43* F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIS NORMALE

528 F 435 7 64* F 354 F

O»

la —
PAYS-BAS

355 F 290 F 425 F 563 F

SL — SUISSE -TUNISIE „

1617 965 F S» F 759 7
Par vole, aérienne

_ Tarif? sur demande

Lm abonnés Bill salent uaf
ehèqas postal (trois volets) vou~

' diont bien joindra ce chèque- *
, leur demande.

Changements d'adresse défi-
nitifs ou provisoire* (deux
sematnss ou plus) : nos abonnés
sont- Invités à fonduler- leur
demande un* semaine au molli*
avant leur départ.

-

Joindre' la dernière bande
(Teuvoi A toute correspondance!

Veuille* avoir ^obligeance de
rédlfBg tous les noms propres en
capitales dlapitawk-

Liomo NM8
DU 29NOVEMBRE 1978

BAPPORT PAR GRtUE
GAGNANTE { POUR 1*>

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

5 BONS MACROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

944. 452,30 F

86 989,00 F

7 249,00 F

126,80 F

10.00 F

PROCHAIN TIRAGE LE 6DECEMBRE 1978

1
5

2

1

VALIDATION JUSQU'AU 5 DECEMBRE 1978 APRES-MD] i

î

J

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2245

_ ^ HORIZONTALEMENT
L Qui peuvent éclater quand on les touche. — EL Qui n'apporte

rien ; Peut être ouvert ou globulaire. — EU. Les hmwrrM»» n’y sont
pas admis ; Comme une cruche. — IV. Qui peut s'allonger :

Marque l'endroit. — .

V. Divisera Tou- 1 .2

Vrage; Sent formés
de grains. VL Orne
et charme, par
exemple ; Fasse &

4 5'

6

7 S- 9- 10 -Il 32 13-14 15

; Mau-
vaise quand il n’y a
que des échecs. —
VUL Peut être flot-
tante au dessert ;

Ne fait pas de bul-
les quand elle est

S
late ; Susceptible
e cuire ; Peut être

naturel. — EX. Pré-
position ; Tintent
quand on est sur la
sellette. — X. Qui
reste donc toujours
froid ; Ban quand U
commun. — SX
Possessif ; Quelque
chose & louer; Pas
annoncé- — Xn.
Pins «omhnt que le bureau ; Qui
sont donc en grève. — XI.1I Sous
la ligne ;

rteniwn ; Peut qualifier

la purée, pour celui qui n’a rien
g manger. —: XIV. Traités comme
martyre ; Article.— XV. Effet

le rat ; Découverts; Qui ne

VERTICALEMENT -

L Mettre sur le Journal — 2.

Pour enfoncer le pavé ; Qui n'a
pas fait l'objet d’une Inscription, ;

Pour l’aération du bidet. —
& Entre lesquelles an pourrait,

donc trouver des ressemblances ;

S’en va parfois de la poitrine. —
4. Préparera l’avenir ; Qui a béné-
ficié d’un soutien. — 5. Dans
ràttemative ; S'intéressa aux
Images ; Peut se mettre au mur.
— 0. Règles; Peut être traitée

comme un knip; Une parti

par exemple. — 7. Cité chez un
voisin : XÿixD antUiaiis ; Certaine
s'appelle Dominique ; Qui a peut-
être été dévoré. — 8. Mauvais
passage pour une biche: Vole, à
l’étranger ; Qui ont fait l’objet

d’un rejet — 8. Sorte de pâté;
Endroit oh l'on a l’habitude de

saucissonner. — KL Qui n’est donc
pas très claire ; Morceau de lus-
tre. — 11. Etendue en Laponie ;

Un tout petit peu de galette. —
12. Vieille étoffe ; Peuvent être
mis dans le bain ; Avoir une atti-
tude très attachante. — 13. Qui
ont donc trop sifflé; Article;
Anneau. — 14. Mauvaise hnwair ;

Qui ne peut mâcher que ses mots.— 15. Abréviation - qui est une
marque de perfection ; Peut ame-
ner une suggestion ; Qui ont donc
de solides attaches ; Peut se met-
tre pour nous.

Solution dn problème u* 2244

Horizontalement
L Capitaux. — n. Harpies. —

EU. Osèrent. — IV. Sonore. — Y.
Duc ; BB. — VL Erratique. —
VIL Idée ; Lu. — VUL Loris ;

Ver. — IX, siée ; Pour. — X.
SI j Oise. vi- Mixtures.

Verticalement
L Chandelles. — 2. Aa; Ur;

Ollm. — 1 Proscrire. — 4 ipso ;
Adieux. — 5. Tien ; Tés. - Ô-

Aérobie ; Fou. — 7. User ; Voir. —
8. Nébuleuse. — B. Ut; Beurrés.

‘ GUY BROLfTt.

VIGNETTE AUTO .

DÉLAI OE GRACE JUSQU'A SAMEDI MINUIT
I* vignette astomobn* sera ta rate fnsgtfn nmedt 2 déterim A

minuit, La due limite Achat avait d'abord été fixée su vendredi I* décem-
bre à mais es dSil de giftce a été accordé par le mlnlstèze da
budget.

\i-
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SPORTS

AUTOMOBILISME

Renault s'engage à fond
dans fa formule f

De notre envoyé spécial

Le Castellet. — L’engagement
d'une deuxième voiture et d'un
deuxième pilote (le Monde du
30 novembre) dans les grands
prix de 1979 montre bien que
Renault a fait de la formule 1
eon objectif prioritaire pour les

années à venir. Mercredi 29 no-
vembre, Gérard Larrousse, direc-
teur de La compétition, a nette-
ment défini, au CasteUet, la
politique sportive de la Régie
en rappelant qu' « une fais les

Vingt-Quatre Heures du Mans
gagnées, tout le potentiel de
Renault allait Être consacré à
la formule 2. Avant notre vic-
toire au Mans, c’est-à-dire cette
année, 80 % de nos moyens ont
été consacrés à sa préparation, et
c’est seulement ce but atteint
que nous avons pu reporter l'es-

sentiel de notre action vers la
formule 1. Autant dire que pour
Renault le challenge de la for-
mule 1 n'a réellement commencé
Que le soir de notre succès aux
Vingt-Quatre Heures, c’est-à-
dire le 11 juin 1978 ».

Gérard Larrousse ne s'est pas
montré trop ému des réserves
formulées par ceux qui considè--
rent que les moteurs turbo-
campressés — solution choisie
par la Régie — ne pourrait pas
être vraiment compétitifs en
formule 1. Ces réserves,
pourtant émises par Porsche et
par Cosworth, sont à analyser,
selon Gérard Larrousse, de deux

manières différentes. « Cosworth
fournit des moteurs atmosphé-
riques à presque tous les construc-
teurs, et c’esi donc son intérêt
de prêcher pour sa paroisse.
Rien d'êtonnant à cela. En
revanche, je suis plutôt surpris
des propos tenus par les respon-
sables de Porsche. Tl est vrai
que Renault et Porsche n'ont pas
tout à fait la même expérience
dans le domaine des moteurs
turbocompressés. Porsche a
exploité la suralimentation sur
des moteurs issus de la série.

alors que Renault a pris comme
base des moteurs construits pour
la course. Ceci explique peut-
être cela—»
Renault croît aussi que la for-

mule 1, bien qu'il s’agisse offi-

ciellement du championnat du
inonde des conducteurs, devient
de plus en plus un championnat
des constructeurs ou & tout le

moins que, désormais, la noto-
riété va autant au coustracteor
qu'au pilote. « En 1978, remar-
que Gérard Larrousse. on a sur-
tout parlé de Lotus parce que la

formule 1 est plus que jamais un
challenge technique et que la

technique relève de la responsa-
bilité des seuls constructeurs.»

Indianapotîs

U Transatlantique française

DES RECHERCHES SONT ENTRE-

PRISES A PARTIR DES AÇORES

POUR TROUVER LES CONCUR-

RENTS « MUETS ».

Un cinquième concurrent, le

Breton Joël Charpentier, est
arrivé Jeudi 30 novembre &
Pointe-à-Pitre au terme de la
Route du Rhum sur Wüd Rocket,
bateau en acier de 19 m. 30 de
long et pesant 23 tannes. Jacques
Timslt (Arauna-IV) et Phillips

Poupon (Saint-Malo-Potnte-à-
Pitre), qui n’avait pas donné de
nouvelles depuis le 15 novembre,
ont, à leur tour, entrepris le tour
de 172e de Basse-Terre jeudi soir.

Eugène RiguldeL dont le

a VJÈLd. s avait déj& abordé le

ferry Armorique au départ de la

course, a, .lui, terminé la trans-
atlantique française en s'échouant
sur un récif de corail à 90 miles
de la Guadeloupe. Son bateau ne
paraissait pas récupérable: H a
été secouru par un marin pêcheur
à lllot de Cocoa au nord d’An-
tigua puis a rejoint Polnte-&-
Pitre par avion.

Plusieurs concurrente n'ont pas
donné de leurs nouvelles depuis
plusieurs Jours : Jacques Palasset
et Jan-FLerre Barrault sent muets
depuis le départ, Jean-Jacques
VUUsteker et Yves Le Cornée
depuis le 9 novembre, Aline Mar-
chand depuis le 15 novembre. Des
recherches ont été entreprises
jeudi pour retrouver Alain Colas
(Manureva ), avec le Bréguet-
Atlantic de la marine nationale,
basé à Pointe-à-Pitre. D’autres
recherches devaient être entre-
prises vendredi & partir des
Açores. En effet l’Inquiétude est

très vive pour Alain Colas qui
aurait pu être victime d’un inci-

dent au cours de la tempête qui
a suivi son passage aux larges
des îles portugaises.

COPENHAGUE
Réveillon

du Nouvel An
2 départs de Paris

26 décembre

i train 2 janvier
retour

f avion 1 janvier

tout compris

train: F. 1825
avion: F. 2150

29 décembre

retour: 1 janvier
F. 1570 (avion)

pension complète Hôtel Penta
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B est probable qu’un jour ou
l’autre Renault comme Porsche
tentera l’aventure des 500 miles
dTndianapolis. la plus célèbre

course disputée aux Etats-Unis.
Les deux firmes, malgré leur ap-
proche différente dans la cons-
truction automobile, ont une voca-
tion d’exportateurs et c'est tout
naturellement quTndlanapoUs de-
vrait entrer dans leur programme
les prochaines années. Pour Re-
nault le projet demeure toujours
de trouver un accord d’associa-
tion .ver American Motors, te

quatrième constructeur améri-
cain. et cette éventualité ne peut
que fouetter son dynamisme spor-
tif vers la piste d’Zndlanapolis
dont l’écho sportif est Immense
et les retombées commerciales
sans égales. Avancer une date de
participation aux 500 miles d’In-
dianapolis est aujourd'hui Impos-
sible. D faudra d'abord que la

Régie maîtrise tous ses problèm va

en formrle 1 et gagne plusieurs
grands prix Ce n’est donc pas
pour demain.

La Renault 5 turbocompreæée
présentée au récent Salon de
Paris a fait des essais de « rou-
lage s le 29 novembre au Cas-
tel let. Elle préfigure une nou-
velle génération de voitures de
rallye dont une commercialisa-
tion est au demeurant fort pos-
sible. En attendant sa mise au
point, la Régie a annoncé qu’elle

prendrait part avec des R 5
conventionnelles à plusieurs com-
pétitions routières, et a confirmé
son engagement au prochain Ral-
lye de Monte-Carlo.

FRANÇOIS JANM.

BASKET-BALL. — Au Mans, en
Coupe d’Europe vruucuUne, pré-
liminaires « retour » du deuxiè-
me tour. Le Mans a battu le

Pirée par 76 à 56. A Clermont-
Ferrand, en Coupe d’Europe fé-
minine, huitièmes de finale,

match a retour », le Clermont
Université Club a battu Tel-
Aviv par 50 à 52.

HANDBALL. — Dans le Tournoi
de France, la Pologne, à Co-
lombes. a battu la Tunisie par
33 à 23 ; Vslande, à Mantes-
la-Ville, a battu la France B
par 22 à 21 : et la France A,
a Nantes, a battu la Chine par
23 à 22 Au classement, la Po-
logne précède la France A. l’Is-

lande et la Chine.

SKL — Le slalom géant féminin
des « séries mondiales ». qui
s’est couru jeudi 30 novembre
sur le glacier de Stubai davis Te

Tyrol autrichien, a été rem-
porté par TAutrichienne Monika
Kaserer devant l’AUemande
Christa Kirtshofer et la Suis-
sesse Marie-Thérèse Nadig. Les
Françaises Fabienne Serrât et

Perinne Pélen se sont classées
respectivement 5* et 7*-

LATREILI.il
sa boutique 30 ans

t

CARNET

— A l'occasion On soixantième
anniversaire de la constitution de
l'Etat national roumain unitaire,
l’ambassadeur de Roumanie et
Mme Cornellu Màneecu ont offert
une réception Jeudi 30 novembre.

— M. Henri FIGEAT et Mme. née
Pasaerose Ruefr, ont la joie de faire
part de la naissance de leur fille.

AnaëJ-Félïde,
Paria.

— M, Jean-Marc OÜHT et Mme.
née Lise Bourgoln. Caroline et
Marion ont la Joie d'annoncer la
naissance de _

Nicolas,
Paris, le 22 novembre.

— Denis TOUTEND et Jeanne-
Françoise. née Gulmet, Laure et
Marion, ont 1a Joie d'annoncer la
naissance de

Pauline.
le 28 novembre 1078, A Lyon.

MAURICE GAY
Nous avons appris la mort, à

L'âge de quatre-vingt-un ans. de
Qi Maurice GAY,

titulaire depuis quarante ans de
l'orgue de la cathédrale Saint-
Sauveur, & Aix-en-Provence.

[Originaire de Montpellier, M. Gay
avait poursuivi des études musicales de
1918 4 1918 À Paris, dans les classes

de la Schola Cantoram, sous la direction

de Vincent d'inety. Arrivé A Alx en 1919.

Il y occupait le poste d'organiste é
l'église Saïnt-Jean-de-Malte. Il entre en
1932 au conservatoire d*Alx comme pro-
fesseur d'harmonie, puis d'histoire d» la

musique et enfin d'orgue. Il participait

régulièrement depuis 1948 au Festival de
musique d'Aix-en-Provence.
Maurice Gay a composé des ouvres

peur orgue et pour divers instruments,
il a reconstitué des ouvres Importantes
pour solistes, erreurs et wdiesties dé
grands musiciens aixols, André Campra
et Jean Gilles, fl était chevalier de
l'ordre des Arts et Lettres et chevalier
de l'ordre pontifical de saint Grégoire le

Grand. Ses obsèques ont eu lieu ce
vendredi matin, a 10 heures, en la

cathédrale Saint -Sauveur, présidées par
Mgr Charles de Provenchàres, arche-

vêque d’AIx et d'Arta&j

— Ses amis et collègues -de la
délégation b remploi ont La douleur
de faire part du décès subit de

Marie-Anne BAJtDTN,
survenu à Paris. le 28 novembre
1978. Us s'associent au chagrin de sa
famille et de ses proches.
Ses obsèques auront Heu samedi

2 décembre, à 10 h. 20. dans la
chapelle absidiale de Saint-Pierre du
Oroe-CatTlou, 9. rue Pierre - ViUey,
Paris f?*).

DIM1TRI OGHAHHHE
Mme DlmKtrl Ochanlne» ses enfants

et petite-enfants, ont la douteur de
faire part du décès de

HL Dtanxtri OCHAN1NE,
ancien directeur d'études
A iTnetltut de psychologta

de l'Académie
des sciences pédagogiques

de 17JJL8A,
survenu le 28 novembre, dans ea
soixante-douzième année.
L'Inhumation aura lieu au cime-

tière de Bourg-la-Relne, te lundi
4 décembre, à 10 h. 30.

(Né en 1907 è VoêogOa, en Russie, lé

professeur DflmRrl Ochanlne avait fait

une partie de ses études en France
entre lei deux guerres et soutenu une
thèse dé philosophie sous la -direction
d'Henri Bergson, A ta Sorbonne. A son
retour en Union soviétique. Il se spé-
cialise en psychologie. De 1955 A 1976,

H avait travaillé à l'Institut de psycho-
logie de l'Académie des sciences péda-
gogiques de l'U.RSX où il dirigeait le

laboratoire de psychologie du travail.

Installé en France depuis 1978, Dtmltri
Ochanlne a enseigné dans plusieurs uni-

versités parisiennes.
Il était connu en France pour ses

travaux en psychologie du travail et en
ergonomie! qui ont exercé une influence
marquée notamment dans l'analyse du
travail de l'opérateur. humain confronté
aux automatismes. Parmi ses publica-
tions : c l'Homme dans tas systèmes
automatisés» (I97i).l

— Mme Beusussan,
Les familles Amer, RaffeL Baron

ont la douteur de fatXB part du
décès de

Mme AdeOa AMAS,

leur stout, mère et grand-mère,
survenu le 22 novembre, à Veudon.

— M. et Mme Jean Orlol, chroni-
queurs Judiciaires, et toute la famille
ont la douleur d'annoncer le décès
de leur père, _

HL Henri CASTBICt
médaille militaire,

croix de guerre 1914-1918,
chevalier de U Légion «Tho&ueor,
survenu le 29 novembre, dans sa
quatre-vlngt-hultième année.
Lee obsèques seront célébrées 1e

1» décembre, à 16 heures, en l'église

Saint -Martin de Triai -sur -Seine
(Yvellnes).
L'Inhumation aura lieu an cime-

tière de TrleL
Cet avis tient lien de faire-part.
23. domaine de Chevercbemont,
78150 Triel-sur-Selne.

— Le conseil d'administration, la
direction et le personnel du groupe
Bertrand Faure-Epeda ont le regret
d'annoncer la décès de leur pré-
sidant,

VL Gérard FAURE,
survenu te 34 novembre 1978.

— Ou nous prie d'annoncer le

décès de

Mme FROMAGEOT,
née Annette Forint,

1e 29 novembre 1978.
La cérémonie religieuse aura lieu

le lundi 4 décembre 1978, & 10 h. 45,

en l'église Saint-Antolne-de-Padoue
du Cheszraj.
M. Pierre Promageot* ses enfants

et sa famille.
6. avenue de la Relue-Am611e,

78150 Le Cheenay.

— BL Jean Qalllss&lres. conserva-
teur des hypothèques à La Rochelle,
Ses enfants, petits-enfante.
Et toute sa famille,

ont la douleur de faire part du
dftcèfl de

Mme GALLB5SAIRES,
née Simone Lanlaii,

survenu accidentellement le 29 no-
vembre 1978.
Les obsèques auront Heu dans la

plus stricte intimité, ce Jour ven-
dredi l*r décembre 1978. A 15 heures,
en l'église de CasteXJaloux.

— Mae André Lofcm, son épouse,
Roland et Dominique Lacune,
Jean-Pierre et Thérèse Lafosu

ses enfants,
Alexandre, Bon petit-îlte.

Toute la famille et ses nombreux

ont la douleur de faire part du
décès de

JL André LAPON,
50us-directeur,

chef do service commercial
& roefice national Interprofessionnel

des céréales,
des céréale*,

officier du Mérite agricole,
survenu subitement, A l'Age de
soixante-deux ans, & Parla.
La levée du corps aura lieu le

lundi 4 décembre 1978. & 7 tL 45,

11, rue Caban!*, Paris (14*).

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le même Jour, vers 15 heurea
en l'église des Sainte-Anges, rue du
ChanoJne-pray» A Limoges.
L'inhumation dans le caveau de

famille.

— IL Henri Oorson, directeur
général de l'Office national inter-
profssalonnel des céréales, fait part
du décès de

VL André LAFON,
sous-directeur,

chef du service commercial,
survenu A Parts, le 29 novem-
bre 1978.
La levée du corps aura lieu le

lundi 4 décembre 1978. A 7 h. 45,
11, rue Cabanis, Parta (14*).

La cérémonie religieuse sera célé-
brée 1e même Jour, vers 15 heures,
en l'église des Saints-Anges, me du
Chanoine-Pony, A Limoges (Hante-
Vlenne).
L'Inhumation dans te caveau de

famille.

Lecadeau
choisi ô temps
est celui qui

fait plaisir.

maroquinerie •bagages
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— Jeanne Netter.
.

__ .

.

Francis, Lucienne et Paul Netter,

font part do décès, le 27 norembre,
de

Clément NETTER.

4, quai de Stalingrad.
92100 Boulogne.
40. me Condorcet, 75009 Parls-

Annnrersoires

— 3 décembre.
Anniversaire de la mort de

Claire Gilles GDLLBEfi-T,
née Benoist.

Gilles demande pour elle la pen-
sée de ceux qui l'ont aimée.

—> Pour le cinquième anniversaire
de la mort de

AL Robert TABOOTS,
une affectueuse pensée pour lui est

demandée par Mme Robert Tabouls
et ses enfants :

U. et Mme François Taboula.

M- et Mme Robert Lefort.
A tous ceux qui l'ont connu, aimé

et qui gardent de lui un souvenir
fidèle.

Soutenances de thèses

Doctorat d'Etat— Université de Parts-V, mercredi
6 décembre. A 13 heures, amphi-
théâtre S. - Durkheim, VL Pierre-
Philippe Rey : «Les concepts de
l'anthropologie économique marxiste,
arltlque et mise A l'épreuve ».

— université de Faris-rv, samedi
16 décembre, A 14 heures, amphi-
théâtre Est, M. Dim Itri Sorofclne :

«Lee conceptions de Tolstoï sur
rOcctdent ».

Bienfaisance

— Le MJtJLJP. organise une venta
de l'amiUé. 1» 1«. 2 et 3 décembre,
A la salle de l*Ep!cerle (12. rue du
Renard. & Parte-4*), de 10 heure* A
20 heure* (objets artisanaux, livrée,

disques).

— La vente annuelle de la WIZO
au bénéfice de ses institutions aura
lien samedi 2 décembre. A 19 heures,
dîner 20 heures. Dimanche et lundi
3 et 4 décembre, de 11 heures à
20 heure*.
Centre des expositions,
30. avenue George -V, 75008 Ports.

Communications diverses

— La vente que l'Association dre
Français libres organise chaque
année au profit de aes navres
sociales se déroulera dans le grand
hall de la Maison de Radio-France,
Paris (IIP), dn Jeudi 7 décembre au
dimanche 10 décembre, de 10 heures
A 20 h. 30 (le Jeudi A partir de
13 heures).
Cette vente offre un caractère

exceptionnel en raison de la parti-
cipation dlm nombre important de
nations ayant combattu, on dont les
ressortissants ont combattu, aux
côtés des Français libres de 1940 A
1945, offrant chacune leur
stand Ica produits de leur pays tant
sur le plan de la production que
de l'artisanat.
En rendant visite aux Français

libres, vous les aideras A recourir
Ceux des leurs, trop nombreux
hélas I qui w trouvent dans le
besoin.

— L* Trentième Vente de Livres
dédicacé* par leurs auteurs, orga-
nisée par le Pen-Club, Aura lieu le
samedi 2 décembre, de 14 heures A
20 heure*, an Musée des monuments
français du palais de Cbaillot.

Visites et conférences

SAMEDI 2 DECEMBRE
VISITES QUTDEfc3 ET PROUE-

NADES. — 10 h. 15, entrée de l'expo-
sition, Grand Palais, Mme Bouquet
des Chaux : c Exposition Le Nain ».

15 11, 82, rue Saint-Antoine,
Mme Maynial : « Hôtel de Sully ».

15 hn 27, avenue de Friedland,
Mme Oswald : c Hôtel des comtes
Potocki ».

15 h.. 23, quai Contl, Mme Ben-
xx's : « La célébré Coupole ».

15 h.. 77, r_ de Varenne, Mme Ver-
meersch - c Le musée Rodln en
l'hôtel Biron » (Caisse nationale des
monuments historiques).

15 h., métro EïlrnauvMaire! :

« Abbas-i* Salai Ma.«.in-ac:-Cr.Kaps »

•A travera Parlai.

15 b M. boiiU-vard HatMsmsaa s

e ESE-Siblc Empli* cl Rrsiaarailoa >

iHKO'.rC ei ArcSi-oInfiM.

15 36. rue Saint-Paul : s Le
i T** Rocbc).

13 b. 33. m«ro Silci-Paul : € Le

SJa-a’jfl » «Mme RouïTi-aaip).
17 b., eniïie de l'expotitioa tu

Grand palais : T La Sala a (\ bis>i

dl

CONFERE* TES. — Mb. 4S. Tb«.
tre Tris: - Bernard. M. ne da
Hocber. M. Jean Nohilo : e De lise

tpûtlrt A mûr a M JeiD Dh".-

fel « L ,Buioaomî3Tn ,r breioa devant
mferolre i- : IL J. Nanteî : « Jus-

tice : liber;* ou CSTanoio ? * CC!cî>

du Fauboargi. _ , . .
14 b. 45. 191. vue Saint-Jacques,

M- P. Pagney : « Problèmes de Clima-

tologie tropicale * i Association de*

géographes français).

15 lu Palal» de la découverte, ave-

nue Praakl! -Bowfwlt* profes-

Beur M. Dehors» : * L w.ectro-

cardlogrammc et lï traitement ocg

elgnaux électriques du coeur

15 h« 40, rue Laurtsto» : «Table
ronde sur la Dioapora tibétaine*

(Alliance mondiale des relirions).

DIMANCHE 3 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h-, devant le portail

central. Mrno Leniarcîsand ! * Le

sacre de Napoléon A Notre-Dame
L5 b-. 6Z rue SaJM-Aaïois*.

Mme Pucbal : «L'hôtel de

^ 13* h_ métro Bac, Mme Ter-

meersch : « Promenade au ratibourj:

Saint-Germain s (Caisse nationale

des monuments historiques).

10 palais de Cbaillot : ? La
musée des monuments français »

(L'art pour tous),
16 h-, 3, rue Malber : *Les syna-

gogues de la rue des Rosiers. Le
couvent des Blanc* - Manteaux » (A
travers Paris).

15 h. 30, L place Alphonse-Laveras :

«Val de Ghkce» (Mme Camus).
15 h- 10. 60, rue des Archives :

«Musée de la Chasse» Mme Fer-

rand).
15 b.. 127. rue de Grenelle :

c L'hôtel du Châtelet d (Histoire et

Archéologie).
15 lu 93, rue de Rtvoll ! c Salons

du ministère des finances s (AL de
La Roche).
15 h.. 123, boulevard de Port-

Royal « Port-Royal de Farte »
(Mme Rouch-Galn).
15 h., place du Pults-de^l'Ermlte :

« La mosquée, 1* souk, le café
maure» (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 14 h. 30 :

musée Gulmet, & place dTâaa,
M. Etienne Beauvilain : «Himalaya
Inconnu ».

15 h. 30, 13, rue de la Tour-de*-
Daznea : « Réalisation du Sol et
méditation transcendantale » (Entrée
libre).

15 h. 30, 15, rue de la Bûcherle.
M. le Comte Pierre Barozti : «Bail
l'enchanteresse » (les Artisans de
l'Esprit).

16 h. 45. Notre-Dame de Parts,
M. H*nrl Gouhier : « L'expérience
religieuse de Marie-Noël ».

17 h. 30. 11, bte, rue Keppler :

« Les rêves et l'homme intérieur
reion la théœophle» (Loge unie
des Théosophee) (Entrée libre).

* Indlan Tonie » & l'orange amère.
SCHWEPFES Lemon A la pulpe

de citnra-

Deux SCHWEPPES.
Un même plaisir.

DéfiléMÊ
de Mode

* * ‘
• j

*
v

‘ % 1 *
*.

Robes-Fourrures
’ TT'.

UN ART
UNMÉTIER

RENE
fourreur

5, avenue Victor-Hügo
75116 PARIS

S01-70-6I - 81-32

U GALERIE

DE JADE
ACHAT • VENTE - ECHANGE

CHINE
IVOIRES • «ERRES DURES
RARES SCULPTÉES DANS LA
MASSE * J.AP,S D'ORIENT

PIECES RARES
it OBJETS de COLLECnOfi

estimation gratuite

.tfbis, avenue Mac-Mahon
S? KfÏL* “"On* le flinumcft,
de 24 heure, S 20 «sarw

(angle rue Trayon) Parking fadlt

Louise j|
- .

- . oVCbamps--Elysées-\yj\:

Samedi de 14 h à 19 h

éepiàlA40

CARTES DE VISITE,

invitations

la distinction

(Tune gravure traditionnelle

pour cartes et papiers à lettres
de belle qaalbë

Atefier : 47 Passage des Panorama
PARIS 2T - TéL 236 - S0&S6.45

LISTE DE
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JOAILLIER
ORFEVRE
HORLOGER
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AÔENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La llpn T.C.-

46.00 52.62

11.00 12^8
32.00 36,61

32.00 38,61

32.00 36,61

85.00 97.24

Annonce! ciane»
ANNOTEES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
agenda

La m/n rai.

27.00

6JN
21.00

21.00

21.00

REPRODUCTION interdite

offres d’emploi

La chafne Internationale : INTER CONTINENTAL
HOTELS CORPORATION, recherche un

Directeur
Financier

pour son hôtel à Paris

Cb posta conviendrait à un homme de 35 ans
minimum, de formation supérieure, adapté aux
méthodes comptables modernes et £ la gestion
d'un hâte! par centres de profits.

Il établira le budget, élaborera les états financiers,

participera à la gestion de i'hôtei, la comptabilité
générale, la trésorerie, le contrôle de gestion,
Pétude des investissements et assurera la liaison

avec les sièges Européen et Américain.

il sera chargé de ranimation et du contrôle de
plusieurs services (environ 40 employés) ainsi que
du département de l'informatique. Une qualifi-
cation dans ce domaine est vivement souhsilée.

La préférence sera donnée au candidat ayant eu une
expérience dans ces domaines au sein d'un groupe
hôtelier international.

La pratique de l'anglais est indispensable.

Adresser CV, photo, salaire actuel et prétentions
ainsi que le délai de disponibilité

sous référence 3077 à L.TJ*.

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02
qui transmettra

NE PAS SE PRESENTER

CENTRE INFORMATIQUE CAISSES D'EPARGNE
ORLEANS - LA SOURCE

rechercha

JEUNE

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Remplissant les conditions suivantes :

R Expérience 2 à 3 ans en gestion ;

• Cnnnaissance approfondie du COBOL (bot
gros système) ;

R Pratique de méthodologie d'analyse pro-
grammation :

m Capacité & l'étude et & la réalisation de
chaînes, programmation comprise;

m Capacité A i’assimilitation de chaînée exis-
tantes (en vue de leur maintenance) ;

• Notions da comptabilité souhaitées.

Envoyer candidature avec curriculum, vttae à s

nmn /in /i rue Lavoisier,rTR riîr BP. 6037U1JLl/XtV* 45017 ORLEANS Cedex.

recherche

HAUTE STATURE

Expert relations internationales et

constitution de Sociétés pour occuper
fonction de coordination entre Socié-
tés du groupe. Anglais indispensable.

Faire offre manuscrite avec C.V.,photo
(confidentiel) à Madame LEHOUX
40, rue François-1*r - 75008 PARIS

ASNIÈRES

CERCO - 5EMIP
recherche

TECHNICO-COMMERCIAL

parlant anglais
Connaissance plastique si passible

Fonction administrative ;

Relation clientèle avec nos vendeurs;

Expérimenté - dynamique.

Envoyer C.V. et prétentions
105, rue des Bas - 92600 ASNIERES.

Société expertise comptable
recherche

COLLABORATEUR
ayant expérience cabinet

D.S.CS. minimum.
Env. prétentions et CV.

SODIP, 60, rue du Rendez-vous.
75012 PARIS.

JOB ÉTUDIANT
Gagnez de l'argent

sans quitter la Fac V

Ecr. A FOFUP. s/rAfér. ttVl.
21, r. RQillPg 7fl40 Parla Cedex 05

Emplois de ('artisanat, du &<*fn
elr et des loisirs : demandez
une doc gratuite sur le revue
FRANCE-ANIMATION (B 3)

Û.P« 402 - 09 Paris

REVISION COMPTABLE
Un cabinet d'expertise

comptable (25 personnes)
situé PARIS-7* recherche

RÉVISEUR

URGENT POUR L'IRAK

INGÉNIEUR
coordlnataur-étectramècantque
(soudure) pour Installations

T.CE. fours Industriels

(bilingue) INTERTECH
123 rue SMJLure, Parls-6».

TEL ; 273-46-02.

STt PRÊT-À-PORTER
recherche

POUR SON USINE

EN TUNISIE

UN RESPÛNSABIE
DE FABRICATION

malss. le montage pantalon)

présent «7, r. Réaumur, V.
: 233-05-ZI, M. CLAUDE.

VUiage de ««aaces
(600 lits)

haute-montagne
recherche

PRESSE DE MAISON

propositions commerciales - capitaux

QUALITÉ DE PREMIER ORDRE

APPAREILS STÉRÉO POUR VOITURES
RJEPRESENTANT Européen d'appareils stéréos
japonais de qualité, pour voitures, propose

vente exdmhre pour lo Fronce

Intéressant. Cherche Société Commerciale a
capital élevé (bonne garantie bancaire) avec,
bonne organisation de vente sur tout le paya.

Pour tous renseignements s'adresser :

T.C.R. ELECTRONIC AG
Egllstraase 8. CS 8040 - ZURICH.
TéL 01 54-40-90 Teiex CH - 56562.

Std vins de Oiampagae propose
pour location caves, cetilera,

cuverïe et tous matériels pour
la fabrication de vin de cham-
pagne. Capacité de production
annuelle 500000 è 1.000.000 bout.
Ecr. no 6JS7 « le Monde * pub*
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

GROUPE INTERIM
en pleine expansion recherche

sur PARIS et PROVINCE
SOCIETES

MEME PROFESSION
en difficultés ou non

Etudierai toutes propositions.

Ecrire R.P. - Poste 20
56, rue Foutelneau-Rol

75011 PARIS, QUI transmettra.

automobile/

Ë> i
Jr Té

1CEDES-BENZLONGCHAMP
Exposition voitures sélectionnées

80, rue de Longchamp 75016 Paris

TéL : 505JL3ÆO

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules.

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes.

nmrm
SU américaine banlieue sud

(MORANGIS) recherche

SECRÉTAIRE Dt DIRECTION
parfaitement blUngue anglais

Connaiss. allemand appréciée,
partane qualification dactylo.
T. : 909-34-21, poste 208 ou 201.1

demandes
d’emploi

J. H. 24 ans, responsable service
citent recouvrement contentieux,
rech. place stable- Sér» rétér.

Tél. : 003-02-41

L'immobilier
appartements vente

FRANÇAIS 28 ans. these ph. ô
physique des particules {plus,

public, scientifiques) ch. poste

France ou Europe. Trilingue

russe, ang]„ disp, a p. ]anv. 79.

TEL : 01-73-30.

autos-vente

f i à 7C.lt )

SIMCA 1100 OU 75
Prix : 7 500 F Tél. : 797-9544.
Collaborât, vend sous garantie
S mois 13» GT B CV, 9 000 km

bronze métallisé.
Nornbrx accessoires et options.
Téfl. : 95B-60-4Q ap. 20 IL 30.

( 8 à 11 C.V. )

CX 2200 Parias, gris métallisé,
air conditionné Intérieur drap
bleu, 1» mata. Janvier 1976.

65 000 km. Tétéph. : 782-75-10.

MERCEDES 220 DÏÆ77

Px : 530» F. T. : 657-06-TE.

Cofliab. Renault vend R-16 TL
iuln 1976, Algue mètaU drap.

Prix à débattre.
TéL (après 20 tU s 030-39-71.

Suite à livraison motfèla 1979,

particulier vend 25 0» F.

SIMCA CHRYSLER 2 L
AUTOMATIQUE, 19 0» km
ExceJL état 76L z 296-T4-W.

BMW 2002 Tll 1972 2« main,
UEO» km, 10 0» F., facL réc.

T. 368-04-31, perm. sf merc* j.

. divers

.v-^JAGlAR
neuf et occasion
WILSON F.LACOIR
115, R. DU P. WILSON. 92300

LEVALLÛIS. TSL : 739.92.50

BMW OCCASIONS
376 - 320 - 520 - 525 - 728

ex-TT 78, peu roulé, garantie.
Auto-Paris-XV. T. : 533-69-95,

63. rue Ûesnôuettes, Paris-15*.

locations
ventes

A LOUER

RANGE ROVER

MERCEDES 280 SE

PEUGEOT 604 II

JAGUAR 4,2 L

VW GOLF GH
pour week-end et pins

Chasse - Loisirs - Affaires

J.F„ étud. 5Up. allemand/ang)
courants, bonnes connaissances
espagjnai* axp. proôutL et
réalisai cinéma, opéra, théâtre,

musical R-FJW ch. situation

utilisant ses compétences, qua
Iftés. Initia, autorité, sens de
IOrganisation, goût des contai
humains. Ecnre é REGIE-
PRESSE n* 86 2B7M. 65 bis.

rue Réaumur, 75002 Paris.

JXL
9, rue

QUENTlN-BAUCHART

723-73-85

723-91-62

Jeune homme 24 ans,
D.U.T., génie mécanique,
anglais, espagnol courant

FRANCE Ou ETR. disp. ïmméd
étudie toutes propositions.

travaux
à façon

ENTREPRISE, sérieuses rété

rences, effectue rapidement tous

travaux peinture, décoration ei

coordination tous corps d'Etai

Devis grat. 36647-84 - 6913047

LIVRES
domicile

de

- Achat oompfaaf d
. LAFFITTE, 13, rue

(6«) - 32648-28

perdu-trouvé

Perdu passep. égyptien au nom
de Mohamed Ibrahim Moustafa.
Prfftre de le ram. au Consulat
d'Egypte, 80, av. Marceau,

Parlp-a*».

Perdu passeport égyptien au
nom de SaJd Mohamed Abuseda,
le rapporter Consulat Egyptien.

Animaux
Vend CHIOTS COLLEY
tatoués» pedigree, garantie.

T. 822-0042 bar., 023-8444 dam.

Bibliophilie

Bibliophile vd blblluth. XV1M« à
nos Tours, liste graL J. Caillot,
12, pi. Théâtre, 262» Montétimar.

Bijoux

BIJOUX ANCKEN5
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole, 4», T. Q33-M-83.

Joaillier crée, transforme, répare
tous bijoux. Prix fabricant.
Diamant placement Crédit
L'ATELIER. 210, bd Raspatl,

M® Vavin-RaspaïJ. T. 3204843.

Collection*

Part vd POISSONS, FOSSILES
BRESIL, grandes pièces, 2 par-
ties. Prix intér- <87-2*35, H. B.

Cours

COURS D'ALLEMAND par J. F.
diplômée, bénéficiant DONE
GDE EXPEIL PEDAGOGIQUE.

Téléphone : 306-47-01.

CLUB ANGLAIS
cours et conversation avec pro-
fesseurs d'origine. T. : 033-01-72.

Relations

Ce sont les meilleurs d'entre nous qui,

de n'importe quelle rencontre
, font quelque chose d'unique

MAITRE RUCKEBUSCH

Danseuse professionnelle grecque
donne cours de danse tsigane,
grecque. Début des cours, sam.
2 déc-, 16 tu, au théâtre Eglise
américaine. 65. quai d'Orsay. Pr
Plus amples rens. T, s 531-94-90.

Décoration

pour missions auprès d'une
clientèle de sociétés variées,

principalement
en région parisienne,

mats également en province.

Ce poste conviendrait è
un candidat de niveau

certificats supérieurs ayant
acquis en cabinet une

expérience minimum de 2 ans

Env. CV. et prêt n* 89047
COMTESSE PUBLICITE,

20. av. de l'Opéra. Paria-i*1

réalisation;
AGENCEMTS INSTALLATIONS
bureau d'études et entreprise
générale Intégrés, tous corps
d'état pour appartements et
locaux commerciaux. DEVIS
GRATUITS. TEL. s

Fourrure

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT YTHTf
EXCLU SIV. DÉ FOURRURE

GRAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT
41, rue tm Théâtre, PAR1S-15».

Tél. : 575-10-77

Instruments

de musique

A vdre temkqu«ut BECH5TEIN
Étal neuf. Prix ; 45.000 Fj demi-
queue PETROF, neuf. Prix :

30 000 F. TAÜpbOM i AS7-0R.18.

Vends 1/4 Pieyel : 20.000 F:
«ends droit Erard : 6JQ0 F.

Téléphone : ua-io-u.

- CLUB FIRST CONTACT -

UNE PRESTATION HORS DUCOMMUN
depuis 32 ans, introduits dans la meilleure société, nous favorisons avec

le tact, la discrétion et surtout la sécurité qui s’imposent, des rencontres
très élaborées en fonction du niveau culturel et du rapport des personna-

lités pour ceux, qui, difficiles à satisfaire ou absorbes par un rythme de
vie absurde, n'ont pas de temps à consacrer dans la recherche d'une
amie, d’une épouse en des conditions optimales d'entente.

FAR DISCRETION, UNIQUEMENTSUR RENDEZ-VOUS

75008 PARIS
5, rue du Cirque

(Rond Point des Chus Elysées)

TéL 720.02.78/720.02.97

59000 LILLE
4 et 6, rue Jean Bot

TéL 54£6.71
54.77.42

Moquette

DISCOUNT

30 è 60 %
sur 30 0» m2 moquette
synthétique «i laine.

Téléphona : 757-1949.

Numismatique

Collectionneur rechercha

TOUTE PIECE DE MONNAIE.
Téléphona : SZ7-11-8B.

Psychanalyse

Groupes orientation Analytique,

I.CJ. - 770-22-34

5fo?es

STAGES (ADULTES)
DESSIN • PEINTURE - TERRE

Vacanca de NoH,
48, rua Galande. 15006 Paris.

T. 39-6141. ldi et ](&, 10-U h.

Rencontres

SI vous
RELATIONS

amitié, sorties, réunions, bridge,
scrabble, etc. TéL s

AREL
Rencontres - Loisirs

Club privé pour non-mariés.
116, Champs - Ellysées. 563-17-27.

9 vous aimez louer au bridge,
pratiquer un sport, ou collec-
tionner les timbres, que vous
soyez mélomane ou artiste,

vous rencontrerez à

« GOUTS COMMUNS >
omis que vous cherchez.
TEL. : 548-95-16.

Tapisserie

Part, vd bel. tapisser, modernes

AUBUSSON
PRAS51NOS ht 155, L- 194.

GALDER ht 159 L 225.

Tél. 065-55-19 OV. 8 tu, 4P. 20 b-

ADJOINTE DE DIRECTION
responsable accueil, animation.

enfants entretien.
Expér. exigée en organisation I Philatélie

encadrement personnel. 1

Age minimum 25 ans.
Ecrire URGENT é L.T.P-

31, bd Bonne-Nouvelle.

75082 Parts codex 02.

ACHAT TIMBRE-POSTE
Collection. Ecrira PAGNANIMl,
35, Qips-Elysées. TèL 35WM8.

Spécialités

régionales (vin)

PINEAU ET COGNAC
«Grande Rne Champagne

>

Dep. 1619 Va famille GOURRY
récolte sur son domaine.

Qualité rare pour connaisseurs.
Echantillon contre 7 timbrai.
Idéal pr cadeaux de fin d'année

SJLR.L. GOURRY
de Chadevllle 16130 SEGONZAC.

MONTLOUIS-SU» ,n
IRE

Pour les fêtes
et vos cadeaux de fin d'année
A. CHAPEAU viticulteur é
Husseau, 37270 Monltoute s/Loire,
tarif s/ttem.. plusieurs millési-
mes dlspontb. et champagnisés.

Vacances

Ç 4* arrdt. ")

26, RUE DES TOURNEUES
PRES PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO AU A PIECES.

DUPLEX AVEC JARDIN- S/pL,

ts les Jrs, 13 i 18 h. 274-57-49.

c
GOBELIN5 - CI--BERNARD

85 m2. 7* êfsse, ascens. SoteTi.

57S.0Q0 F - 535-86-37

Tourisme

PRES MOUFFETARD

DIRECT PROMOTEUR
pélit Immeuble, neuf grand itnre,

reste quelques 3 PlèceSjSUD :

490.000 F. Téléphone i 331-32-02.

( g8 arrdt )

RUE JACOB - 1mm. XVII).

2 p. 50 m2 à modwmser.
Faire offres : 705-31 -13

Ç 7e 1
GRENELLE, 13, r. Comète

Samedi, 14-17 h, 3 p.. parfait

état. 320.000 F. Prix è débattre.

63, RUE DE GRENELLE
(entre B&C et Raspail)

Magnifiques appartements
60 ml envlr. 2SHÏ® f
100 m2 enwlr ’EHPÏÏ E
5* ét. M m baie .... 490-OûtIF
Duplex (rez-eftauss. + et.,

130 m2 d rénover). - Vis. tous

les 1rs. TèL polaire au 338-9fr66

M1 SEVREES
gd Stand., 1er et, petit Jardin

privé, SEJ. + 2 CHBRES, entr.,

cuis., bains. 2 w.-C. cah. ta».,

loggia. PRIX INTERESS. Tél.

15, rue de l’ABBE-GREGOIRE
Sam.-dbn.- lundi. 13 h 30-18 h 30.

f 11" arrdt )

SORTIE Nta CHEMIN-VERT
64, bd BEAUMARCHAIS

Visite après 14 h. samedi
imm. ravalé, 2* ét. sur rua et

cour, 3 pce* culs., bains, wc,
chauffage. 265-bOO F. Créd. ooss.

li
a prés REPUBLIQUE. 3- éL

Ban imm. rav. Beau 3
nie et cour, s. de bains, e.-cN
soleil. 266.000 F, GlerL 373-05-81.

ATIAU part, vend
RAIlUn GRAND 2 PIECES

culs*, s. de bs. wc, tél-, ref. nf,

p étage : 5, av. Ph.-Auguste.
280400. Vis. sam. 2 de 14 é 17 b.

( 12° arrdt )
EXCEPTIONNEL
Près place d'AHgre

3 Pièces + grande terrasse,
partira : 520.0» F.

TELEPHONE : 346-97-43

vendredi soir et week-end.

HÂTinil Imm. pierre de (aille
nAKIvN Impeccable
Uvbig dbti +3 ch, cuis. éq„
bains + catL toll., tél., chbre de
serv^ posslb. prafess. libérale.

Prix total 680.000 F. 373-7*20.

Ç 13* amfc

TOUR RONDE ITALIE
Luxueux appt 175 m2 env. 2 bns,

porteIng, piscine - 387-20-03.

ARAGO - Imm. récent 95 m2.
LUX. Rvlng 4- 2 ch., 2 unit.,
grands bakans. Vuo, verdure.
Perirlra. Sam* lundi, 25 à 76 h.r

38, RUE DES CORDELIERES

M« PTE ITALIE, Tour Païenne

3350 F LE m2
imm. 1973. T CONFT, paridng,
L1V1NG DBLE + 2 CHBRES!
entrée, cuisine, bains, wc. vue
panoramique, au 22» étage.

142, bd MASSENA. — Samedi,
dimanche, lundi, de 14 é 17 h.

PATAY - TOLBIAC
Bel ïmm_ briques, ravalé, 2 P.,
entrée, cuisine, wc, salle d'eau,
plaçante, chff. centr» balconnet,
150.000 F, avec 50.000 comptant

Téléphone : 585-54-00.

Ç 13m arrdt. )

Me JLAMARCK, 73. n» AcWH»
AMrtineT - 2 Pi*®»:,
entrée, wc. débarras. Vue déga-

gée. Bri immeubte pierre de t.

Prix : 130.000 F - Vis. vendredi.

samedi de K heures è 16 heures

PAR PROPRIETAIRE
APPT HAUTEMENT DECORE

M2 + TERRASSE 92 M2
Verdure - 727-37-1*

ou 624-0042* le soir

rmm m

90

OLYMPIADES ^^ci.Æt
Tél. 266-20-30. posta 2HU. ou
s/pl. sam. 14-18 h. Tour Mexfco,
Z81 et : 65, rue du JAVELOT.

Ç fS* arrdt.

*41, re» Lecomte (6* étage,
sorts » - LJvs + 2 ch., atandfg.
SoleA. Box. Ce tour et samedi.
14 h.-W h. - Tétéph. : 843-29-68

Ç 20e arrdt. )

37, av. Gambetta - Tr. bel Imm.
pierre de faille. 2 P. refait neuf,

B» étage, ascens. Vue dégagée.
Ï75.00Û F- GlERt ao JWjj
ninr 47STO F le m2
KiUtt tous frais compris
3 pièces, 69 m2 + balcon
Nouveau prêt conventionné.

Immeuble 1976. - Sur place ce
sam.-dim., 1M3 h et T4-I7 h :

29, rue de Fontarabie

MAIRIE 20" îfïï
3 p., tt confort. Prix 228.0» F.

Avec 44.»0 F. - Tél. 378-91-78.

Ç 78 - Y>ef7nes~")

CROISSY-snr-SEIHE et

Ce
?i!^

imm. stand. 1971. 2 P.. 65 mZ,
3 étage, asc., box. 350.003 F.

Agen» BARTHÊL - 976-06-00

92
Hauts-de-Seine

A VENDRE
RUEIL • MONT-VALERIEN

Appart. 4 pces, culs, équipée,
loggia, balcon (Sud), parking ei
box, cave. RésEd. 1974. Ascens.
Prix : 430.0» F. Tél. apr, 19 h.

au 977-36-78

NEUILLY
ST-JAMES

SUPERBE imm. NEUF

JAMAIS HABITÉ

QUARTIER

EXCEPTIONNEL
CALME ET RESIDENTIEL

3 P. DE 78 mZ
PRIX : 990.000 F.

4
nm DERNIER ETAGE
rLEJ

. DUPLEX 121 m2
+ 178 m2 de TERRASSE

Prix 2.160.000 F.

CABINET

. EDGAR-QUINET
Sur pL dimanche 3 décembre,

de 14 h. 30 à 18 heures.
3k RUE DU CENTRE.

TÉL ; 333-15-04.

BOUtOGNE • BOIS
Magnifique 5 p. Gd standg, ter-
rassa. T.450.000 F - 603-60-88

BOULOGNE (BOIS)
Récent. Verdure. > ét. Gd dbfe
Ifyg + a ch. 2 parte. 750.000 F.
s/pl. ieudl 30 et sam. 2, de
14 h. 30 à M Ji. i rue Vaulfer.

CSelne-St-Denls)
RACïl£LFr- 100 m- * Perts-
Mo Pte-de-Montreull, part, vd
beau DUPLEX 115 ma + ter-
rassa 75 m2, vue panerantiqua.

ExceptL 53Q.W F.
T. 850*16-20 H.B-, 287-77-41 soir.

c Val-de-MarneD

737» Bourg-SaliiY-Matnica • Les
Arcs : séjours de ski da 800 à
3,000 nu hôtel Le Gonconta (

M
l,

neuf, tt cfL mis. et 1/2 pans. :

90 è 120 F. Tél. : (79) 07-09-33.

Megèra, pldn centre, é vendre
F2 meublé, tout confort : 25 U.
Ecr, n» 6.542, < 1« Mandé » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9».

VACANCES ECOSSAISES ?
1 semaine dans ferme amicale,
citera, petit déU rfftier î 370 F.
Pr détail contact Mn Hampton,
Anaistoo Patin Imrerbervfe by
Montrosa Anqua. Scotland U. K
Association dispose de plaças ds
CENTRE VACANCES à la Mtal
du t\ décembre 78 au 3 )anv. 79.

ENFANTS de 6 è 16 ans.
Tél. £ 977-34-61, le soir.

VAUGIraRD. 5 p. 103 mt gd
Honda, imm. 1972. Paries. Vue
tour Eiffel, Prof, ftbér. autorls.

750J» F - 551-65-52

VAUGIRARD - Double exposL
tlon, square face tour Eiffel

_ er cour, très calme.
4» étage, ascenseur, l Uirfttg.
2 chambres, 75 m2 + baie. Cave.
Parking. Téléphona. Tout conft
Prix - 540.0» F - 705-42-96

J9, RUE UIHI CHtRlES
sél- + 1 chambra s/2 niveaux.

S?f5L F' studio, cuisine
équipée, bains, wc ; 138-000 F.
immeuble rénové. — Samecfl

de U è 17 heures.

Préfecture, par
vd 4 P. Stendiog. Px: 240.0» I

1 ut*

C 60 - O/se

QUNTIUT • 60UVIEUX
Lisière forêt, proche golf

et chevaux, a mn Paris-Nor
l“«s«asamej,t sûr et sonda
petit Immeuble é ta Mansar

construction haute qualité,
appartement de 1 è 6 pièce
quelques duplex. 4.200 F la m
Piscine prévue ert tentés sur
domaine- PARC DES AIGLE

Téléph. s U) 457-32-62

C

81, RUE OESNOUETTES
PORTE DE VERSAILLE5

imm. nf, 5 p. S/pl., mardi, -ietidl
sam- 14-19 h. gMMjggjSjl
PASTEUR Montparnasse

-"

l*bm. rénové
Séjour avec chemines + chbre

«J?-
«IHlpéBjtelns. ETAT

F. Pœs, adjoindre
lïrové€' w.000.

56. r. Falgulère. Sam^ 14-17 h.

( f/1 arrdt

MAUSHERBB
Jéé-l6d5. « URGENT - GRAND
9 P1SCES, étage élevé, 1.180.0».

m° guy-moquet

3-800 F LE n2

cuisine, office. S d# b w
68. rfUE

samedL dimanche, lundi, 14-17 h.

BRni6«E SUDARZON PORT-NAVALO
Les Remparts te Kerl

mer 4 1

DU. PORT DU CROU
Architecture exeepttor

2
KSî-l71000 F - Part» i

&ACOG1M, place du c
W*WTES. Tél. ; 140) 41

QUART, tes MUS
, _ „ Dans bel Imm.
3 85 mî, tt CfL 1er
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Le funnel de I Arlberg est ouvert au trafic
Quatorze kilomètres : le plus long du monde
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Vienne. - Le tmrnel de
lArlbers a été ouvert offi-
deuemeot & [a circulation
ce vendredi i~ décembre.
t»et événement marque nna
étape importante dans La réan
usation d’une nouvelle

^
Dn^re entre Test et l’ouest
de lTEnrope.

wec sept mois d’avance
sur les prévisions que les travaux
de construction de cet ouvrage
ont été achevés. Les premiers
coups de pioche avaient été don-

Cde’Cônstançè'

De notre correspondante

Désormais, en vingt miTwfaw, n
sera possible de se rendre de
Langen (Vorarlberg) à Saint-
Anton CTyrol). Grâce aux Instal-
lations ultra-modernes du tunnel,
commandé par trois ordina-
teuxs, la traversée pourra se dé-
rouler avec le mairimnTr» de sécu-
rité : cent trente-quatre postes
d’incendie sont an place, tandis
Que des niches de stationnement
s’échelonnent tous les 20D mètres.
Dès qu’une voiture s’y arrête, le

r«. %C

« r -

‘ YvcLnes

QMS»m ÎÏM
">

* : *.

G
Pk(B>4s-

99
•vH-de-Zc.r.

’
r* «*>_

* * ..

Ml •

nés en Juillet 1974 pour le perce-
ment du tunnel proprement dit.
Avec ses 14 kQoznëtres (13,973
exactement) (l) il sera le plus
long du monde. Jusqu’à présent
la seule possibilité offerte aux
automobilistes qui empruntaient
le parcours pour se rendre de
Suisse en Autriche était de fran-
chir le col de rArlberg à 1 783 mè-
tres d’altitude, par une route que
la neige, le gel et les risques
d’avalanches rendaient souvent
Impraticable.

poste de commandes central est
averti automatiquement par l’in-

termédiaire de l’une des qua-
rante-huit caméras de télévision.
L’un des spécialistes de l’équipe
de garde se met alors immédia-
tement en contact direct par in-
terphone avec le conducteur afin
de connaître les motifs du sta-
tionnement et donner des
conseils. En cas d’accident, les

équipes de secours peuvent être
sur les lieux du sinistre en dix
minutes, tandis que des feux de

signal’sation règlent aussitôt le
flux de la circulation. D’autre
part, l’éclairage aux entrées du
tunnel s'adapte automatique-
ment aux variations de la lumière
du Jour, créant ww zone
d’adaptation visuelle pour l’auto-
mobiliste. L’aération est elle aussi
automatique et se modifie en
fonction du nombre de véhicules
circulant à l’intérieur de l’édifice.

Au total, la longueur du réseau
routier du complexe de l'Arlberg
s'étendra sur près de 40 kilomè-
tres, y compris les voles d'abords,
mais celles-ci ne seront termi-
nées qu’à la fin de 1978. A cette
date, déclarent les responsables
de la société de construction,
existera alors la liaison routière
la plus rapide entre Paris et
Vienne. Le coût total de cette
entreprise, qui est pris en charge
par le gouvernement fédéral
autrichien à 60 % et par les pro-
vinces du Tyrol et du Vorarlberg,
s’élèvera à 5,3 milliards de schil-
lings (1 shilling vaut environ
0.31 francj.

Les droits de péage pour la
traversée du tunnel ont été fixés
à 120 schillings (environ 37 F)
par passage pour les voitures indi-
viduelles. Les cars de trente places
an maximum et les poids lourds
n’ayant pas plus de trois axes
devront payer un droit de
180 schillinge par passage (à peu
près 56 F). Quant aux véhicules
de plus de trente places et aux
poids lourds comportant plus de
trois axes ils devront acquitter
un droit de 300 schillings (envi-
ron 94 F).

A. R.

(1) Le tunnel du Mont-Blanc a
une longueur de 11 600 mètres.

• Manifestation syndicale le

7 décembre à Vichy. — La fédé-
ration de l'Ailier du parti commu-
niste appelle « les Bourbonnaises
et les Bourbonnais » à participer
à la manifestation syndicale or-
ganisée le 7 décembre à Vichy à
l’occasion de la présence du pré-
sident de la République à la
conférence nationale de l'aména-
gement du territoire. Cette mani-
festation doit avoir lieu sur
l’intiative des unions départe-
mentales C.G.T, CF-D-T. et
FEN.

La préfecture de police autorise un défilé

de la porte d'Orléans à la porte d'Italie
Au fur et à mesure de leurs

ultimes étapes. Les marcheurs
du Larzac, gui sont entrés
depuis le 30 novembre dans la

région parisienne et accom-
plissent, le 1" décembre, leur
avant-dernier, parcours quoti-
dien Juvisy - Ivry-sur-Seine,
voient leur colonne s'étoffer en
même temps que se multiplient
les prises de position en leur
faveur.

Ainsi se prépare la Journée du
samedi 2 décembre, qui commen-
cera en tout éta tde cause par
un « rassemblement d’accueil »
à la porte d’Orléans & partir de
14 heures, pour le reste, l’incer-
titude demeura
Le préfet de police de Paris.

M. Pierre Somvellle. a confirmé
le 30 novembre son refus d’un
dénié sollicité par les organisa-
teurs jusqu'à la place de la
place de la Concorda. Il autorise
en revanche on parcours deoute
les abords de la porte dOrlans
jusqu'à la porte d'Itada par le
boulevard Jourdan et le boulevard
EeUerman.
Les « comités Larssac », infor-

més de cette décision, n’en ont
pas été apaisés. Us ont déclaré
« s’indigner et protester contre
cette nouvelle atteinte à la li-

berté de manifestation » et ont
réitéré leur invitation « à la po-
pulation parisienne et abnlieu-
sarde de rejoindre la marche des
paysans soit, à 11 heures, à la
mairie d’Tvry, soit, à 14 heures,
porte d’Orléans ».

Pour leur part, les paysans en
marche, qui estiment maintenant
avoir « tout dit sur la réalité du
Larzac et tout ce qui y est atta-
ché ». ont annonce leur volonté
d’une manifestation « silencieuse ».

Cependant déclarations et ap-
pels se succèdent, à la fois pour
protester contre l’Interdiction
faite au défilé dans Paris et pour
Inviter aux manifestations de la
fin de la semaine.
Après le Mouvement des radi-

caux de gauche, la convention
nationale du parti socialiste, le

syndicat des correcteurs C.G.T.

de Paris, ce sont le PJ5.U, la
confédér&tio rmationale du cadre
de vie, le mouvement étudiant
d’action syndicale, la fédération
anarchiste tel mouvement occitan
«Volem viure al pais» qui ont
exprimé leur solidarité et leur
soutien, le mouvement occitan
précisant que « tout le pays &Oc
est derrière le Larzac. prêt à réa-
gir à toute expropriation par la
force».

^ET/EN ECHANGE,

ON VOUS OFFRE ÇA

/C '
fs »

On notera cependant la réac-
tion contraire du mouvement pour
la paix et l’ordre sur le Larzac
(MFBIi.) qui a son siège à la
Cavalerie (Aveyron). H vient de
déclarer, dans un communiqué,
que « par respect pour la dizaine
de vrais agriculteurs auxquels
l’extension du camp va poser de
véritables problèmes». U s’était

abstenu de se manifester depuis
la parution des arrêtés de cessi-
bilité. Mais « devant le déferle-
ment de déclarations et de contre-
vérités », le mouvement a décidé
de dire « toute la vérité ». Il rap-
pelle que de 1954 à 1971, certains

agriculteurs du plateau, certains

élus, le conseil municipal de Mil-

lau ,l'union dse commerçants mil-
lavols s’étalent déclarés favora-
bles à une éventuelle extension
du camp militaire. «Notre pays,
dit le mouvement en conclusion,
a toujours vécu depuis 1902 en
bonne intelligence avec Tannée.
Seul l’apport d’étrangers motivés
par des considérations philoso-
phiques ou politiques ont assuré
par la crainte et les menaces le
mutisme de nos populations.»
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(Dessin de KOHK.J

La journée du Jeudi 30 novem-
bre a été marquée par un léger
incident Cinquante jeunes agri-
culteurs et élèves du collège zoo-
technique de Rambouillet ont en
effet barré dans l’aprês-mldl la
route nationale 10 à hauteur du
Perray-en-Tvelines à l'aide de
sacs et de bottes de paille. La
police les a dispersés au bout
d'une heure pour rétablir la cir-

culation.

• « Au Larzac : l’Etat contre
le pays ? » Sous ce titre, un débat
est. organisé par Vie nouvelle à
Tavemy (Val - d’Oise), vendredi
1* décembre, à 21 heures, salle

Verdun.
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DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Li ligne La ligne T.C.

46.00 52,62

11.00 12£8
32.00 36,61

32.00 36.61

32.00 36.61

85.00 97,24

Annonces ciaüeci
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
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AGENDA
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Rsch. nppts 2 h A P. PARIS
avec ou sans fravx, préf. rive
oaudto prés Facultés. Eor. A
Lagache, 14 av. Dame-Btaitche»ma FonrwHaw-Bflii,
Slé recherche appls rntana à
rénover, secteurs 1T«, 72», 19»,

20». Pr rûytt GM X7XMX.
JOUI FEUILLAGE, 54, av. de la
Motte-Pkmt 115*1 - 564-00-75,

redu Paris 17 et T9, pour bans
clients, appts fontes surfaces et
Immeubles. Paiement comptant.

constructions
neuves

COURBEVOIE
3 et 5# rue satnt-GUUlaome

Mi ASNIÈRES

SAINT-LAZARE
chbres Studios 114 P, Noov,
Pr&t Pic 5/PL Jeudi, vendredi,
samedi» dimanche, lundi 14-19 h.

3594343 - 78WMS.

LIVRAISON EN COURS

ASNIÈRES (92)
15-20, av. Henri-Barbusse
15b m GARE ASNIERES
3 et 4 PCE5 - LOGGIAS

Très ensoleillé - Vue très
étendue - Entièrement terminés

Prêt nouveau PtC
S 'place lundi, vendredi, samedi
dim. 14 é 19 II Tons les fours :

renseignements 359-63-63

LIVRAISON EH COURS

hôtels-partie.

Vf PARIS HOTEL PARTICUL.
de classe, 4 niveaux de 200 m2,
svsol 4- pav. Gardien indépend,

ds magnif. parc. 1J404W F.

Cause succession 30 % SOUS
VALEUR - CAB* LABBE

9274443.

bureaux

fonds de commerce

A VENDRE

RUE SAINT-SÉVERIN

près Bd SAIOT^HCHEL

TRÈS BEAU

RESTAURANT NEUF

Tel. 359-23-83 de io h. a 19 heures

locations
meublées
Offre

maisons de
campagne

En borAire de rivière /10\
A St-Hllalre-sur-Yerre

4* NOTRE-DAME
Luxpeux 2 pièces, 70 m2, gd cft,

calme, gar. 5.000 F mens. CC.
Tél. 03342-71

locations
meublées
Demande

A St-H lia Ire-sur-Verre
150 km DE PARIS PAR R.N. 10

MAICAU impeccablenouun cuis. + 4 p. ctt
S'adr. tt° LE BOURDONNEC
NOL - 28220 CLOYES-SUR-LE-
LOITL - Tél. : (371 9&-534Q.

Maison andemie
proxïmilé hameau

Très beaux ombrages, lorrain
50 ares, prairies, eau,
électricité, 210.000 F.

Doc. 5/dem. PROPfNTER S.A,
B.P. 33 - 241D3 Bergerac Cedex

Tél. (53J 57-53-75

fermettes

pres mm^
Jolie, vaste fermette normande
restaurée. Conviendrai! résld.
principale. Trains FREQUENTS
pour Paris - Autoroute proche,
400,000 F. — TèL : 254-75-92.

Propriétaire vend i

ELEVAGE
AVICOLE

MONTAUBAN (62)

Satne affaire modeme :

:
capacité 5000 reproductrices

couvolrs, paussinfires,
fabrique aliments,

frigorifiques, ateliers, bureaux,
installation électrique,

groupe étectrogène
et maison 6 pièces

+ possibilités, confort
Ecrire : M. ROBIN, 34, nie

de Bretagne, 94 CRETEIL.

P. A P. vend banlieue EST
papeterie - librairie^ Très bel

emplacement chiffre d'affaires

DEPASSANT 1000 000 DE F.
TEL. : 324-20-77.

COTE D'AZUR - Près Cannes
Vue mer

SUPERBE HOTEL NEUF
45 cli. 3 étoiles NN - Murs et

fonds L200JQ0D F -t- ? non non F
crédit 15 ans.

locaux :

commerciaux
A louer è TUNIS local cdal
600 m2 couverts, burx 60 m2,
parking 450 m2j excell. empla-
cement pour Slé ou association

tous commerces, local neuf,

bail neuf. Téléphone : 843-51-01.

Boutiques

LES HALLES, boutique, cave,
1» 61g.. 2 lignes tél., bail neuf.

Tél. : 506-43-77.

locations
non meublées

Offre

SERVICE ETRANGERS
Pour cadres mutés Paris, redi.

dU STUDIO au 5 PIECES.
LOYERS GARANTI5 par Stês

ou Ambassades - 215-11-06

Ch. Chbre, coin culs., dche. Tél.
Direct, refaire. Sans caution.

Tétéph. : 46840-90

INTERNATIONAL HOUSE
rech. du STUDIO au 6 PIECES.
Pour cadres étrangers garantis
par BANQUE ou AMBASSADE.

556-17-49

PARIS HOMO iSÜÜ"
2 mois et +. Rcch. APPTS gd
standing et luxe pour Impor-

tante clientèle - 325-28-77.

villas

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE :

A vdre très belle villa stdg,

située ds petite ville touristique

de la Côte, vue Imprenable sur
la mer. Terrain : 1-629 m2,
surf, au sol : 192 m2_ Bâtiment :

Ss-sol : 162 m2. dépend, et gar.
Rez-de-jtfln : 159 m2, séj/loggias,
culs., 3 ch., bns., w.-c., dâtarr.
Etage : 135 m2f sé]Jloggïas/
baiCv culs., 2 ch. av. baie,

bains, w.-c.
Ecr. no 6.959 < le Monde » Pub.
5, r. des Maliens, 75427 Parls-P.

BOU RG-LA-RE1NE
Maison en excellent état de

6 P. principales sur 2 niveaux,
422 m2 de Jardin arbortsé.

Prix 89Q.0QD F. EFIMO. 66045-96,

Part, vend villa neuve,
village, 10 km Valras-Plage.

Tél. : (61) 42-12-86.

25 km PARIS
B00 m forêt, gare, écoles, tous
commerces, magnlf. VfLA, hall
dble llv„+ s. à mang^ 4 bel. ch.
sup. cuis, équlp-, bns., w.-c* cao.
toll, ch. cenL, gar.f Jdln amèn.
Px 423.000 F, avec 84.600 F.
A ru 25, rue Nationale, BEAU-

MONT-S/OISE - 470-20-94.

propriétés propriétés

FERMETTE DANS HAMEAU
beaux Jardins, eau, électricité,
135.000 F. Doc. sur demande à

PROPJNTER SA.
B.P. 33. 24103 Bergerac Cedex.

Tél. 1533 57-53-75.

YONNE
dans Joli village : FERMETTE
indép., G.O., parf. état ïntér. à
restau r^, 160 m2 habitat»., culs.,

3 gdes Pces, pires, cheminée,
superbe grange attenante, cave,
grenier, jard. 1.500 mZ, 1^0.000 F.
Cabinet Bouvret, 27, av. Gam-
betta, JOIGNY. T. 186) 62-19-44.

locations h
non meublées II

Demande
terrains

DOMICIUATIOM R.CRJM.
SIEGES SOaAUX SARL. SA.
Tettomne, TMck. Tous services

3

—

62215-23.
Z3N-H-40 — maiat.

Domrcil- «dis. et csmnwrc
Siège S.A.R.L. — RMflCIIsn
d'acte» Statuts laformatlons
iuridtQUM Secret. T«, Télex.
Sur. A partir de IN F/mois.
PARIS IB* • H* < 15* - 17*.

TUM. : JSI-7M0 - 2ZMM4.

122. rue (TAntRm
06400 CANNES

(93) 9944-13

Dans vMe très Importante
de Bretagne, * céder cause

retraite, grand magasin, plein

centra, en S.A.. bene confection

hommes it dames, peausserie et

fourrures. SD0m2. atelier, bureau

gras CA M. RENON, 34. rue
de »am - 29200 BREST.

30 km ST-CLOUD, banL Ouest,
magnifique villa neuve, fl pces.

40 m2 Séjour. 5.000 F - 090-7M9

province

Loue maison de caractère - 6 p-

Tt confort , ds bourg Sud Sarme.
gvoc dépendances. - Pourrait

convenir à dûo6L
Téléph. i (43) 94^3-76

Pr Sfés européennes, di. vTTIas,

pavillons pour CADRES- Durée :

2 è 6 arts - 283-57-02

domaines
Très beau domaine agricole ds
le Var, 10 mn de DRAGUIGNAN
340 ka dont 200 ha cuitlv. et

140 ha bols et chasse, petite

rivière, viviers a truites. Nbrx
bât. en excel. état, bergeries,
vieille chapelle classée, eiectr^

eau â profusion.
Ecr. no 6.958 « le Monde • Pub.,
5. r. des italiens, 75427 Pans-9*.

PRESLES (951, » fcm Paris.
5.N.C.F. A vendre terrain è
bètlr 1J00 m2, viabilisé. E.D.F.
Eau. Une partie en pente.
Orée forêt. Vue imor. 200JX» F.

TéL : 250-34-44.

Réaion MONTARGIS
(Loiret) - 110 km autoroute Sud

245 HA
d'un seul tenant semf-bolsé
Beau domaine de chasse
Possibilité de divisions

TURPIN LES PEUPLIERS
LE RELAIS DU MIEL
5 km sud N. 7 Montargls

Tél. 16 (381 85-22 92
ou après 19 heures :

Tél. 16 (38) 92-32-33

24 H SUR 24

1.167 ml

DEJUST - 883-1550

Dans secteur résidentiel
belle villa contemporaine,

entrée, séfovri salon, cuisine,
3 chbres, 2 bains. S/sot total.

Sur 4.000 m2 de parc.

4.I.D. 964-59-92

CHàNTIUY 60UVIEIIX
lisière forêt, proche golf

et chevaux, 28 mn Paris-Nord

|
RESIDENCE

SECONDAIRE OU PRINCIPALE
Maison k la française,

architecture élégante, choix
de modèles, grands terrains,
de 500.000 F è 700.000 F.

Piscine prévue et tennis sur
le domaine. PARC des AIGLES

Tél, (4) 457-32-62

PARC DE SCEAUX
Très résidentiel, maison de

maîtres de 8 P- + dépendances
sur terrain bien proportionné.

Excellent étaL 1.700JW F.
EFIMO - 66045-96

LE PECO “Wff*
pfoin sud, réception, 3 chbres,
2 bains, pots, chambra 4* bains
supplément., confort, garage.

Jardin d’aagle &00 m2.
AGENCE de la TERRASSE

!
LE VESINET - 976-65-90

châteaux
TTAll 13* Siècle
JEAU VEULETTES (76)

pces, Tt confL 1 ha parc,
000 F. - Tél. : (35) 84-56-45.

HEREVHlf sud paris
SLU00 mZ - 2 façades

MAISON 1966 - Tout confort

fr r#y 91 mL 2 gar. Chauffer.
""aUL laverie,

D JIF.ril » mL sel., s. é m.,
R-'yt-Ul^de cheminée, entrée,
w.-c, cuisme équipée, 1 chbres.

1
er ET 76 m2, 4 chbres dont

une poutres appar.
S.d'eau, w.-c., placards.

62flL000 F - Tél. : 49S-C2-92

CIHIC 145 km Paris
tUKt Belle propriété normande
1) Culs, équipée, gd séjour
salon, 4 chambres.
2) Mais, gard, ou amis 6 p.f

finitions raffinées et de ht
standg pr l'ensemble -h dépend.
.+ gar. 3 volt -I- ane. moulin

aménagé en garçonnière.
Terrain 1 ha 50 entouré de riv.
avec plan d'eau. • a saisir.
800,000 F, - Tél. (321 57-01-16.

Part, vd vallée du Cher près
Vlerzon, ppté rurale 2,90 ha
mais, de caracL é rénov. 7 P.
princ. dépend, aman., ruisseau,

partie boisée. C36) 51-01-98.

90 km Paris, bourg, commerces,
ppté parf. état, sAj., salon, 4 ch.
vaste ctrlSy cheminée, bns., w.-c.
chauf. cenL. terrasse, dépend. +
mais, d'amis 3 P., eau, éiect,
cave, gren. 2.500 m2 terr. bx
arbres. 350JW F av. 70JW F.
AUK i nie Gal-Gaulle, SENS

(16J 66454943
ou Paris : 274-24-45.

VALLÉE MORIN
A 35' Paris par autor. dans
village ttes commod. et trans-
ports, prés bel. mais, pierres,
entrée, vaste 5éj., salon et
3 gdes ch. parquetés, culs,
carre), tt cft. s/1.800 m2 clos.
Px. 375.000 avec créd. possible.

ICM K r. Pot-cfEtaln. MeauxMJ» 43441-66 ou 274-2445

UNE FERME
Languedocienne A 25 km Carcas-
sonne, 4 F. cuis., w^c., eau, él„
cellier, 2 gren., écurie, gar.
lard. + 2300 m2 terr. b saisir
Total 165.000 F av. 16^00 F cpt
ttnr 4 rue Verdun, CARCAS-
«913 SONNE - (16) 68-2543-91
et 25 76-55 ou Paris : 274-24-45.

LYS - CHANTILLY
magnlf. propriété sur 7,500 rrû
de parc pay&agé : entrée, sé[our
douPie et S, a M. avec chemi-
née, cuisina équipée, 3 chbres,
3 bains; à l'étage : t chbre,
1 bains, salle de Jeux, sms-sol

total, maison de gardien.

A.I.D. - 964-59-92

RÉGION PONTOISE
Très belle demeure de caractère
sur 4.5D0 m2 entièrement dos
de murs. Entrées vaste âètaur,
avec mezzanine et cheminée,
salle à manger# culs. A Tél.
7 chbres# 2 s. de bains# cave
voûtée# nombreuses dépendene.

Tennis.
Une affaire exceptionnelle.

AID.

904-59-92 ou 406-77-81

pavillons

r S.N.C.F. PARIS-EST. Beau
PAVILLON 6 P. cuis tt cft# lard.

470.000 F - 92743-73.

L'HAY-LES-ROSES
PavfL 5 P. TT CFT, TERRASSE
5/JARD. CLOS 400 ML GAR.

475300 - 6634947.

Antofiy# réskL Terrain 250 m2.
Entr^ ails., sélour# garage, s.
d'eau# w.-c. Tél. : 237-53-32.

EPINAY/S-ORGE
PavlNon â T de la gara. 5 P.
+ local 30 m2 av. chbre froide
+ terrain 509 m2. 320300 F.

TEL : 909-3B-05.

Part- vd é Champïgny-s-Mame,
ds quart, pavill. près écoles,
commerces et transports, pavll.
4 P. culs, équlp., s. bns.# Jardin
d'hiver, cave, grenier, ch. cent
Tél. Jardinet, entîèr. rénov. Prix
300300 F. Tél. après 19 h. 30 :

283-91-46.

ANJOU# proche Loire, à partir
de 270.000 F, pavillons neufs F 4
et F 5, gar., Jdin. M» Coureoui.
notaire, 49190 Rocheforf/Loire.

manoirs

UN MANOIR
CHELLES demeure caract, fac.
bas reliefs sur parc 1500 mZ
artxirisè (sapins, saules), 3 enL
par perron# loggia ou véranda,
hall, vaste llv^ cheminée, nier-
bur., 5 ch., gde culs., Jard,
d'hiver, bains, w.-cv combles et
gren. amen., ss-aol létal pîer^
2 caves, buand., chauf., dépend»

gar. 3 voit, et communs.
Px. 7»J»0 F av. 150.000 F qrt.
Aff 56, av. Réslstanoe, CHEL-

LES - 957-28-20 et 28-21.

SAIIMUR 15 fan

Agréable 6ENTHH0MMIËRE
Beaucoup de charme

EXCELLENT ETAT# tout conft,
salon# sal. à manger 56 m2,
6 chbres# parc 2 ha, tr. beaux
arbres, dépendances, écuries.
Px 750.000 F, tél. mardi 32040*88

\
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Zwentendorf, en Autriche une centrale à la ferraille

i

De notre correspondante
Vienne. — Les Autrichiens

vont-ils Jeter à la ferraille

leur centrale nucléaire de
Zwentendorf? Cest l'une des
nombreuses questions qui se

posent depuis que la mise en
service de cet ouvrage, le

premier du genre dans le

pays, a été rejeté par une
petite majorité de • non »

(50,47 %) au référendum du
5 novembre dernier.

Les conséquences de ce refus

sur l'économie du pays et son ap-
provisionnement énergétique sont
multiples, mais bien des interro-

gations resteront encore plusieurs

mois sans réponse. Un point tou-
tefois est déjà acquis : tant que
le gouvernement socialiste de M.
Kreisfcy sera en place, la centrale
de Zwentendorf (700 mégawatts),
au cas où l'on déciderait d'ici là

de la maintenir en l’état, ne
pourra entrer en fonction
qu'apxès un nouveau référendum
et à condition que le résultat de
celui-d soit évidemment favora-
ble. Le chancelier Kreisky l’a dé-
claré & plusieurs reprises ces deux
dernières semaines : ne pas adop-
ter cette attitude serait, selon lui,

faire fl de l'opinion que viennent
d'exprimer les Autrichiens et
manquer par là aux règles élé-
mentaires de la démocratie.
Dès le lendemain du référen-

dum. le groupe parlementaire so-
cialiste a proposé une loi inter-

disant la construction de toute
centrale nucléaire en Autriche ou
la mise en service d'une telle

usine, si elle était déjà construite.
Ce texte sera soumis au Parle-
ment au début du mois de dé-
cembre et sera vraisemblablement
adopté à l'unanimité, les deux
partis d'opposition, libérai et po-
puliste, ne pouvant que s'y ral-
lier. XI ne s’agit là, cependant,
que de l'aspect purement formel
du problème. Il est indispensable
en effet que le gouvernement pro-
pose le vote d'une nouvelle loi
pour combler le vide juridique
créé par le rejet de la loi soumise
au référendum du 5 novembre
(le Monde du 11 juillet). Faute
de quoi. la société gestionnaire de
Zwentendorf, la G-.KT, aurait pu
exiger des pouvoirs publics la
mise en route de la centrale en
faisant recours auprès de la Cour
consti tutionnelie.

Les questions techniques sont
plus compliquées. Faut-il mettre
Zwentendorf en hibernation, la
détruire ou -la transformer en
centrale traditionnelle, comme l'a

notamment proposé NL Taus. le

chef des Populistes (principal
parti d'opposition) durant la cam-
pagne qui a précédé le référen-
dum ? La réponse à ces questions
ne sera pas connue de sitôt, nous
a indiqué M. Nentwlch, l’un des
responsables de la G.K.T. Celle-
ci vient en effet de demander
à une commission de spécialistes
d’étudier la question, lesquels

devront ensuite soumettre leurs
conclusions & des experts inter-
nationaux. Mais, txrar sa oart,
M. Nentwlch exprime des réser-
ves sérieuses, tant sur le plan
économique que technique, à
l'égard de la conversion de
Zwentendorf en centrale à
combustible traditionnel. Son avis
rejoint celui de plusieurs autres
spécialistes, ainsi que celui de
ML Wilhelm Frank, directeur
général du département de l'éner-
gie des exploitations minières en
Autriche.

Une facture

de 2,4 milliards de francs

Four Vheure, 2’un des soucis
de la G.ELT. est de savoir com-
ment éponger les milliards inves-
tis jusqu'à présent à Zwenten-
dorf. La facture est de taille.

Ainsi, aux 8 milliards de schil-
lings (2,4 milliards de francs)
dépensés pour la construction de
l'ouvrage s'ajoutent chaque mois
quelque 40 millions de schillings
pour la maintenance (à long
terme, ce chiffre devrait s’abais-
ser à un peu moins de 30 mil-
lions)-

U reste encore à la GJLT. à
négocier la rupture des différents
contrats qu’elle avait passés avec

les Etats-Unis pour l’enrichisse-
ment de l'uranium et avec la
société française Cogema pour le

retraitement des éléments com-
bustibles irradiés. Sans compter
les dépenses qu'elle a engagées
il y a quelques années pour se
constituer une réserve d*uranlum
naturel jusqu'en 1987. Ces achats
ont été effectués en Afrique du
Sud et en France. Actuellement se
trouvent déjà entreposés à Zwen-
tendorf de l'uranium enrichi pour
un montant d'environ 500 millions
de schillings. La GLELT. tentera
de revendre ce stock.

Encore faudra-t-il que les

Etats-Unis donnent leur accord —
c'était une de leurs conditions à
la signature du contrat d'enri-
chissement — pour que cet ura-
nium puisse sortir des frontières
d'Autriche Quant au montant du
contrat signé le 31 mars dernier
avec la Cogema (le Monde du
31 Janvier), filiale du Commissa-
riat à l'énergie atomique et pro-
priétaire de l'usine de retraite-
ment de La Hague, il s'élève à on
peu plus de 2 milliards de schil-
lings (620 millions de francs). La
G.KLT. avait déjà payé 70 millions
de schillings sur cette somme.
L'annulation de cet accord doit
encore être négociée, mais
ML Nentwlch ne coche pas qu’il

en coûtera certainement encore
plusieurs millions à sa société.

Reste la question de l’appro-
visionnement énergétique. Jus-
qu'en 1980, les besoins sont cou-
verts. Selon M. Frank, directeur
du département de l'énergie, la

situation, à courte échéance, n’est

pas catastrophique. En revanche,
a moyenne et à langue échéance,
les difficultés iront en s’accen-
tuant, et les solutions adoptées
seront toujours plus coûteuses.
Zwentendorf, nous a-t-il expliqué;

devait produire annuellement
441 milliards de kWh, soit envi-
ron 15 % de la consommation
autrichienne. La consommation
d'uranium enrichi nécessaire à
cette production a été estimée à
250 mülUms de schillings. Four
obtenir la même quantité d’élec-

tricité à partir des centrales à
combustibles fossiles (pétrole ou
charbon), il en coûtera quatre
fois plus.

Les solutions de rechange

lie programme prévu par les
autorités autrichiennes pour sa-
tisfaire les besoins en énergie du
pays tout en évitant d’augmenter
brutalement le taux des Importa-
tions (un peu plus de 63 %
en 1977 pour un montant de près
de 23 milliards de schilling) en-
globe toutes les possibilités exis-
tantes. D'abord, les importations
d'électricité, qu’il faudra peut-
être accroître, mais qui seront de
plus en plus difficiles en raison
du ralentissement en Europe des
programmes de construction de
centrales et en particulier de
centrales nucléaires. A ce propos,
M. Frank fait remarquer qu'ac-
tueüement les Autrichiens utili-

sent déjà de l'électricité prove-
nant des centrales nucléaires de
RFA. et de Suisse. C'est parti-
culièrement vrai pour le Vorarl-

(Publicité)

CHEFS D’ENTREPRISES

PARISIENS

participez à la

campagne nationale

pour remploi

Vous pourrez ne payer que

50 % des charges sociales,

si vous embauchez certaines

catégories de salariés.

Formez des apprentis : vous

ne paierez pas de charges

sociales pendant 1 an.

Offrez des stages pratiques

manuels : vous serez rem-

boursés d'une partie de la

rémunération.

JtaiXfgnez-voffS auprès :

— De la Direction Départemen-
tale du Travail et de l'Emploi

de Paris, tel. 233-51-26 ;

— Du Délégué Parisien des

Entreprises, tel. 227-91-24 ;

— De votre organisation pro-

fessionnelle.

festival de la hi-fi

Ampli
2x35W Sanyo DCA 311

Tuner
PO, GO, FM Sanyo FMT 611

Platine

entraînement par courroie

semi-automatique Sanyo TP 1010
avec celfule

Enceinte
TensaY TS 940, 3 voies, 35W.

(GaleriesLafayette)
Jusqu’au 10 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine.

berg qui a totalisé le plus haut
pourcentage de « non » au réfé-
rendum (84,4 %) et qui reçoit
chaque Jour 20 à 30 % de son
électricité des centrales atomiques
suisses.

Four ce qui concerne les cen-
trales thermiques à combustible
fossile, il en existe plusieurs en
Autriche, mais certaines très
âgées devaient être mises « à la

retraite » dès la mise en ser-
vice de Zwentendorf. Un pro-
gramme de construction est envi-
sagé; mais quel que soit le type

a Mais, précise M. Frank, nous
avons déjà construit tes meil-
leures et les moins chères. C’est
vrai aussi bien pour celles gui
sont situées dans tes Alpes que
celles au fü de l’eau sur le
Danube. Bien sûr, nous pouvons
édifier d'autres ouvrages sur le

Danube en aval ou en amant de
Vienne, par exemple„ mais ils

posent tous des problèmes techni-
ques assez compliqués et coûteux.
L’exemple de la centrale à accu-
mulation a Matta jp, inaugurée
cet été dans le sud de VAutriehc,

L’Antriche sera-t-elle la seule nation non nnclêalre d’Europe? Dans
ce cas, U loi faudra à la fols Taire des économies d’énergie, exploiter tontes

les ressources classiques et, en attendant, augmenter sans doute ses Impor-

tations de combustibles et d 'électricité. Comme Je montre notre document,

l’énergie utilisée sera quand même d'origine nucléaire, du moins partielle-

ment, car les centrales atomiques sont nombreuses autour de l’Autriche.

(Carte diffusée par la Société d'électricité autrichienne.)

adopté, ces centrales ne pourront
pas produire d'électricité avant
six ou sept ans. De plus, le coût

de ces nouveaux ouvrages est

très élevé. En outre, il ne pourra
s'agir que de centrales fonction-
nant au charbon, car l’Agence
internationale de l’énergie s’op-

pose à ce que l’Autriche utilise

plus de pétrcAe qu'elle ne le fait

actuellement (53 % de l’énergie

primaire). Ce point de vue est
d'ailleurs partagé par les autorités
autrichiennes, qui voit s’efforcer

d'augmenter leurs achats de gaz
naturel et de charbon dans les

pays de l’Est.

Restent les centrales hydrau-
liques que l’an va continuer à
développer de façon intensive.

Actuellement. le potentiel hydrau-
lique est utilisé à plus de 60%.

illustre le problème. Sa puissance
de 890 MW lui permet de livrer

chaque année 670 millions

de kWh. Mais die a coûté quel-
que 10 miUianis de schillings. »
Le refus de la mise en service

de la centrale nucléaire de Zwen-
tendorf représente donc dans
l'immédiat pour l'Etat autrichien
des charges financières supplé-
mentaires et une aggravation du
déficit déjà très lourd de sa
balance commerciale. Quant à la
population, elle risque, en revan-
che, de ne s’apercevoir de rien :

l’électricité n’augmentera pas
Jusqu'à la fin de 1979 et nul ne
songe encore à lui demander des
restrictions de consommation.
Gageons qu'il en sera ainsi jus-
qu'aux élections prévues d'ici

un an.
ANITA RIND.

La prolifération des surrégénérateurs

fait courir de graves risques

estime un rapport des Nations unies

Dans le domaine de l'énergie nucléaire, le problème le plus
préoccupant et le plus difficile à évaluer est celui des risques
inhérents à la production et à l’utilisation de grandes quantités
de plutonium qui résulteraient de 2a mise en service des snrré-
générateurs. «Cette prolifération permettrait aux terroristes et
aux groupes criminels de se procurer plus facilement l'élément
radioactif et de s'en servir contre la société. » Telle est l'une des
conclusions d'un rapport du programme des Nations unies pour
l'environnement CPii.UJU

, qui a été étudiée par vingt-sept savants
Internationaux réunis & Genève du 21 au 24 novembre.

Ce rapport examine les effets
de l’énergie atomique sur l'envi-
ronnement. Son texte définitif
ne sera rendu public qu'en avril
1979, lois de la réunion annuelle
du conseil d'administration du
P-N.UJü. à Nairobi.
H a été rédigé après consulta-

tion de nombreux spécialistes et
d'organisations Internationales, y
compris l'Agence internationale
de l'énergie atomique.
Le projet de rapport remarque

que « le développement de l’éner-

r
é nucléaire pose des questions
long terme d’une portée et d’une

difficulté inhabituelles». Ces ques-
tions sont à la fols politiques,
8odo - économiques, écologiques,
morales et techniques. Or, une
grande partie des informations
relatives aux conséquences du
nucléaire sont incomplètes ou
sujettes à de perpétuelles contro-
verses. En second lieu, constate
le rapport, 11 est difficile d'obte-
nir des informations permettant
une comparaison équilibrée entre
les effets sur l'environnement des
installations nucléaires et celle
des autres sources d’énergie.
Notant que l'émission de gran-

des quantités de radioactivité
pourrait être Brtnftirwnwqj; grave,
le projet de rapport du FJî.uJE.

N

ajoute cependant qu' « à l’heure
actuelle » le risque d’accident
conduisant à cette situation est
très faible. Cependant, ce risque
augmentera certainement avec le
nombre des installations, n faut
donc prendre des dispositions
rigoureuses en matière de sûreté.

tout spécialement celle des
régénérateurs, préoccupe les
porteurs du P.N.U.E. Cornu
note leur document, la proc
tion mondiale de plutonium
était de 15 tonnes en 1977, de
s'élever à 70 tonnes en 198
qui augmente d’autant Les rli
de voL

Ia développement du nucléaire
accroît aussi la nécessité de trou-
ver une méthode sûre de stockage
des déchets, ce qui n'est pas en-
core le cas.

nommes ne— peuvent pascomme si rénergie ni
n’avait pas été découverte
est 1 un des composants dt
ère technologique. Les cam
contre son développement
utilisation doivent en cont

A

tpvonotu)

Location de voitures

avec chauffeur

Tentas votares équipées de

téléphone

Service jour et nuit

Tél. : 391-81-08.

624-48-27

Renting cars

wfth driver

Piris-Pravïnee

Every car eqriped wïrii

téléphoné

Service : day and nlghr

TéL s 391-81-08
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SOCIAL

LA FIN DES ASSISES DE LA C.G.T.
L'incertitude demeure sur le sort de Manufrance

D un congrès à l'autre les votes hostiles au rapport d'activité

passent de 1 °h à 4 °fo

Le quarantième congrès de la CG.T.
s achève ce vendredi à Grenoble. La jour-
née précédente a été consacrée à divers
scrutins, opérations plus longues que par
le passé car, cette fois, les votes par
mandats avaient remplacé les votes à
main levée qui étaient auparavant la
routine.

Le rapport d’activité a été adopté par
1 million 296 944 voix (96 96 des suffrages
exprimés), contre 10 372 et 29 205 absten-
tions, et le document d’orientation a
recueilli s pour : l 303 923 ; contre : 6 408 ;

abstentions t 26895, soit votes hostiles t

2^55%.

Les abstentions et les votes hostiles
(4 %), qui, dans les précédents congrès.

étaient de l’ordre de 1 %, proviennent de
quelques syndicats comme ceux de
l’ONIC, de l’INSEE, des correcteurs, et

proviennent aussi d'organisations telles

que celles des impôts, des Jouitaüstes, des
enseignants, de certains métallurgistes,
où les mandats se sont répartis en
« pour - et en « contre -, Ces opposants
semblent traduire surtout l'influence de
l’O.CJ. (Organisation communiste inter-

nationaliste) et d’autres mouvements
d’extrême gauche.
A la commission exécutive, la liste des

cent vingt-sept candidats avait été rame-
née à cent, nombre des postes à pourvoir.
Chargé statutairement de cette opération,
le comité confédéral national a enregistré
une vingtaine de renonciations suscitées

par une volonté de rajeunissement,
comme c'est le cas. a-t-on précisé, pour
M. Georges Frischmann. secrétaire géné-
ral des postiers. Le nombre) des commu-
nistes semble avoir légèrement Fléchi.

En revanche, les sept candidats socia-

listes ou tous été élus par le congrès.
Les anciens. MM. Carassus. Germon et
Laroze. sont rejoints par quatre nou-
veaux i Mmes Caudron et Parent, et

MM. Fenilly et Gaume ; ce dernier a
ensuite été éln au bureau, où le départ
de M. Duhamel (socialiste) en semi-
retraite laissait on fauteuil libre. L'en-

trée de M. Gaume maintient l’équilibre
entre les huit membres communistes et
les huit autres secrétaires (socialistes,

chrétiens ou sans étiquette).

Un mélange d'ardeur et de prudence
Grenoble. — Avec Fêtai deLpe

Grenoble^ la C.G.T. a atteint le

« point de non-retour », maie
M. Séguy, en constatant que la
confédération ne reviendrait pas
eu arrière, a ajouté « que ça plaise
au non a
Manifestement. 11 s’adressait, en

même temps qu’à l’extérieur, à
une partie de ses propres troupes.
Le changement que commence à
vivre la grande centrale prendra
du temps. D sera d’autant plus
long qu'il se heurtera à des récifs
d’ordre politique ou psychologi-
que : le comportement de certains
militants (notamment communis-
tes) et les freinages dus aux
habitudes et aux pesanteurs so-
ciologiques. Le leader syndical
lui-même paraît ne pas y échap-
per. Ainsi, quand il proclame
l’indépendance de sa centrale, il

refuse néanmoins toute autocri-
tique sur le fond an sujet du
soutien apporté par la CG.T. au
P.CJ. ; car reconnaître l’erreur
de la première, ne serait-ce pas
accuser le second.

Une ouverture limitée

On constate donc que M. Sèguy
a répudié l’unanimisme, mais les

votes du congrès ont encore été
acquis à des majorités de 96 %.
Il a proclamé la nécessité d’assu-
rer la représentativité des « dif-

férentes sensibilités », mais, dans
tout l'appareil, on a seulement
fait place à trois socialistes de
plus. Four l'instant, quel est le

bilan des poussées évolutives au
terme de ce congrès ? A ne regar-
der que l’aspect mathématique,
les en 1 f f r e s n’induisent pas
l’enthousiasme lorsque les voix
contestataires dans les votes im-
portants ne dépassent pas 4 %.
A la commission exécutive, sept
socialistes risquent d’être quelque
peu Isolés parmi les cent membres
qui la composent, dont une
soixantaine de communiste (1).

Uë C.C.N, le petit parlement de

(1) D’autre part. II a été Indiqué
Que la commission exécutive comp-
tait désormais cinq représentants
des travailleurs immigrés (italien,

algérien, portugais et turc).

De notre envoyée spéciale

la C.G.T., étudiera de quelle façon
il sera possible d’améliorer la

représentativité des différentes
sensibilités au sein de la commis-
sion exécutive. Mais U ne s’agit

pas, d’ici 'six mois, de modifier
sa composition actuelle par une
cooptation qui trahirait la volonté
du congrès national.

De toute façon. les secrétaires
généraux d’environ 80 % des fédé-
rations et des unions départe-
mentales sont communistes. Ce
n’est pas en un jour que les

socialistes ou les chrétiens pren-
dront la relève, en ayant préala-
blement formé des candidats ca-
pables de l’assurer. Car le long
ostracisme exercé sous l'emprise
des dirigeants communistes a peu
entraîne les socialistes à bri-
guer les postes de responsabilité,
d’autant que la SFXO. le leur
avait autrefois interdit» Encore
actuellement, l'esprit d’entreprise
est assez faible; même s'il est plus
vivant chez les cadres et les tech-
niciens quô parmi les OJS. On est
loin d’une OPA lancée par le

parti socialiste sur la C-G.T. et
des risques de complot scission-
niste dont certains militants pa-
raissaient se croire menacés.

En fait, l'ouverture réside sur-
tout dans les déclarations de
M. Séguy concernant le maintien
des tribunes de discussions tore de
la préparation du oongrès natio-
nal. par des congrès de syndicats
de mise et par d’autres mesures
de cet ordre. D n’y a rien de tout
ggia qui aille plus loin que le tra-
ditionnel jeu démocratique. De
plus. le statu quo demeure sur le

cumul des mandats politiques et
syndicaux, considéré par certains
comme la pierre de touche de l’in-

dépendance de la CG.T. L'Inter-
diction du cumul n’était d’ailleurs

pas réclamée par les esprits réa-
listes. qui n’ignorent pas le carac-
tère illusoire de telles interdic-

tions. mais Us espéraient que
M. Séguy, sur ce point, aurait
trouvé une formule tempérant
l’Intransigeance une fois de plus
confirmée.

Pourtant, pour tes socialistes,

Plus de trois mille licenciements sont annoncés

dans différentes branches de l'industrie

Plus de trois mille licencie-

ments sont annoncés dans dif-

férentes branches de l'industrie.

notamment dans le textile :

— 975, dans tes six usines du
groupe Etemft (construction), qui

emploie 5 000 salariés. Un expert
a été nommé par 1e tribunal ad-
ministratif de Paris pour Juger
du bien-fondé de ces demandes
de licenciements ;

— 511. après la fermeture de
l’entreprise Pilotas (confection

pour nommes) à Chambéry. La
quasi-totalité des salariés occu-
pent l’usine à l’appel de la

C.G.T. "

’
4V2. dans l'entreprise textile

d’OuviUe-la-Rlvière (Seine-Mari-
time). La Fédération CG.T. du
textile, qui fait état d’une inter-

vention policière, mercredi 29 no-
vembre. au domicile de vingt-six

militants cégètistes de cette so-

ciété. exige, dans un communi-
qué, « l'arrêt de toute action poli-

cière et administrative. Vannula-
tion des licenciements illégaux

et la tenue de discussions immé-
diates ».

— 374. aux Tissages de Fiera

(Orne), qui emploient 776 salaries.

Le directeur départemental du
travail a refusé 83 licenciements
supplémentaires. La direction de
l'entreprise a Introduit un recours

contre cette décision.
_ ISO. a la manufacture de

chaussures de sport Merle à Non-
tron (Dordogne), qui vient de
fermer ses portes
— 150. à la société Amarragl

(prêt-à-porter) à Nevers» qui a
cessé toute activité. Les salariés

occupent leur usine.
Dans le Val-de-Marne, nous

Indique notre correspondant, sept

petites entreprises viennent d'an-

noncer des licenciements : la

totalité du personnel & la SA.R.L
Siens (fabrique de prototypes
pour la fonderie. 31 salariés) à

Cschan. à la société C O A E.

(service après - vente d'électro-

ménager. 22 personnes) à Saint-
Mandé. à l'entreprise d’ébémsterle
Fiel ( 15 ouvriers) à La Queue-
en-Brle. et à la Socotec (société

de recherche et de construction.
12 travailleurs) à Cachan. Les
trois autres établissements ont
réduit leurs effectifs : 34 licen-

ciements à la Société nouvelle
de métallisation (mécanique,
chaudronnerie. 247 salariés) à
Villeneuve- le-RoL 12 à l’entreprise

de bâtiment Delau et Fils (45 ou-
vriers) au Kremlin-BIcêtre, et

10 à la société Warco (équipe-
ments et accessoires de garages.

18 salariés) à Vïtry-sur-Seine.

D’autre part, des mesures de
chômage partiel ont été prises

dans plusieurs établissements :

— A l’usine Creusot-Loire (di-

vision Marrel) de Rive-de-Gier
(Loire) : 290 des 1700 salariés,

qui sont touchés par le chômage
partiel depuis le 6 novembre,
continueront de l’être pendant
tou4 le mois de décembre ;

200 antres verront, à partir du
4 décembre, leur horaire hebdo-
madaire tomber de 32 à 24 heu-
res. — fCi*rresp.J

— Aux usines Chrysler de

Vieux-Condé (2300 salariés) et

Hordain (2 200 travailleurs), près

de Valenciennes, où le personnel

ouvrier sera mis en chômage du
24 décembre au 2 janvier. —
fCorrespil
- A *a société C.I.T -Alcatel

(fabrique de matériel téléphonl-

qt s) à La Rochelle, où les

73,1 employés seront mis en chô-

mage teennique du 25 au 31 dé-

cembre. — (CorraspJ

ces premiers pas sont promet-
teurs. Les structures juridiques
importent moins que l’esprit qui
animera les cadres et les hommes.
La volonté de changement par

petites touches s’est inscrite
dans les diverses résolutions et
autres textes votés par le congrès,
ainsi que par tes mandate don-
nés au comité confédéral pour
engager un bon nombre de
recherches. D’autre part. 11 faut
aussi signaler des attitudes nou-
velles sur le plan économique,
dans l’organisation de la pro-
duction et celle du travail, dans
le mode de vie Un langage nou-
veau apparaît. Le mot autoges-
tion est bien entré dans le voca-
bulaire cégétiste. L’intervention
de M. Jean-Louis Moynot. secré-
taire confédéral, sur les conseils
d’ateliers a été significative. H
n’hésite pas & faire référence à la
CJFD.T. et. sans prendre de posi-
tion définitive, il a parlé de la
nécessité de prendre conscience
des causes profondes de la crise
pour mieux relier, tout en les
distinguant, les # conditions et les
objectifs immédiats de la lutte
arec les perspectives de transfor-
mation de la société ». Beaucoup
de cégétistes admettent sans dif-
ficultés les convergences de cer-
taines de leur positions avec
celles de M. Maire et de ses
amis ; c’est, disent-ils. le fruit de
leurs réflexions plus approfondies.
Dans la pratique syndicale quo-

tidienne, il faut aussi relever les
déclarations de M. Séguy sur l’ac-
tion revendicative et le bien-fondé

d’accords effectivement minimes
qui constituent cependant des
jalons pour l’avenir. Tout cela
est-il très éloigné du recentrage
de la CJJ1.T. 7 Le mot, on le

sait, a été chargé de tous les
péchés du réformisme et l’épou-
vantail de la social-démocratle
n’est pas loin. Pourtant, rarement
congrès cégétiste aura été aussi
peu agressif vis-à-vis de la
CFD.T, pas plus d’ailleurs que
des autres centrales. C’était logi-
que, puisque M. Séguy allait
entonner le péan de l'unité. Ce
ciment de la classe ouvrière aura
également son rôle à jouer à l’in-

térieur de la CG.T. elle-même,
car M. Séguy sait bien que
l’ouverture, le changement, heur-
tent un certain nombre de mili-
tants. pourtant communistes
comme IuL D s’en trouve parmi
des éléments jeunes comme parmi
des anciens, parvenus ou non à
de hautes responsabilités dans la
centrale. « Il faudra s’y faire

.

que ça plaise ou non ». a dit
M. Séguy.

A voir le mélange d’ardeur et
de prudence qu’il apporte à son
entreprise. M. Séguy donne ‘à

penser que l’expérience qu’il en-
tame pourrait servir de test à une
démocratisation du P.C.P. et à
une décrispation de ses rapporte
avec le P.S. Ce serait la démons-
tration que la fameuse courroie
de transmission parti-syndicat
peut tourner à l’envers. A moins
que 1e principe léniniste n’ait rien
perdu de sa vigueur et qu’il
s'agisse d'une opération en deux
temps.

JOAN1NE ROY.

M. Séguy: ce n'est pas mon dernier mandat

De notre envoyée spéciale

Grenoble. — Est-oe la der-

nière fois que M. Georges Séguy
est réélu eu secrétariat général
de la C.G.7. ? Au terme de son
mandat actuel, dans trois ans.

envizagerait-ll de se retirer ? La
question a été posée au leader
qui, a diverses- reprises, a laissé

entendre que son Intention ne
serait pas de conserver les

leviers de commande de la

centrale jusqu'aux frontières du
troisième âge. - A moins que
le congrès ne vienne à m'inter-

dire d'avoir la liberté des res-

ponsabilités politiques de mon
choix, à moins de raisons de
santé, a répondu Af. Sèguy, ce
mandat ne sera pas le dernier.

Par ailleurs, fe lutte pour la

retraite â cinquante-cinq ans
pour les femmes, et à soixante

pour les hommes, maïs je n'a!

que cinquante-deux ans. »

Trois membres du bureau
confédéral se retirent volontai-

rement de leurs fonctions aux
approches de la soixantaine :

M. André Berteloot, cinquante-

neuf ans , fonctionnaire des
finances, était le trésorier de la

Sans engagement poli-

a participé à de nom-
missions confédérales

Séguy, notamment en

centrale.

tique, ii

breuses

avec M.
7908.

M. Marcel Caille, cinquante-
sept ans, métallo à quinze ans,
ancien cheminot, a été membre
du comité centra/ du P.Cf. de
1956 à 7954. Défenseur des
libertés syndicales. Il est Fauteur
des Truands du patronat et de
L'assassin èiait chez Citroën.

M. René Duhamel, socialistew

cinquante-neuf ans, Inspecteur
principal des P.T. T., après avoir

été révoqué en 1951 pour ses
activités syndicales, était le

« ministre des affaires étran-

gères » de la C.G.f. Dans le

môme souci de rajeunissement,
dix-neut membres de ta commis-
sion exécutive ne ee sont pas
représentés > Parmi euxB

M, Georges Frischmann, secré-
taire générai de la tédérafron

des PJJ^ membre du comité
centrai du P.C.F., ainsi que
Al. Jean Schaeffer, ancien secré-

taire confédéral (socialiste}

,

J. R.

LE DIRECTEUR-GÉNÉRAL DE CREUSOT-LDIRE

CONFIRME L’IMMINENCE DE LICENCIEMENTS

(De notre correspondant

J

Saint-Etienne. — M. Boulin,
directeur général de Creusot-
Lolre, venu effectuer, jeudi 30 no-
vembre, à Rive-de-Gler (Loir)
une * visite purement technique »
vembre, & Rive-de-Gier (Loire)
de l'usine Creoaot-Lolre (divi-
sion Marrel). a reçu pendant plus
dîme heure les membres du
comité d'entreprise et les repré-
sentants syndicaux CG.T,
C.F.D.T-. C.G.C. et C.F.T.C, aux-
quels 11 a annoncé qu'une Im-
portante rédaction d’effectifs

serait officialisés avant le 15 dé-
cembre. sinon au plus tard entre
le 15 et le 20 janvier prochain.

Se refusant & fixer 1e nombre
exact des licenciés, 11 a seule-

ment indiqué que «les chiffres

avancés par les organisations
syndicales se rapprochent de la
réalité ». Or la direction locale
récemment estimait «inévitable»
la suppression de 500 emplois.
Les syndicats redoutaient en dé-
but de semaine que ce chiffre
n'atteigne s maintenant 800 dans
un avenir proche», soit près de
la moitié de l’effectif des quel-
que 1700 salariés de l'usine.

«Les circonstances actuelles ne
nous permettent pas de garder
l'effectif présent ; il faut le ré-

duire d’une manière importante.
C’est la seule solution pour don-
ner du travail à ceux qui res-
tent ». a déclaré M. Boulin, qui a
ajouté que cette réduction d'ef-
fectifs «ee ferait en une seule

fois ». — P. C.

Après la décision, jeudi 30 novembre — ou plutôt la non-décisicm
du tribunal de commerce de Lyon — chargé de contrôler l’exécution

du plan de redressement de Manufrance, le travail continue dans
tous les services de l'entreprise. «Pas question de compter sur une
erreur des organisations syndicales pour bloquer l'outil de travail»,

ont fait observer des représentants du personnel.
Cependant, la plus grande incertitude règne sur le sort de Ten-

tréprise stéphanoise. M. Gadot-Clet acceptera-t-il de revenir sur son
plan de restructuration, qui prévoit, rappclons-le, müte trois cents
licenciements ? Les représentants de la municipalité accepteront-ils
de nouveaux allégements d’effectifs? On ne peut que s’interroger.

M. Gadot-Clet doit être reçu ce vendredi au ministère de l’éco-

nomie par M. Monory. Par ailleurs, la réunion du conseil d’adminis-
tration souhaitée par M. Sanguedolce pourrait se tenir lundi ou mardi
prochains. Une réunion du comité d'entreprise pourrait suivre.

Bizarre...

De notre correspondant régional

Saint-Etienne. — Ainsi et
autant qu'on puisse le savoir, le

tribunal de commerce de Lyon
n'a pas approuvé les mesures
adoptées mardi soir par le conseil
d’administration de Manufrance
proposant la fermeture de la ma-
nufacture d’armes, de cycles et
de machines à coudre et la réduc-
tion de moitié des effectifs du
personnel île Monde du 30 no-
vembre). Pour autant» il ne les a
pas repoussées, estimant peut-
peut-être qu’elles constituent (ar-
ticle 37 de l’ordonnance du 23 sep-
tembre 1967 sur la suspension des
poursuites i « une modification de
nature (...) â favoriser 1*exécu-
tion » du plan de redressement
économique et d’apurement col-
lectif du passif approuvé 1e

30 septembre 1977.

Cette audience, annoncée par
certains — dont te P.-D. G. de
la société — comme décisive
puisque le sort de Manufrance et
de ses deux mille six rente salariés
était en principe en jeu, ne devait
être — et n’a été en définitive. —
au dire du président Nanterme,
qu'une manifestation de « rou-
tine ». « Tl est hors de question
d’avoir à juger des mille trois

cents licenciements ou de la
continuité — ou non — de Manu-
france », aurait déclaré le ma-
gistrat aux représentants syndi-
caux de l’entreprise, qu’il a reçus
jeudi avant l'audience. Dans un
pays qui compte plus d’un mil-
lion trois cent mille demandeurs
d'emplois, urrer égion qui a ré-
cemment dépassé le seuil des
cent mille et un département
— la Loire — qui bat les records
dans ce domaine, faudra-t-il
s’habituer à considérer comme
« routine » l’examen de mesures
proposant, entre autre, de réduire
au chômage mille trois cents tra-
vailleurs?

«Un mauvais coup

se préparait » .

« Manufrance n’est pas en li-

quidation de biens », a cru bon
de déclarer à la sortie du tribunal
M. Gadot-Clet. C'est donc qu'elle
aurait pu l'être ? Un homme, dit-
on, avait l’Intention de recourir
à cette procédure contre la so-
ciété : le commissaire chargé de
contrôler l’exécution du plan
concernant le passif.

« Je comptais demander la
liquidation de biens de Manu-
france, je ne le ferai pas ».

aurait-U déclaré à l’ouverture de
l’audience. Marche arrière d’au-
tant plus judicieuse qu’il semble,
à l’examen de l’ordonnance de
1967, que te tribunal ne puisse
prononcer le règlement judiciaire
ou la liquidation de biens que si

le débiteur n’a pas respecté les
échéances prévues pour le rem-
boursement des créances — or,
la prochaine est officiellement
prévue au 31 mai 1979. — ou si
î 'entreprise est en cessation de
paiement — or, la trésorerie est,

selon le P.-D.G, suffisante pour
permettre de tenir jusqu’en
février 1979. « La convocation des
commissaires aux comptes de la
société et du président du tribu-
nal de commerce de Saint-Etienne— lequel aurait été effectivement
saisi en cas de liquidation de
biens (article 10. alinéa 3 de
l’ordonnance de suspension des

poursuites) — signifiait qu’un
mauvais coup se préparait ».

estime pour sa part M. Bruno
Vennin, adjoint (P.S.) à la mairie
de Saint-Etienne et administra-
teur de la société. N’y a-t-il pas
eu volonté de dramatiser pour
faire passer, mardi soir, les
mesures de démantèlement de
l'entreprise, non seulement auprès
des administrateurs, mais de
l'opinion publique et des travail-
leurs de l'entreprise en particu-
lier? » Cette histoire de liqui-
dation lancée par M. Gadot-Clet
est un mensonge destiné & exer-
cer un chantage », a carrément
déclaré M. Jacky Mouate, délégué
CG.T.

La confusion, volontaire ou non.
est d'ailleurs entretenue par tous
les protagonistes. Ainsi, figurait
dans le bref communiqué lu par
M. Joseph Sanguedolce, maire de
Saint-Etienne (P.C.), actionnaire
prépondérant. & l'issue de l’au-
dience, une petite phrase qu'on
s’est efforcé de faire remarquer
aux observateurs : « Le conseil
d'administration doit poursuivre
énergiquement l’application, après
les ajustements nécessaires, du
plan de fuin. f..

J

» Interrogé sur
sa signification. M. Sanguedolce
a précisé : « Il s’agit d'organiser
la production et de la rentabi-
liser. » L’exégèse a commencé.
On peut estimer que ces « ajus-
tements » consistent à mettre des
directeurs compétente là où ils

étaient prévus — notamment & la
tête de la manufacture — ce que,
précisément, .au dire des syn-
dicats et des représentants de
l’actionnaire principal. M. Gadot-
Clet, n'a pas fait. Mais tout aussi
bien on peut songer que lors du
prochain conseil d’administration
on discutera sur le nombre des
salariés à écarter pour « renta-
biliser la production ». On aurait
aimé, sur ce point en particulier,
être davantage éclairé. Quoi qu'il
en soit, te terme « ajustement »
relevé par tous les médias, repris
par M. Georges Séguy, à Radio-
Monte-Carlo, mis en exergue à
FR 3 suscitait — à tort peut-
être — un nouveau doute sur ce
dossier, qui n'en manquait déjà
pas. Que le même Jour, dans un
communiqué dactylographié éma-
nant de 1a mairie de Saint-
Etienne et remis à la presse sté-
phanoise — communiqué repre-
nant pour l’essentiel le texte
lu à la sortie du tribunal, le mot
« ajustement » ait été remplacé
par « investissement » ne peut
être évidemment qu'une grossière
erreur de frappe.

n conviendrait cependant qu'on
en finisse avec les déclarations
ambiguës et les silences laissés
à la libre interprétation. Qu'on
explique, par exemple, pourquoi
M. François Gadot-Clet — que la
municipalité a choisi le 28 février
de mettre à la tête de l'entreprise,
et auquel elle a accorde sa
confiance pour l’exécution d'un
programme d’action radical. — est
maintenu à son poste de respon-
sabilités, alors que dans le même
temps ce P.-D.G., honni est ac-
cusé d* « assassiner rentreprise » ?
Ne serait-ce qu’un scénario visant
à permettre aux uns et aux au-
tres de sortir du guêpier ? Bizarre
pour le moins.

BERNARD EUE.

M. Durafour : M. Sanguedolce est cosolidaire

de la gestion

L’ancien maire de Saint-
Etienne, M. Michel Durafour
(radical), ayant été mis en cause
le mercredi 39 novembre tout au
long du défilé organisé par la
C.G.T., la CJJ3.T. et la FEN,
a publié jeudi 30 novembre une
longue déclaration.

« J’avais accepté ou début de
1977 le principe d’environ trots
cents d quatre cents retraites
anticipées ou licenciements d
Manufrance, qui comptait alors
quelque trois müle neuf cents
salariés. Je considérais cette
mesure comme dure, mais inéluc-
table ; factuelle municipalité a
profité des élections municipales
pour mener contre moi une cam-
pagne furieuse sur le thème « Pas
un seul licenciement à Manu-
france » et grâce d cela le parti
de M- Sanguedolce a emporté la
mairie. »

Rappelant que ce dernier « en
dix-huit mois de gestion » a
accepté « près de mille suppres-
sions d’emploi ». le député de

Saint-Etienne constate : « Et
maintenant ce sont mille trois
cents nouveaux licenciements qui
s: ~t jugés nécessaires (.-)- Depuis
la fin delà mission des curateurs.
VI. ~rr 2977, M. Sanguedolce —
comme il en avait le pouvoir de
fait, compte tenu de là situation— a choisi tous les P.-D.G. qui
se sont succédé à la tête de
Manufrance ainsi que des admi-
nistrateurs. dont plusieurs
communistes. Il est donc cosoli-
datre de la gestion de ces P.-D.G.»,

affirme M. Durafour. qui pour-
suit : « Ce n’est pas seulement
Manufrance qui est menacé, mais
des secteurs entiers de factivité
stéphanoise traditionnelle : le

cycle, l’arme- H faut reconstituer
toute cette économie sur de nou

-

ve"ss bases modernes, adaptées
aux marchés extérieurs très

compétitifs. Cela exige la parti-
cipation effective et loyale de
tous. Je suis prêt pour ma part
d participer & cette action
commune, doit resprit politique
et partisan doit être banni. »
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A LANDOS (HAUTE-I—OIRE3

La mise au tapis d’âne coopérative ouvrière
Landos. — < Cette fois-ci nous

Rapporterons pas de fends, nous
ne serons qu’une boite aux lettres

,

b

Sur ces mots Jean Allègre, maire
de Landos. quitte la petite salle

de l’hôtel de ville, laissant face à
face un fabricant de casquettes
venu du Puy pour créer un nou-
vel atelier et la vingtaine de can-
didates A l'embauche. Personne
ne fait de commentaires. Dans la
commune ntzl n’ignore les déboires

de la coopérative JOS, montée
en partie avec des fonds collectés

de porte en porte il y a mainte-
nant dix-huit mois» Tout un
passé que certains à Landos —
1 200 habitants, 25 kilomètres du
Puy, 1100 mètres d’altitude et

l’accent chantant du Midi — pré-
féreraient taire pour éviter les

vagues relents de scandale. Et,

pourtant, qu’elle fut enthousiaste
la création en mal 1977 de la
société coopérative ouvrière de
production, la SCOP de Landos 1

A l'origine de l'aventure :

M. CristalUni. propriétaire de la

marque JOS, venu de la Somme
au Puy pour s'associer avec
M. j.-B. Solelllant, un entrepre-
neur de textile. Association brève
et orageuse. Les deux hommes se

séparent en mauvais termes.
M. Cristallini va trouver à Landos
— proche de 28 kilomètres — bon
accueil et, pour un temps, bonne
fortune.
Des élus aux agriculteurs en

passant par les commerçants et
les jeunes, le bourg « veut > des
emplois pour ne pas mourir. Au
cours de quatre longues et noc-
turnes assemblées, un tiers des
habitants adoptent le projet de
la SCOF. Un comité de soutien
se forme avec, entre autres, l'Ins-

tituteur et le président du club du
troisième âge. Au berceau de l'af-

faire, les fées ne manquent pas :

aide des élus, dont celle de
M. Jacques Barrot, maire d*Ys-
singeaux et actuel ministre du
commerce et de l’artisanat, avis
favorable des experts du comité
d'expansion économique de la
Haute-Loire, etc» Tout est conclu

De notre envoyée spéciale

en quelques semaines. A l’octroi

d'aides liées aux contrats emploi-
formation vient s’ajouter celui de
primes à la création d’emplois en
milieu rural et les apports per-
sonnels du directeur, du chef de
fabrication, du comptable, du mé-
decin. Le comité de soutien col-

lecte quelque 40 000 francs de
ferme en ferme, comme jadis on
ramassait quelques œufs et vo-
lailles pour soutenir la paroisse.

La SCOP peut ainsi disposer de
430 000 francs, le Crédit agricole
accepte de préfinancer les aides
de l’Etat sans garantie.
Le conseil d’administration est

constitué : U comprend les por-
teurs de parts et deux ouvrières.

Juillet 1977 : l’atelier coopératif
de confection JOS ouvre ses por-
tes. Une trentaine de femmes,
pour la plupart sans emploi dans
la communs, apprennent en qua-
tre semaines à couper, à coudre
pantalons d’escalade et de ski,

habillant, entre autres, l’èqulpe de
France.
Les mois passent. Le carnet de

commandes est plein. Parmi les

clients, les adhérents de Sport
2000. Selon le rapport d’un com-
missaire aux comptes, la produc-
tivité a atteint en six mois pres-
que 60 % du rythme de croisière.

Ce n’est pas maL La SCOP
obtient un Oscar au premier Salon
de la création d’entreprises, le

20 septembre 1977. sur les bords
du lac de Vasslvière. M. Barrot
vient inaugurer l’atelier coopéra-
tif. Antenne 2 fait un reportage.
Mais, alors, comment expliquer
la suite ? Tantôt le directeur
conseille aux ouvrières de rester
chez elles, tantôt les paies sont
faites avec retard... De fait, la

SCOP est à court de trésorerie.

L’atelier, lancé avec peu de fonds,

doit passer le cap de la basse
saison. Pour sa première année
du moins, car on ensvisage de
lancer plus tard une production
d’été. Encore lui faut-il bénéficier
de crédits de campagne qui lui

sont refusés, et surtout de la cau-
tion conjointe de l’établissement
public régional et de la Société
de développement régional, la

SODECCO. qui, arguant des pro-
cédures engagées entre M. Cris-
tallin! et son ancien associé,
M. Solelllant. ne le donne pas.
Les Interventions des élus se

multiplient. La préfecture de ré-
gion verse enfin en Juin 1978 une
prime de 80 000 francs. Trop tard.
Le conseil d’administration de la

SCOP décide le dépôt de bilan,
faute de moyens financiers. H de-
mandait 350 000 francs.
A Landos. comme au Puy. les

commentaires se font féroces ;

l’opinion est divisée.

Carences...

Pour le directeur de la SCOP, au
premier rang des «accusés», « le

retard mis à décider, puis le refus
de la SODECCO. sont dus aux
pressions exercées par M. Solell-

lant ». Qu’il y ait conTllt entre les

deux ex-associés, nul n’en doute.
Mais explique-ii tout? Selon les

uns, il y aurait eu mauvaise ges-
tion. Voire * chasse aux primes*.
Selon d’autres, dont le secrétaire

général de la chambre de com-
merce et d’industrie, le système
d'aide ponctuelle à la création
d’emplois dans de telles régions
a fait à Landos la démonstration
de ses carences. H faudrait envi-
sager une aide plus permanente :

exonérations fiscales, crédits de
campagne, etc., destinée A pal-
lier les surcoûts liés à l’éloigne-

ment et A l’Isolement.

M, Delage, chargé de mission
& rAssociation pour le développe-
ment industriel du Massif Central
est plus catégorique. « Si cTétait

à refaire aujourd’hui, je renou-
vellerais ma confiance à M. Cris-
taüinL La SODECCO n’a pas été
à la hauteur de sa tâche, lès ban-
ques non plus. Sous la pression de
notabilités du Puy. s Les consé-

quences sur une future Initiative

lui paraissent lourdes. Quant & la

liquidation elle-même de la coopé-
rative, «le syndic n'a pas. pour
le moins, aidé à en améliorer les

conditions ».

Autre grief fait depuis au direc-
teur de la SCOP et à son conseil

d'administration, solidaire des
cautions : le dépôt de bilan aurait
été «tardif». Une plainte a été
depuis déposée par le syndic. Le
procureur du tribunal de grande
instance du Puy jugera de sa
recevabilité le 5 décembre pro-
chain. A Landos. on précise pour-
tant que, au 20 mars dernier,

l’entreprise n’êtalt pas en état

de cessation de paiements, comme
le constatait alors un commis-
saire aux comptes, et que c’est

sur les conseils des pouvoirs pu-
blics que la décision de déposer
le bilan fut reportée pour attendre
l’intervention hypothétique,
6 combien ! de la SODECCO.
Depuis, M. Cristallin! a fait

l’objet de divers contrôles et d'une
condamnation sur plainte de
l’URSSAP. H a fait appeL Mais
le jugement venait de paraître
dans le journal local, VEveiL. Le
doute, les rameurs, s'amplifient,

M. Cristallin!, trente-cinq ans,

quatre enfants, défend avec éner-
gie sa réputation. A peu près seul»
même si peu de gens a Landos
doutent de son honnêteté. Lan-
dos cherche toujours des emplois :

vingt candidates pour les huit
postes de l’atelier qui ouvrira en
décembre prochain. La production
de casquettes y remplacera plus
modestement celle des produits
JOS. Les machines, le stock, voire

la marque, cherchent un éventuel
acquéreur. C’est la fin de la

SCOP. s On y a appris à coudre,
mais on préfère maintenant tra-

vailler avec un vrai patron »,

disent les jeunes ouvrières de
l’ancien conseil d’administration,

qui siégea dix-huit fols en un
an: Triste conclusion pour une
triste affaire.

DANIELLE ROUARD.

LEGERE EN NICOTINE ETGOUDRONS
CORSEE EN GOUT ET ENAfOÆ

R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds

choisis pour leur très faible taux en nicotine et

goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de

tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui

donne à la R 6 tout son goût

1/Sur un plant de tabac;

seules les feuilles

basses sont utilisées,

celles qui contiennent

le moins de nicotine

2/Sur la Feuille de
tabac; seul le centre

qui contient moins
de nicotine est

utilisé.

3 /Transfert d'arôme :

procédé exclusif

à R6 pour transférer

l'arôme de tabacs

corsés aux tabacs légers.

Les étrangetés de l'indemnisation du chômage

Pénalisé pendant deux mois

pour avoir retrouvé du travail

M. Yves Curé, marié, deux

enfants, travaillait depuis vingt

et un ans â la mine de fer de

Saint-Pierremont (Moselle). Ana-

lyste-programmeur, après avoir

débuté comme employé de bu-

reau, Il gagnait, avant que des

mesures de chômage partiel ne

soient prises, 5 000 francs net

par mois. Il bénéficiait aussi des

avantages du statut du mineur :

logement gratuit, prés de la

mine, à Mancleulles, et prima

de chauffage (1 100 francs par

an), notamment

Aujourd’hui. M. Curé est au

chômage : la mine de fer de

Saint-Pierremont qui était ex-

ploitée depuis 1907. a cessé son

activité en mars dernier, frappée

par la crise de la sidérurgie

lorraine. Déjà, la moitié des deux

cent soixante mineurs — qui

étaient six cents â Saint-Pierre-

mont il y a vingt ans — avaient

été licenciés en 1977 et d’im-

portantes réductions d’horaires

avalent affecté les salariés en

sursis.

Licencié pour raisons écono-

miques et percevant donc l'allo-

cation supplémentaire d’attente

(ASA. 90 Vo du salaire brut anté-

rieur), M. Yves Curé n’en est

pas moins traumatisé par le fait

de se retrouver sans travail,

après vingt et un ans d’activité.

Tous les bénéficiaires de l'ASA

ne se complaisent pas dans

l’oisiveté pendant un an, contrai-

rement à l’idée que certains

cherchent à répandre. L’analyste-

programmeur se met donc en

quête d’un emploi. - Mars, dit-il,

les petites annonces dans la

presse locale sont rares. -

11 trouve néanmoins : il est

embauché dans un établissement

d’Usinor, â Montataire (Oise) et

logé dans un loyer de travail-

leurs immigrés. Mais son épouse,

qui ne supporte pas cet éloi-

gnement. est victime d’une

dépression nerveuse. Comble de
malchance, lui-même se fracture

un bras en jouant au volley-ball.

Il quitte Moniataire le 31 maL

Quatre jours plus tard, il est

employé par Carbone-Lorraine,

filiale de Pechiney - Ugrne - Kuhl-

mann, à Pagny-sur-Moselle. M3is

il n’y reste que deux semaines :

• les conditions de travail, dit-il,

étaient désastreuses-, M. Yves

Curé - craque - alors nerveuse-

ment : quinze jours d’arrêt-

meladie.

Puis, prêt à faire « n'importe

quel travail -, il accepte un poste

d’agent d’enquête des H.LM. à
Briey (Meurthe-et-Moselle), payé

2 500 F par mois, à partir du
1" juillet. Mais, au dernier mo-
ment. on lui Indique que ce

poste n’est pas libre.

On vons répondra dans six mois

L’analyste-programmeur n’est

pas au bout de ses malheurs :

comme II a quitté volontairement

son dernier emploi — à Car-

bone-Lorraine, — il n’a plus

droit théoriquement, à CASA et

il ne perçoit, en juillet et en

août, que l’aide publique, soit

511 F par mots. « C’est un
comble, proteste-t-il. J’étais pé-

nalisé parce que Tavais réussi

à retrouver du travail, alors que
'Si je ne ravala pas tait faurais

pu toucher les • 90 9
to * pendant

un an. Il y a IA un défaut dans
la loi. > Las choses s’arrange-

ront de ce côté-lé : après de

nombreuses démarches et la

constitution d’un solide dossier,

M. Yves Curé convainc les

ASSEDIC. Aujourd’hui, il béné-

ficie à nouveau de l’ASA

Il n’en continue paa moins ses

recherches. Auprès de la

Saviem, dont une nouvelle usine

s’implante à Batilly (Meurthe-et-

Moselle). * J'ai rempli. Indique-

t-il. un long questionnaire tfem-
bauche. mais le délai de réponse
est de six à huit mois. - Auprès
de la Cogema, â Briey, où il

conserverait le statut du mineur.

• Cest évidemment cela qui

m'intéresse en priorité, dit-il.

Déiè, rai commencé, depuis

septembre, à payer un loyer :

200 F par mois, pendant un art

et demi. Après, facquitterai un
loyer normal. > Mais, ajoute-t-il

d’un air accablé, - si ie perds
le statut du mineur. Il faudra

bien m'y résigner. L'Important

est de retrouver un emploi. On
ne peut quand même pas me
faire croire qu’à quarante ans

on est brusquement devenu bon
è rien >.

MICHEL CA5TA1NG.

Ouifonpeutrentrerdétendi
d'unvoyagedbffaiFesàParis

—
7 (S

I

HôtelChjbMéditerranéeàNeuHIy,
Leplusvertdes *4étoffesParisiens.
58. bd Victor Hugp - 92200 Neuilly -Tel. 758.1 1.(» -Télex : Medhate : 610971

JURISPRUDENCE FRANÇAISE
9 années de Jurisprudence : 1968-1977
3 volumes reliés (dos et coins cuir)

• 30 000 décisions de droit privé et public pré-
sentêes seras forme de sommaires.

• Un relevé de 4 000 articles de doctrine.

• * r®d?cUon de «KKditê (Hauts
Magistrats, Universitaires, Avocats).

ÉDITIONS TECHNIQUES - JUHIS CLASSEURS
123, me d’Alésia, 75680 Parts rvmr* *

K m if - r 1

désire recevoir nne documentation gratuite
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SOCIAL
Après I annonce des licenciements
aux Aciéries de Paris et d'Outreou

Syndicats et partis de ganche se mobilisent

des fîïriïS ta Ee'fcvJ
’ t

.
<lU” '« premWres rfacUgns«rZîSL*

11^fT.anSii d“ d«ck'™- “es mareyeurs
décidés auiAdSS, ta d

1 ?“<mcedes 1669 üoendemenls
a ran

a6rtes d® pans et d’Outreau IAPO) sur les

et°dTS^frïï
eJ:0inpte fentreprisô dans ses usines de Boulogne

t0
S
cb»r

?n* d-»'«>rd. on le sait les butsi^rM̂ r IPa^dejCalais) dans la banlieue de Bo“
seront expédiées à des °f?..

*e£tres de licenciement

aux travSuTiSfta.taÆV145 d OntTMu. dont 618 nniqnement
a hîtÜ hants Jumeaux et 432 à ceux de l’adérie.

432 traTy^n^f
115 Aisne, c est l'usine entière qui va fermer et432 travailleurs seront mis au chômage.

e£

.
A Boulogne-sur-Mer l'inquiétude est erande - «-s™ „„„

JJ^omnoanx. les Sérine Jouirean étaieïu. pri^ urfSe^op^nne de rerromaiiganèse et de sQicomanganèse L'usina

l"S^aâoïerS *râfIc portoatre et “ * §« emplois.

stss
ZÎJ+Elr

1 \
l£f

ce?lbfr
e- 4 la bourse du travail. De sou côté, la

(£s U
8
|S?et

d
p C1F i

0
?16 a

“Tl*
6 *!* autres parüs de

1« *
* P QF- * 80 rendre à son siège pour préciser

L
ensemble üs Pourront apporter dans l'union

7 d^mSS
f^Ü qUe CCS «S»0"**»1» ont prévue pour jeudi

sur M2r
t
?^^L^'d?SS0^f

llnter^ew le maire de Boulogne-sur-Mer a accordée a notre correspondant.

< Comment ne pas comprendra le sentiment
de colère qni agite cette région >

nous déclare le maire de Boulogne-sur-Mer

AFFAIRES

L'informatisation de ia France

Rude épreuve pour un maire
quand ia crise frappe sa com-
mune & coups de boutoir. M. Guy
Lengagne (PJS.), maire de Bou-
logne - sur - Mer (quarante - neuf
mille habitants), en fait l’expé-
nence depuis son élection en
mais 1977. Le c désastre b des
Aciéries de Paris et d’Outreau
(A_P.O.) n’a pas été pour lui une
surpma Depuis des mois, il sui-
vait le dossier. Jeudi 30 novembre,
toute sa journée a été occupée
par des rencontres avec des syn-
dicats. avec des dirigeants d'en-
treprise et par une réunion du
syndicat des zones Industrielles,
car les AJ.O. ne sont pas, hélas !

son seul souci. Le Boulonnais est
un des secteurs les plus drama-
tiquement atteints par le chô-
mage.

« Quelle est votre réaction
a l’annonce des licenciements
aux ALP.0 .

7

— H y a plus d’un an que j*ai
alerté le gouvernement sur la
situation des A-F.O. Les élus ont
soutenu l’action des syndicats, qui
sentaient venir la catastrophe..
Il y a un an. en décembre 1977,
nous étions chez le ministre de
l'industrie. Nous -avons frappé &
toutes les portes & Paris, y com-
pris celle du premier ministre.
On a attendu. Finalement. l’Etat
intervient aujourd’hui, mais dans
quelles conditions ? Cinquante
millions octroyés, mais en passant
par les fourches candines de deux
sociétés, la Comireg et les Acié-
ries du Manoir, qui imposent
mille cinquante licenciements. H
est sans doute plus difficile de
sensibiliser l'opinion publique au
ferromanganèse qu'à la bicyclette,
mais comment ne pas comprendre
le sentiment de colère qui agite
cette région ? Savez-vous que les
AP.O. représentent un cinquième
de l'emploi Industriel du Boulon-
nais et un tiers du trafic de
marchandises du port ? Nous
avions un taux de chômage de
15 ^ de la population salariée des ~

ASSEDIC, U va passer à 18 %.
Et puis, il y a de nombreux sous-

Poursuife de la grève

des agents de conduite

à la S.N.C.F.

LE TRAFIC

N'EST ASSURÉ QU'A 25 %
SUR LE RÉSEAU BANLIEUE

DE U GARE DE LYON

Reconduite de jour en jour, en
aasenftlée générale, depuis le lundi
27 novembre, la grève des agents
de conduite C.G.T., CFJD.T. et
autonomes du dépôt de Paris-
Sud -Est continue de perturber
!e trafic SJS.CJ’. des lignes ban-
lieue de la gare de Lyon : depuis
le début du mouvement, seulement
un train sur quatre circule, comme
c’était encore le cas ce vendredi
1«? décembre. Sur le réseau des
grandes lignes, le service est. en
revanche, assuré normalement.
Au cours d’une conférence de

presse réunie jeudi, les représen-
tants des trois syndicats de che-
minots ont de nouveau réclamé
Je a retrait définitif » du pro-
gramme de roulements imposé
par la direction de la SLN.GF. à
partir du l”

- décembre, qui. selon
eux. a aggrave les conditions de
travail et risque de supprimer, à
terme, des emplois n.

D’autre part, le syndicat C.G.T.
des agents de conduite des trains
de banlieue de Paris-Austerlitz a
déposé un préavis de grève cou-
vrant la période du lundi 4 dé-
cembre au mardi 12 décembre,
afin d’obtenir, pour ces agents,

une qualification supérieure. La
direction de ü SJS.CJ. fait valoir

que la qualification demandée est
attribuée aux conducteurs de
trains rapides.

traitante qui disposent de fortes
créances sur les AJ’.O. et me font
part de leurs inquiétudes : quel
sera leur avenir?

— Avez-vous le sentiment
pourtant de pouvoir interve-
nir efficacement?
— La vérité, dans la crise ac-

tuelle. c’est que les élus et les
collectivités locales ont peu de
moyens de peser sur le cours des
événements. Maïs nous nous bat-
tons de notre mieux. On doit nous
entendre. Et d'autant plus que les
Aciéries de Paris et d’Outreau ne
représentent qu’un élément, le
plus important sans doute, d’une
situation générale qui ne cesse de
se dégrader. D’autres nuages
s'amoncellent, qui risquent d'écla-
ter très vite. Et ce n'est pas là
une formule. Nous avons à Bou-
logne une usine de la Compagnie
générale de construction télépho-
nique (C.G.C.T.) qui fabrique des
éléments de commutation électro-
mécanique que les P.T.T. ont dé-
cidé de ne plus employer. On
millier de salariés sont menacés
si on ne trouve pas très vite
d’autres activités de remplace-
ment Un exemple, les usines Bai-
gnol et Farjon et Blanzy-Comté-
Glibert veille industrie boulon

-

n&ise de crayons, qui, aujourd'hui
produit aussi des feutres et des
marqueurs ; oes usines ont de
grandes difficultés de trésorerie
provoquées par leurs filiales
étrangères. Elles emploient huit
cents personnes à Boulogne. On
craint là aussi de devoir bientôt
licencier. Les céramiques de Des-
vres. activité locale traditionnelle,
traversent aussi une mauvaise
passe-

— Mais Boulogne est le
premier port de pèche de
France-
— Un beau titre qui se ternit

La pèche occupe, toutes activités
confondues, sept mille personnes.

. Mais là encore nous connaissons
de gros déboires. U y a les quotas
fixe au niveau européen

: il y a
aussi l'interdiction de pêcher le
hareng, ce poisson qui, a lui seul,
avant guerre, assurait la prospé-
rité du port ; il y a encore l’in-
transigeance de la Grande-Bre-
tagne et noos avons l'impression
que dans cette affaire l'Etat n'a
pas su nous défendra Par ailleurs,
dans la pêche, on n'investit plus
suffisamment. Nous avons vu
vendre de très beaux chalutiers
et la pêche artisanale vivote- Le
centre de froid qui va se déve-
lopper ne créera que fort peu
d’emplois.

— Y a-t-il pourtant quelques
points posiii/s qui pourraient
atténuer cette impression de
pessimisme qui se dégage de
vos propos ?

— Pessimisme? Non pas, mais
je suis très Inquiet. A force de
démarches et d’interventions,
nous avons arraché pour Boulo-
gne le droit de bénéficier du
Fonds spécial d'adaptation indus-
trielle. Ce n’est pas encore du
concret, car il faut des investis-
seurs. Mais cela nous donne tout
de même une base nouvelle pour
amplifier notre action, surtout si

l'on veut bien nous aider à amé-
liorer nos liaisons avec le reste
de la région du Nord-Pas-de-
Calais. Car Boulogne a tout de
même avec son port qui est à la
fols de commerce, de pêche et
de passagers, avec des zones
industrielles bien équipées mais
pas encore suffisamment occu-
pées: une population jeune et,

enfin, le Boulonnais offre un
cadre de vie naturel assez excep-
tionnel dans le Nord. Mais U ne
suffit pas d'intervenir par à-coups,
quand le drame est là U vaut
mieux prévenir. C'est à un plan
concret de développement du
Boulonnais que nous travaillons.

Encore faut-il que nous soyons
compris et entendus avant qu'il

ne soit trop tard, b

Propos recueillis par
G -.ORGES SUEUR»

(Suite de la première pagej

Au cours des quinze dernières
années, la France, grâce notamment
è l'action de l'ancienne délégation
è l'inFormat ique. a formé des Infor-

maticiens, des chercheurs II s'agit
maintenant de fslre descendre l'ordi-

nateur A l'école, comme cela sa fait

Outre-Atlantique.

On va donc favoriser l’Installation

de micro-ordinateurs dans J'ensei-

gnement secondaire, parallèlement,
la Formation des maîtres è cette nou-
velle discipline et au maniement des
machines, sera assurée sur une
grande échelle. Dans l'enseignement
supérieur, une formation systématique
de base aux méthodes Informatiques
sera mise en place pour les étudiants
non spécialiste.

L8 tâche ne sera pas facile et le
risque de - dérapage - existe. Savoir
manier les micro-ordinateurs, les cal-
culatrices de poches sera indispen-
sable demain. Encore faut-il ne pas
y sacrifier l'enseignement de base
(calcul, français) sans lequel l'infor-

matfsalion se traduira par un appau-
vrissement culturel et par une sou-

mission loujQure plus grande à ta

machine.

Les pouvoirs publics entendent
également favoriser le développement
et la diffusion des applications de
l'Informatique dans quatre grands

' domaines : l'automatisation Indus-

trielle, les P.M.E., la bureautique, les
banques de données {économiques,
scientifiques, de presse, etc.}.

Une agence, dépendant de la

Direction des Industries électriques

et électroniques (DIELI) du ministère

de l'Industrie, sera chargée de coor-

donner les actions de l'Etat et de
répartir les crédits publics. L'Etal

débloquera é cet effet un crédit quin-

quennat de 2.25 milliards de francs

(450 millions de francs par an).

Ces sommes seront utilisées pour
mener è bien des actions de ttypes

fort différents. Certaines mettant en
ouvre quelques milliers de francs
d'aides publiques, d'autres des di-

zaines de millions. L'agence exami-
nera les dossiers au coup par coup.
Elle pourra signer des convenlions
avec les sociétés de services ou des
grands utilisateurs pour le dévelop-
pement de logiciels spécialisés ;

AGRICULTURE

La Commission européenne
suggère le gel des prix

De notre correspondant

Bruxelles (communautés européennes). — Gel des prix agri-
coles. réduction dn soutien accordé aux producteurs de lait en
cas de nouvel accroissement des excédents, suppression des mon-
tants compensatoires monétaires (M.C.M.I. une (ois que fonc-
tionnera le système monétaire européen (SMJEL), renforcement
des actions, structurelles et des aides sociales, maintien d'une
politique d’exportation active et concertation accrue avec les
autres pays agricoles > telles sont les orientations que préconise
la Commission européenne dans un rapport soumis anx Etats
membres en vue du Conseil européen des 4 et S décembre.

D'entrée de Jeu, la Commission
affirme son attachement à la politi-

que agricole commune. Elle exclut

donc la remise en question profonde
du système actuel qu'apparemment
souhaitent les Britanniques. Les dif-

ficultés rencontrées, notamment le

montant élevé des dépenses da sou-
tien (près de 8.5 milliards d'unités
de compte (1) en 1979), ont explique-
t-elle. trois motifs principaux ? l’ina*

captation de l'offre è la demande :

ia disparité des revenus entre les

agriculteurs de la CEE — de un è
six — : le désordre monétaire.

Pour réduire les distorsions des
revenus, fa Commission suggère le

renforcement des actions struciu rel-

ies, notamment au profit des réglons
agricoles méridionales de la C.E.E.
Elle se déclare favorable h l'octroi

d'aides directes sélectives de carac-
tère - social ».

L’actualisation des prix agricoles que
suppose la suppression des M C M
signifie une réduction des prix payés
aux producteurs dans les paya è
monnaie forte : Benelux et surtout
Allemagne fédérale.

De source proche du ministère de
l'agriculture, on estime que là France
soutiendra ces propositions qui lais-

sent la possibilité de réhausser les

prix nationaux par une dévaluation
du * franc vert — Ph. L

(1) One unité de compte = 5.60 P.

passer des contrais d'étude avec des
industriels, qui développeront, par
exemple, la coneaption assistée par
ordinateur dans leurs usines ;

conclure des contrats de croissance
avec des fabricants de péri-informe-
tique, pour la fabrication de matériels
précis.

Enfin, on a tout lieu de penser que
C.l.l.-Honeyweil-Bull, dont la subven-
tion forfaitaire vient è expiration en
1980, bénéficiera d'une partie non
négligeable de cei argent. Il s'agira

alors da crédits alloués dans le cadre
da contrais d'études ou de -projets
pilotes » pour des applications bien
définies.

On notera le souci du gouver-
nement d'orienter ces crédits vers
le développement d'applications

Industrielles susceptibles d'améliorer
la compétitivité des entreprises.

Ainsi, ('implantation de la - concep-
tion assistée » par ordinateur et

{'Informatisation des processus de
production seront particuliérement
favorisés da ns l'automobile, la

machine-outil, l'imprimerie, les ban-
ques et les assurances. Qu'on le

veuille ou non, ceci se traduira glo-
balement par une diminution de
l'emploi dans les secteurs concernés.
Certes, et le président de la Répu-
blique Ta souligné lors du conseil
restreint, le développement des
applications informatiques est en soi

créateur d'emplois. Mais au bout du
compte, la solda risque bien d'être

négatif.

Pour intéressantes qu'elles soient,

les mesures gouvernementales appa-
raissent pourtant de portée relati-

vement limitée. Elles donnent —
pour le moment 7 — une impression
de saupoudrage. On ne retrouve pas
le souffle qui avait caractérisé la

rapport - Nona-Minc Certes, on
pouvait ne pas être d'accord avec
tel ou tel aspect de leurs propos,

contester telle ou telle de leurs pro-

positions. Il reste que ce rapport

proposait une vaste politique d'en-
semble s'appuyant notamment sur un
bouleversement des structures : sépa-
ration de la poste et des télécom-
munications ; création d'un ministère

de la communication intégrant l'in-

formatique. les satellites, le télé-

phone, les réseaux ; mise en place
d'une délégation à la réforme admi-
nistrative. Le plan gouvernemental ne
reprend aucune de ces Idées.

N'êtait-ce pas Inévitable 7 Le rap-
port Nora-Minc avait froissé quelques
susceptibilités et inquiété certains
Industriels, notamment I.B.M. Le Jeudi
30 novembre, le gouvernement a
arrêté les moyens pour informatiser

(a société, li reste à définir une véri-

table stratégie.

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

La commission des finances s'oppose

à la participation de l'Etat dans la société Dassault

La commission des finances
de l’Assemblée nationale a
demandé une information plus
complète avant que le Parlement
se prononce sur la prise de parti-
cipation de l'Etat dans le capital
de la société Dassault-Breguet (le
Monde du 30 novembre).

Examinant, jeudi 30 novembre,
le collectif budgétaire pour 1978,
elle a, en effet, repoussé l'article 12
de ce texte, qui prévoit que l’Etat
est autorisé à acquérir, dans la
limite de 21 % du capital de cette
société, des actions qui bénéficie-
raient d'un droit de vote double.
M. Robert-André Vivien, prési-

dent de la commission, et les
membres RJ>.R. ont fait adopter
un amendement qui se substitue
au texte gouvernemental et qui
est ainsi rédigé : « Le gouverne-
ment présentera au Parlement un
rapport sur les moyens financiers
qu’il affecte au soutien des pro-
grammes de l’ensemble des socié-
tés aèronmitiques ainsi qu’aux
commandes qu’ü passe auprès de
chacune de ces sociétés.

» Ce rapport devra préciser no-
tamment les raisons qui rendent
nécessaire la prise de partici-
pation de l’Etat au sein des socié-
tés aéronautiques n’ayant pas la
qualité de sociétés nationales,
afin d'assurer la cohésion de la
conception et le contrôle des ré-
sultats de notre politique aéro-
nautique.

» Les conclusions du rapport
pourront donner lieu au dépôt
d’un projet de loi spécifique
autorisant Facquisition par l'Etat
d’une partie du capital des socié-
tés aéronautiques précitées, b
M. Alain Savary, rappelant que

le groupe socialiste demandait
depuis des années un débat sur
les activités de la société Das-
sault, a insisté sur les imperfec-
tions de l'article 12 et sur la non-
utilisation par l'Etat des moyens
dont il dispose pour faire valoir
sa volonté à la société aéronau-
tique en cause. B a indiqué que
le groupe socialiste s’abstenait lotis

du vote sur l’amendement de
M. Vivien.

Comme toujours au Club, vous réglez avant le

départ, en francs français, un prix forfaitaire qui
comprend absolument tout : le séjour, les petits

déjeuners pantagruéliques, les déjeuners à l'hôtel

ou au chalet d'altitude, les dîners, les remontées
mécaniques, l'école de ski pour skieurs toutes caté

gories, le yoga, le bridge, le nîght-dub, les spectacles-

Faites vos comptes. Que ce soit en France, en
Italie, en Autriche ou en Suisse, le Club c'est moins cher
et c'est mieux.

Alors ? Wengen, Pontresina, Leysin, Zinaî, St-Maritz-
En Suisse avec le Club vous ne perdez pas

au change.
A Paris : 90, Champs-Elysées, 17, av. d'Italie,

Place de la Bourse. En province : Havas-Voyages.

ClubMéditerranée.
266.52.52.
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ÉNERGIE

L'AfBIÛUE DU SUD

VA FOURNIR DE L'URANIUM

A LA BELGIQUE

(De notre correspondant.)

Bruxelles. — L'Afrique do Sud
fournira à la Belgique 1 600 ton-
nes d’uraaitma entre 1980 et 1991
pour une valeur de cinq milüaids
de francs belges, soit 600 millions
de francs français. Le gouver-
nement a donné son accord au
contrat passé par la société Syna-
tocne. Quatre-vingt-quatre tonnes
seront livrées annuellement de
1980 & 1984. et cent soixante-huit
tonnes par an entre 1985 et 1991.

Ces livraisons représentent «avi-
ron 18,5 *Tc des besoins belges. Le
contrat a été signé par les produc-
teurs belges d’électricité regrou-
pés dans la société Synatome et
la société sud-africaine Harmony
Gdd Mining Company Ltd.

Synatome précise que le contrat
signé avec l’Afrique du Sud entre
dans le plan de la diversification
des sources d’approvisionnement
d'autant plus que ce pays produc-
teur garantit la continuité des
livraisons et qu'il s est le seul
pays Industrialisé exportateur
d’uranium qui offre des contrats
de fourniture, à long terme sans
les assortir, de contraintes d’utili-
sation inacceptables, contraintes
qui vont bien au-delà des règles
d’usage pacifique ».

L'annonce de ce marché a pro-
voqué une cert"'ne émotion dans
les milieux socialistes, qui récla-
ment depuis toujours un boycot-
tage des relations commerciales
avec l’Afrique du Sud.

P. de V.

ÉTRANGER

U politique économique du nouveau premier ministre nippon

M. Ohira veut-il faire du Pacifique

une chasse gardée japonaise ?
De notre correspondent

M. Ohira a été formelle-
ment nommé, le vendredi
1' décembre, président dn
parti libéral - démocrate
Japonais. D succédera offi-

ciellement le 8 décembre à
M. Fokuda à la tâte du gou-
vernement.

Tokyo. — Surpris, comme la
plupart des Japonais, par la vic-
toire de M. Ohira. appelé & rem-,
placer — ta chose vient d’être
confirmée. — dès 1a semaine pro-
chaine, l’ctuel premier ministre
Fukuda à. la tète du gouverne-
ment, les milieux d’affaires esti-
mait en générai que la politique
économique du nouveau cabinet
sera peu différente de celle du
précédent.

b il n’y a pas beaucoup d'alter-
native. souligne notamment M.
Nagano, président de la chambre
de commerce. La tâche la plus
urgente du gouvernement est de
stimuler l’économie et de remé-
dier au problème du chômage. »

En ce qui concerne le déficit
budgétaire, on s'attend, en tout
cas. à la remise à l’ordre du jour
du projet de taxe & la valeur
ajoutée.

C’est sans doute davantage
dans le domaine extérieur que
ML Ohira fera preuve d’origlna-

IAVIS FINANCIERS
DES SOCIETES

BANQUE W0RM5

Au cours de séance du Jeudi
30 aowmbre 1978. le conseil d'admi-
nistration de la Banque Wonns a.

sur proposition de son président,
SL Pierre Paty. nommé directeur
général Al Claude Janesen, précé-
demment directeur général adjoint.

[300®
c'est facile

iûn
3

M

TIERS-MONDE

• La maforitê des projets d'aide
au développement financés par la
Banque mondiale — 91 7c des
309 en cours — ont atteint leurs
objectifs ; mais U est nécessaire
de les adapter encore davantage
aux conditions locales. Indique le

rapport annuel de cet organisme,
publié le 28 novembre. Toutefois,
des programmes systématiques
cTapprentissage, plus poussés, sont
nécessaires et les pays concernés
devraient prendre une part de
plus en plus active aux projets à
mesure que ceux-ci approchent
de leur terme.
Enfin, la moitié des projets exa-

minés par la Banque mondiale
ont enregistré des coûts qui n’ex-
cèdent Jamais de plus de 10 le
devis lnltiaL — fReuter.)

Uté, notamment en ce qui concer-
ne les relations du Japon avec
l’Asie du Sud-Est et le Pacifique.
Le futur premier ministre a. en
particulier, préconisé la création
d’une communauté du Pacifique
et annoncé son intention de réu-
nir une conférence des ministres
des affaires étrangères des prin-
cipaux pays de cette région.
M Ohira a notamment dé-

claré : « Les Etats-Unis attachent
une importance particulière à
leurs relations avec l’Amérique
latine ; l’Allemagne avec la
Communauté européenne ; rEu-
rope. en général, avec l'Afrique.
Il est naturel que le Japon porte
une attention spéciale aux na-
tions du Pacifique.
Sur le plan monétaire, EL Ohira

a précisé que les restrictions exis-
tant actuellement à l’émission
d'obligations en yens sur le mar-
ché européen seraient réduites,
afin d’aider A stabiliser la situa-
tion monétaire Internationale.
Dans une interview au journal

Allemand Die Walt, Q a notam-
ment déclaré : « n y a deux
questions à résoudre dans le do-
maine monétaire. L'une, c’est la
faiblesse du dollar ; sur ce point,
nous devons compter sur les ef-
forts des Américains, mais aussi
faciliter leur politique. Le second
problème est celui de l’excès de
dollars en circulation dans le
monde. »

PHILIPPE PONS.

MONNAIES

VIVE HAUSSE DU DOUAR
Le dollar a très virement monté

en fin de semaine, surtout & Tokyo,
où IV a débordé vendredi le aenll

des 208 yens. «'Inscrivant à 293 yen®
contre 198 précédemment. A Franc-
fort. il est passé de 1,9288 DM à
prÿs de LM et A Zurich, de 1.73 FS
A 1,7150. A Paris, la moanale amé-
ricaine s'est élevée brutalement de
14150 F A 4/15. Après l'échéance de
fin de mois, l'optimisme renaissant
sur le sort dit dollar s’est donné
libre eosxrs.

AU DÉBUT DE 1979
. M

Une nouvelle tentative sera faite pour la création

d'un fonds de stabilisation des matières premières

Genève. — L’échec de la troisième session

des négociations entreprises, sons le patronage
de la CNUCED (conférence des Nations unies
sur le commerce et le développement), en vue
de la création d’on fonds commun de stabili-

sation des produits de base n'a surpris, per-
sonne 'au Palais des Nations. H ne faisait pas
de doute, en effet, que les pays industrialisés

(groupe Bl, s’ils cèdent parfois en paroles et
sur les détails, souhaitent avant tout préserver
leur position acquise; cependant que les pays
du tiers-monde (groupe des «77») entendent
mettre le temps qu’il faudra, eu grignotant peu
à peu I» intérêts des pays développés, pour
instaurer un - nouvel ordre économique
mondial ».
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Le seul point d'accord semble
avoir été te désir de minimiser
l’échec et de se préparer, comme
l’a précisé, lots de la séance de
clôture qui s'est finalement tenue
le jeudi 30 novembre après-midi,
l'ambassadeur Stéphane Hessel
(France), président du groupe B,
« pour une nouvelle et, nous
l’espérons fermement, décisive
étape ait début de 3979, dans un
esprit aussi constructif que celui
qui a permis â la présente session
de franchir certains des obstacles
qui restaient sur notre chemin ».

Le président de la réunion,
M. Herbert Walker (Jamaïque) a,
dans le même esprit, exposé les

objectifs de ce que devrait être
le fonds commun, en présentant
un texte qui n’engageait aucune
des parties Intéressées lie Monde
du -lar décembre).

Le fonds y est défini comme
étant une « nouvelle entité et
institution efficace et financière-
ment viable devant servir d'ins-
trument-clé pour atteindre les
objectifs convenus du programme
intégré pour les produits de base ».

ML Walter a évoqué les ressources
financières indispensables au
fonctionnement du fonds, mais en
demeurant prudent quant aux
chiffres sur lesquels pourtant le
groupe des « 77 » ne semble pas
être disposé à céder. Il a suggéré
que le fonds devrait être financé
par des contributions directe des
Etats, ce qui lui permettrait no-
tamment de faire face à des be-
soins spécifiques à court terme
ainsi que par des ressources pro-
venant d’accords internationaux
par produit, des emprunts, des
contributions volontaires et des
recettes nettes A son sens, les
contributions directes, destinées
au « premier guichet », devraient
atteindre 400 millions de dollars,
dont la moitié en espèces et
l’autre moitié « en cachai Sujet
à appel ». La contribution de
chaque Etat ne devrait pas être
Inférieure à 500000 dollars.

«Des changements d'aftiiude

minimes ef fardîfs »
«

Pour sa part, le porte-parole
du groupe des «77», M. Horten-
eio BrUlantès (Philippines), a
déploré que les changements
d’attitude de ses interlocuteurs
aient été «soif minimes, soit tar-
difs. n'ayant par conséquent pas
permis à la tâche entreprise
d'être couronnée de succès ».

Selon lui, le fonds commun doit
être en mesure de résoudre les
problèmes posés par L'exportation
des matières premières .notam-
ment de celles qui' sont essen-
tielles pour l'économie des pays
pauvres. M. BrUlantès a conclu
en exprimant l’espoir que les
pays industrialisés, ainsi que les

pays socialistes, « feront davan-
tage preuve de bonne volonté »,
afin que te fonds commun soit

De notre correspondante

« un paier solide du nouvel ordre
économique international ».

En dépit des divergences appa-
rues a l’évidence entre les parties
intéressées, M, Gamani Corea
(Sfcrilanha), «secrétaire général
de la CNUCED, â fait montre

d'optimisme en déclarant que
txjfe d’un accord concernant
quelques-uns des éléments fon-
damentaux du fonds commun ».

Optimisme que eis observateurs
et bon nombre de délégués
étaient loin de partager A la fin
de cette session.

ISABELLE Y1CHNIAC.

Pubitctsc

VENTE AUX ENCHÈRES
VILLE DE KOWEIT (KOWEIT1

4 et 5 février 1979
(Centre : Messilah Beach Hôtel)

pour le compte des propriétaires de

BANIÏÏER PIPELINES INIERNATIOIUL INC.

CECI EST UNE LISTE PARTIELLE :

TRACTEURS/POSEURS DE TUYAUX CHENILLES .- 9 - CAT 583 B.

G - CAT 571,2 - CAT D-7. - TRACTEURS/BULLDOZERS CHENILLES :

10 - CAT O-BB. 2 - CAT 07B. 2 - CAT (MD - HtVELEUSES A
MOTEUR : CAT 14G. 2 - CAT 14B- — CHARGEURS CHENILLES : 2 -

CAT 977K- — TRACTEURS DE SOUDURE : 2 • CAT 0-70 — TRAC-
TEURS A ROUES: 2 - J C401B. CASE 580B-CK. — COMPRESSEURS
D'AJR : 5 - INGERSOLL-RAND DXL90Q, SCHRAMM 125. 4 - SULLIS-
CREW 175 DP. — CREUSEURS DE TRANCHEES: 2 - BARBER-
GREENE TA-77. — PtOCHEUSE A MOTEUR: CAT 621. — DRAGUE
ET MATERIEL AQUATIQUE : une drague The Dophlne -, un bateau
à moteur de 20 pieds. — GRUES CHEN1LLEES : UNK-BELT LS-318, 5-
LINK-BELT LS-88. 2 - UNK-BELT LS-98H. — EQUIPEMENT DE
CIMENTERIE : chantier JOHNSON pour lois, 2 - camions - bennes
bascules autonomes, 2 - camions mélangeurs CHALLENGE 801-0 de
6 yards. 2 - mélangeurs portables KWIRMIX 165. - 2 - mélangeurs
hydrauliques de S00 litres FREDERICK PARKER. Un chantier JOHNSON
pour lots rapides. — CAMIONS - GRUES : 2 - HC-108C UNK-BELT
de 50 tonnes — GROUPES ELECTROGENES : 3 CAT D-348 355KW.
3 - CAT 346 355KW. - EQUIPEMENT DE SOUDURE : 25 - LINCOLN
400 AMP, 3 - LINCOLN 300 AMP. 5 - LINCOLN 225 AMP. 21 - LIN-
COLN 200 AMP - EXCAVATEURS HYDRAULIQUES : 3 - UNK-BELT
LS-4500 — CHARGEURS SUR ROUES : 3 - CAT 890 articulés —
CAMIONS : camion graisseur GMC 6000 4x6 1975, camion mélangeur
tandem MACK R685LST 1875 6x4. 8 - camions de service CHEV.
1975 060 4x2, camion élévateur ' A fourche HYSTER 525AP, camion
réfrigérateur C60 4x2 CHEV, 3 - camions treuils CHEV 065 4x2 1975.

camion treuil CHEV 060 4x2 1975. 2 - camions tandem é carburent
MACK R86S5LST 6x4. — CAMIONS A POND PLAT : 2 • CHEV. 065
4X2 1975. 7 - CHEV. 060 4x2 1975, 2 - CHEV. 060 4x2 1973, GMC 5500
4X2 1073. — CAMIONS TRACTEURS: MACK RS773LST 6x4 tandems
1976. 14 - MACK RS685LST 6x4 tandems 1975. 32 - MACK RS6B5LST
6x4 tandems 1975. Il - MAGIRUS DEUTZ Modèle 232328 6x4 1974.
— CAMIONNETTES A POND PLAT : 13 - CHEV. Custom Deluxe 20 3/4

tonne 1975, 3 • CHEV. Custom Deluxe 20 3/4 de tonne 1975. 3 - GMC
SIERRA 25 4x4 3/4 tonne 1975, 3 - CHEV. 030 1975, 3 - GMC SIERRA
25 4x4 3/4 tonne 1975, 8 - CHEV. 030 1975, 3. - CHEV Custom. 30. —
PORTE-TOUT : 4 - CHEV. Custom Deluxe 1978. C - GMC SIERRA 25
4x4, 2 - CHEV. Blazer 4x4 1875. — AUTOBUS et VOITURES : 10 -

autobus CHEV. 060. 1 - Ponllac Ventura 4 portes 1975. — REMOR-
QUES BASSES: 2 - ELDER Modèle 1275DDLST1. 8 pieds tri-essieu

1975. remorque basse ELDER 65 tonnes 10 pieds tri-essieu, remorque
basse 80 tonnes 4 essieux 8 pieds SHOPBUILT 1973. remorque basse
ELDER 50 tonnes 80 pieds tri-essieu - 1970. remorque basse DAYNE
35 tonnes tandem 8 pieds 1962. remarqua basse LELAND 75 tonnes
tri-essieu 8 pieds. — REMORQUES VANS : 2 - HOBBS tandem 1070.

FRUEHAUF 40 pieds tandem 1969, HOBBS tandem 1968, LUPKIN
40 pieds tandem 1968. TRAILMOBILE 1962 40 pieds. 2 - STR ICK 740LR
40 pieds tandem ;bureau/magaslni. 2 - HOBBS tandem 1956 —
REMORQUES A POTEAUX: 35 - HOBBS tandems 1975. 2 - HOBBS
tandBms 1970. 4 - LELAND TANDEMS - REMORQUES A PLATE-
FORME : 15 - AZTEC Modèle FCB tandem 1975. 4 - LELAND TR2250
tandems.

Pour des renseignements complets,
téléphoner ou télégraphier, TELEX : 73-0610,

1211 Citizen* Bank Cartier, Richardson Texas 75080.
Téléphone : USA 214/680-3839.

P-D AUCTIONEERS INTERNATIONAL, Ud.

Les ingénieurs et techniciens de la Division des Systèmes'de Grande Diffusion IBM
sont des voisins toujours disponibles. Leur place, c'est sur place. Là où vous vous trouvez.

Parce que les professions libérales, les P.M.E. et les établissements décentralisés ont besoin
de rapports directs et efficaces avec des hommes possédant une vaste expérience de leurs

problèmes. Des hommes qui allient U compétence technique à la simplicité de relation.

Dérangez-les. Ils sont bien répartis sur toute la France :4 agences parisiennes,

6 directions régionales, 35 bureaux régionaux, 125 centres de maintenance.

Voilà ce qui permet àIBM de réagir vi te et bien.

Avec la Division des Systèmes de Grande Diffusion, le haut niveau

Dans le sens de la simplicité, de l’économie. Ht de la tranquillité d’esprit.

Prenez contact avec laDivision des Systèmes de Grande Diffusion,

en envoyant votre carré de visite, en province, aux; directions régionales ou,

à Paris, au Service des Communications IBM, Tour Générale, 5 placé de
la Pyramide, 92800 Puteaux.

I
-s

g
3J

IO

IBM.DIVISION DESSYSTEMESDEGRANDE DIFFUSION. = =r =
DESHOMMES.DES ORDINATEURS.POUR LESPETITESETMOYENNESENTREPRISES.

Division
des Systèmes
de Grande
Diffusion.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
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Toujours calme et irrégulier

.
Rten nty /ait Toujours très

irrégulières, les valeurs flmatins
ne parviennent pas a décoller
vraiment et, pour lu troisième
séance consécutive, Ftndicatcur
uistantanê a terminé en progrès
Insignifiant.
Aucun compartiment ne s'est

particulièrement distingué de
cette prisante générale, hausses
et baisses s’équüümmt 4 psu
Près partout. Ainsi, à la métal-
lurgie, Marine Weniel a 'monté
“f

' W %, tandis guTTsinor en
ornait autant De iriéme au ma-
tériel électrique, LM.T. a perdu
4 % alan que Téléphones S.T£.
s’adjugeait la meuleure perfor-
™snc* du jour avec une hausse
£e SJ A noter également la
baisse de Rhône-Poulenc au pre-
mier cours après, disait-on.
i échange d'un gros paquet de
titres (plusieurs miniers).
Sans doute trop faible pour

ctvoir vu impact (fu&lc&jiQUB sur le
marché, rabaissement à 89 %
i contre 8,9 %) du taux de base
bancaire est passé quasiment ina-
penyu. En revanche, la rechute de
WaR Street suscitait quelques
commentaires pessimistes, et,
avant la séance, beaucoup de pro-
fessionnels estimaient que les in-
dices parisiens allaient sans doute
baisser. C’était sans compter avec
les interventions toujours dis-
crètes mais efficaces des inves-
tisseurs institutionnels qui, déci-
dément, demeurent très vigilants.
La publication du détaü de la
a position de place» (volume des
engagements à crédit) n'a rien
apporté de nouveau: une dou-
zaine de valeurs (dont Matra, Eu-
rope l, -Perrfer, etc-.) représen-
tent à elles seules près de la moi-
tié de la position globale (1135
mutions de francs).
Sur le marché de l'or, le lingot

a cédé 90 F, à 27910 F (après
37 $95 F), et le napoléon est resté
pratiquement stable, à .259JO F
(après 260). contre 259 F. Volume
des transactions : 1SJ6 millions
de francs, contre 1496 millions.

Tant - 'du marché monétaire

Effets privé» | B/S %

Redressement
Le marché u redresse après sa

dôpmslon eu doux dernières n£&n-
cm. Beprleo de Brltiah Petroleum.
Irrégularité des mines d’or.

Br fsntrtart) Msitars) IM 0$ entre (93 4g

Bfftttta Petrotem ...
Cesrtnus
M Bon
lmpenst cunteal ...
Mb Ttsia Bue en,
SjMII

Vtcfctrs ............
MMr Lmb S 1/2 »...
'West DrietaMa ...
‘Western HeUbg

(*) Eb deosn hl, «t m pti

Müsr iBSBinsSBUL

en ...

an
us ..

336

zn ..

239 ...

sss
2SI

293 >

27 I 2

M 1/2

S36
118
33S

373 ..

231 ..

SU
ttt

» 3/1
27 I ’2

20 1/4

n

NOUVELLES DES SOCIETES
mkrun-GERXN. — Le dividende

de 1878 sera an moins égal au pré-
cèdent (18 francs global) sur un
capital augmenté. En effet, du
4 décembre an 3 Janvier prochain,
la société émet 213 SM actions nou-
velle^ à souscrire dans La propor-
tion d'une nouvelle é 24D francs
(Jouissance 1* Janvier 1978), pour
quatre anciennes.

lyonnaise DES EAUX. — Aug-
mentation de capital par émission
d’une action nouvelle à 430 francs
(nominal : 150 francs) pour quatre
actions wwftihnn^ Ces nouveaux
titres bénéficieront du dividende
de l’exercice 1978» et pourront être
souscrits du 11 décembre Ai 12 Jan-
vier 1979 Inclus. Cette opération
rapportera environ 190 mllUons de
francs à la société.

NEW-YORK
Reprise technique

Une reprisa tachfilqaa asaes sensi-
ble s’est produite jeudi & Wall Strset,
où rindice Dow Jones, qui avait
cédé plus de 23 pointe en l’espace
de deux séances, a regagné 8J)2 points
pour s’étftbllr i 796.03. L'activité est
cependant restée assez faible et
19.81 millions d'actions seulement
ont changé de mains contre
21ja millions la veille.

Sur 1 854 valeurs traitées, 913 ont
monté, 515 ont baissé et 436 sont
restées è peu prés inchangées.
Les opérateur* avalent deux ban-

raisons de rester dans une pru-
dente expectative : De attendaient
la conférence de preaw de Jlxnmy
Carter et la publication par Je
Fsdl des statistiques monétaires
hebdomadaires. Après la séance, 11

a ainsi été annoncé une diminution
de 1,9 milliard de dollars de la

monétaire. En bonne logique,
cette évolution devrait permettra
une détente sur le front des taux
d'intérêts/ C’est, en tout cae, le
vœu de la communauté financière.

„

Quant a m. Carteri 11 a reconnu
dana sa conférence de presse que
la croissance serait ralentie en 1079,
mais a écarté toute Idée de récession
ou de dépression.

OCCIDENTALE. —
Compte tenu de l’achat de la chaîne
américaine de distribution Colonial
Stores (quinzième rang aux Etats-
Unis avec trois cent soixante-dix-
huit magasin» et plus de 1 milliard
de dollan de chiffre d'affaires) le
bénéfice consolidé de la société
devrait se situer entre 150 et
200 millions de francs en année
pleine, au Heu de 102 millions de
francs pour l’exercice 1977-1978. Le
dividende de 10. 50 francs global qui
va être distribué au titre de ce
dernier exercice sera maintenu pour
celui de neuf mois s’achevant Je
31 mars 1979.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
30 II i f 12

f tenant mu .. 197 U 209 U

VALEURS
COURS

29 U
COURS

30 il

aKen 46 1/4 45 7 8
A. 1.1. 60 1/4 90 5 8
Bocmg 65 1 1 68 |/4
eusse HMiutttn Bâte .. 29 1/2 296 8
Oo Peut de fvnmenr* .... ut ... 122 1-2
ÉMtmûn Koitat 57 ... 58 5 8
Eure 49 ... as r /8
Fsra 40 1 2 41 |.|
General Etactrtc 48 1 8 47 .

Générai rends ......... 30 7 8 30 6/8
General Matera 84 3 4 55 1/4
Goodyear 16 3 4 15 3/4
i-B a 265 1 2 289 6 0
i.i.i 27 7.8 21 3 8
KMKtttt ............ 22 ... £25 8
Mobil OU 66 ... 665 8
Pftter 312 4 32 3 8
tCMMhWMl .........a U 3.4 86 ! 2
Texaco 23 3 8 23 7/8
U A 1 IBL 29 1/2 31 ...

Uoire Carbide 35 35 ( 4
0 S. Steel 22 1 2 22 3 4
ffestingfirere —a 16 7 S >7 1 8

••••.••.e 62 14 &3 1/0

INDICES QUOTIDIENS
CINSEB. Bue 199: » déc. 1977.)

29 nov. 30 nov.

Valeurs françaises .. 150,6 150,3

Voleurs étrangères 99,9 99

O UES AGENTS DE CHANGE
iBau 109 : 29 déc 1981.»

Indice général 86,7 86,5
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Cours
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Dernier

cours VALEURS
Cours

i

précéd.

Dernier

cours
VALEURS

Cours

précéd.

Dernier

cours

h 4L 35 M | CAI GM (SM) Conti, 540 640 Lafflttt-SajL . .

,

164 164 UMunvnst.. .... 99 99

8 % 52 60 4 151 Protectrice A.UL 24a 240 LncahaU Jnmmta, 239 SS 339 G0 Cto Lyon Imm.,- 1 14 60 114 50

9 % V02Û-1MD 143 58 4 161 S-PJLGL- 191 -, 191 Leea-Expansion,. 125 125 .. DFIUEG 9i BS .

3 i imntSM 72 . f 083 tULP. 662 563 Lücaftrenderc.. IBS 167 . DLI.M.0 123 .. 123 .

4’ 1/4 % 1963 37 B 734 ItarsciL'CréMt. 23S 235 limon Habit 187 80 183 ..

EWL N. El te 65 103 60 • 788 Pans-t?tasejwsrt. 2SD 10 260 .. tin. ira, France. 153 153

Ema.K. fin «%8fl 158 90 1 003 BaflAae 347 344 SeqnanaiM Banq, 261 80 265 .

Emu- IL E*Jn>7 108 3 908 me» Hsmt.. 292 IQ 2» 20 SU MINCI) 331 . 327 . Acre investi**.. 104 60 105

Emp, 7 % 1873.. 3456 . être nypoL Eut. 262 233 .. StéCcflt- Rag.. 69 68 60 Gestion Sdeti... 290 40 289 80

Ere MO%n. in 75 4921 fiqre NaLPMto. 345 343 stfeSMénie.... 240 SB 237 Sstracl 239 238 68

Emp. ÉJM»% 75, 102 95 3 786 (LD Os ScMh. Onu 107 IBS . SOFICOMK 250 230 IB

EJFJF. Kg 1180. 3 471 Basqn Wsnss.. 197 195 Ssnosil........ 395 365 Abeille (Cie md-i. 254 2a
M la iMB 3 345 CG IJ». 67 BS 40 ocip-êati. 155 150 60 Apple. ttydraflL. 713 730

• . • - •

Coda 14 ZB UoIMO 264 60 2SS .. Artois « « IM 39
g e,H F, - 89 89 Bn lad. Crém.. 261 259 80 Cutis B(au|.. 385 386

viLninb Cours Dernier Crnûiei 189 189 30 pur) Centres!.*» 128 123 .TAtCUKj
précéd- cours Créa. Béa. tntest KO .. 2U . aefenaéra.... 113 10 114 .. (RT) Chmppnx... 125 122 ..

Cr. lu*. Ms.-tar.. 119 290 .h C,G, Vh, mmpmm-mm Dnq Ben BU- 2120 2940
Créai Lymtsts. 3(6 BO 317 Foac. CMt--d*Eis 569 680 . communs. ..... 440 4M .

EJi.imu ISS» - . m » EMmiiitH- 153 i&a .. (US S.0-F.UM .

.

80 (LU Oev. R, nord 157 151
E.BJ. parts use » » 633 . Caratull 160 (SB .. Feee. Lyeautss. 620 536 . Electro-Filant..

.

339 50 333 50
Ch. francs 3 %. 166 60 161 . FlaudÉri Scfal. 365 .. 368 . iRtnao. lursaiM (040 ID40 (M) EL Partie*.. 7i m 71 50

F*. Cr. et B. (ttaj 79 60 U lnavre 234 . Fin. Bretagne, 80 69 50
HfiJ. (SIS Ccotj 460 4M . France-Bail 2» 281 70 F» lad Gu Eau 638 585

1

Us. Br. terls-Vls (646 1860 lta>r»Catiils... 19 50 Berne noctcn.. ... 359 Rn. m taav Part. 79 79
Cieartn,,..,,. 335 336 tannai ntl B IJP,. 200 50 201 39 stmnu I3« (94 80 Franco (La) 511 62j

269 93 274 Ctrtfi . ... ...... 142 60 142 60 LaMm 81 Gft

Epargna Franco. 251 2BI . immotica., 231 212 Fnomiui 120 120 .. Lebon et Cto.— 223 217
Finira. Y1dette. 276 280 .- inttrhaü 242 240 50 b Fin. Csnsir.. 143 20 145 fMYj LBTCtt. . ,** 120 120 .

Franco ULIU).. 208 .. 213 — im. ccnv.J 239 sa 237 6B Inumnoo 151 (51 U DHftarocafti... 30 V
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précéd.

Dernier

0P8
Psns-Ortêass, P .

Paternelle fia).

.

Pbnm Inter

Prondenca SX..
SevfflBfl

ffnuno (FiJL)

saatj-ra
Sofffl

SBHlIU.MtMtf
Cameotfge--»»-»
Claue
Inde-Rêrtas.»..
IMq. Agr. Ini.
(M,jMtaof ....
Pauma
Salins de mil...

Aiment Essential
AUngerege
gemma t # .

fromageries Bel.
Cédii

(U.) Cfaarabeorer
Compt Msdenme
Docks France .

Ennemis Ccstr.

EdnmrcM
Frem P.-Renard..

General Aliment*.

fietvma
firaioMurpta...
Leste» (Cie finj,
Sx. Ment eeracll

fir.Mrel Paria,

«heelae. .......
Plper-Hailfslecfe.

Roceefertiüa..
fcequetert

am. issrcaè Soc,
lamager..,.,
Uflkpot

Bénédictine...,.
Bras et fil», lad
DisL ladecSkse.
Rieelts-lm
Saral-RaptuU. .

.

SBitmJ ..

Unfeo Brassériée

124 Sfl

88
171

93 88
2ô9 70
819

III H
2tt
83 «I

404

286

171
277
22S
lél

691
303
287
558
625
585
389

lit 40

182 U
2B2
375
172
245
416 58
225
522
176 60

258
314
86 -

1651

453 68
71
129 28
376
34 60

Snecftea..
Sahimmii

CJumtSM (DSI. .

.

Eqsip JtiHCBles.
-Wetnbéceaa

Bobs Dfti ocèm.
Boris

Camp Bemarf .

.

i C LC
Ceranati
Ciments Vtcat...
Cocterv
Drag. Irav. Pnb.
F E.S.LM . ...

Fongnralle
française tf’entr.

fi. Irav fla l’Esi.

Hartleq

Iftaa IfldostriBS.

.

Lamaen Frèm.
Lerof (Eis G-i .

.

Ongevtesvralse
Pnrcanv
Rnepei,
Rntlin Celas..

safiRtm seize.
SA.C,CJt a

Saturant et Mot
Savoisleane
scmranz^fiantiiL
SMAC Adfcrttd .

Sple Batlneoll».

186
82
174

10

Orndop
UntcUnsna-Mapa
SaflMicaa

CtMriVtl&S......
S.MA.C.

fieemuii
Patfm-Chiema...
PatAè-Marcm..
leer EWti

U-îottstrM..,.
Applic-

Arütfl.

,

Av D
SensarMAatenrs
BA.L.
C4ÉP.*».
on DieMco
flkc-Lametan.p.*
LL M.4jfilsnc.i.
Erunit-Snmtta,/,

Fwgu StraSDHIsI
(UjF8M.ch.far
Frankel
HoanMJ.CJ
iMXftf

nr

64 56
72 &a
46

ne
276
2i4
59 80
75

239 60
66 IQ

256 IB

.3»
Ic2f6

188

43
43
86
180
100

33S

31

220

6fl II

50 50

i

20 151

75 60
188

497

77
133 481

64 38
34
153

460

168 10

319 60
450
396
435
54
455

71 20

151

140

128 38
85
164 _

93 80
2«J
519
170 .

18
1 12

230
52 20
400
142

23
15 20

12/

205

188
277 •

225
VA .

688
315
281

559
620
555
314 -
341 .

122

188

2M
374 88
172

245
418 56
270
622
175 10

201
240
310 50

1508
281 50

456 60
78
125
377
34 50

184
12 18

174 50

64 90
71 H
46 80

105 61
27b
203 50
69 80
78

239 50
56
256 .

66
119 80

e2l6
48
189 .

43
43
88 98
ISO
100 40
340

31 50
220

68 10

59 90

H 16
74
la N
98 .

4M
76 a
76 50
137 .

tf 83
34 90
153 50
460 .
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IB3 N
324 60
449
390
462
62 U

450

71

101

606
157 ..

155 .

140 .

VALEURS
Çoura

précéd-

Dernier

cours
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.

m an III 30
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Ratiar-Fof. Gi.P. 30 . f 38 ..

Ressorts lad. . m m 136 .

Aftffft 7

SJLFJUL A«- Ont 79 50

Satan 63 50 W W
SiCU a 25 2&
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5P.LIXH.LM... 220 224
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At. Ch Ltoro IB SB 16 50

FrMct-DmkerqH -
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Wttai 262 267 fit

«nsedat-Be,.... 81 « H EB

DarDii» SJl 46 50

DiOOI^Bittln 234 238
lmp. G Lang---- 8 - 9 10

u nos 36 . 37

ftocbctte-Cem».. .97 38

A. ndery-Sitnhd 140 I4B
flem ttardiè. ... 139 .. ire
Dansart-Servtp . .

.

412 410
Mars. Madcghsc, 70 70 40
Menrei et Prnm,. 112 80 IJ2
Dpiorg 190 .f 1E9 .

Palan Mraeaotl 301 30B
Prtsnmc 72 72 ..

Usfprht 58 68

Crouaet 205 50 205 60
Enrap IccmnuL. 270 270
lad. P (C-IJ».EJL l2i 125

Lampes 127 ce 127 SB
M.EX.I 12 70 12 70
MnrtfihGerb».... 311 311—

-

MOTS. 44 a ..

Paris!'"hé.,..
Piles Ufiia. ‘‘r*** 254 264
Radiologie 124 124 .

SAFT Aec. fixes 810 790

Sennemer Radio 173 173 .

SEB SJL 175 175

$.1.11. 1.RJL sa 525
|

Uatdel 184 185

Caraaaa SJL..*. 70 70 90
Davum ....... i 78 75
Efcaal-Measa... 147 65 147 IB

Fonderie orée.... 20 60 29 51
fiaeugmn (F. de). 47 80 49 70
Profiles foies Es 26 70 26 7D
Seneiie-Maim.. E9 Bfl 59
nssoitn 44 fil a 20
Vbvcey-RuurgBt. o 38 36
(marre 145 146 .

muta 299 2» .

Mokta 225 KO 226

Ainreo G 650 560
EH-hntargaz..., in 183

HydrWLr St-fleals 142 141 60

üile-Bnn1fees*C 221 .. 238

Süell Française. n U 2B

Caïuu^onue 66 67 II
Delàtonde SX.. 288 2» 60
FtaMens Sfl . 60
npp
an ternad 279 280
Gévefot 132 80 127 60
Grtnde-Paraisse

.

156 - (54 .

Huiles CL il dto. 37
Navetei .......
Par» 1300 1352
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RlPûtia-Ceorget. 55 .

RonU8HH SX.. 637 540
Soufre RAumes. 177 180 .

Syntitebba 159 186

ftaraelMam.. 27 16 27
Uflner S.M.D.... 112 10 112 30

agane-wtiiet... 866 860
Fflês-FBimios. 27 2G
Lalniéro-Roofeata 43 (B 42 IB

RoudiOrn 310 312 ..

Saint-Frères..». 98 96 ..

M. OiambDo..., 160
Gin. Mantime. o 73 73
Dtlmos-vveljeu, 229 228
Nat Navtgatire. 70 79 50
Navale Wonns 99 98 80
Saga » n 28

|

5 C A.G. 1(5 IB IIS 10
steau 258 4B 258 a
îr. C.IJ3JLK. 113 113 .

imi et lodect IBS (D8
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Bis 5JL. .......
Blmry-Ooast....
L» Bresse
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Deng-Tiieo...*.,
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.
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M I C, . , 1 1 #
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PnOfiCiS
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.
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Al»
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Amencan Express
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.

AlOett
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b ntet imm...
Briüeh Petrmepmj

CmiMttau-Pactf.
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Dan Chemical...
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.
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.
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l-H-C. « ..

lohanneshnrg.
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finbata
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Pfirtr inc..
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tflUCO
ititacn

Shell Ir. rpnrt).
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Mes! Rare
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EmnrHt Yaung
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14 la
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79 36
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122 SB
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114 20
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13 20

273

46
78 05
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38
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7 30
16

241
134
6 40
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480
41

375
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49 60
56 88
179 I
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140

170
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236
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200
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929
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121

50 60
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332 40
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162
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265
89
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783 .

148
109

95 50

69 50

236
17

33 95
14 76
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78 38

98 95
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121 *.

179 ..
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13

55 20

64 ..

135
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13 20

273

132
45 80
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71 .

29

8 85

105 50

7 28
16 28

238 -

132 ..

630

89

I36~
’

4 80
40
375 60

342
276

49 60
56 50
190 *

17 10

138 60
29 71

261

IBS

73 05
236

289

VALEURS
Court

précéd.

Dernier

cours

HORS COTE
Atsei*«*~..„„
AreJL JMption
Bug. Fin Bnr...
CcHaiosd Pin...

Ceparex
Ecco .........
Eoratnp
laiartactmlqtta..

Mttao. reniera..
Océan*
Preanptta

San Mnr. Cmv...
SoP-R-

DflPBX,

Vl|tt S.JL

One v.Grtetre..

Borreto NV

97
335
37 28
295
730
415
330

i 63
85

U5 .

12 191

257

96
318

298
728
412
326

- 63
16
239

2E6 80

SICAV

Piae. institut.

1» categorie

14916 10

10833 23
14411 69
10820 SI

30 II

Actms Franco ..

Actions seiee...

Aaftftcand!.....
Agfioe
AJ-1.0
America-Vaiar...

C.I#,...
Convertitlei..,.
Cinvertibotn. .

.

Drwot Fr»ce...
Dronot invnat...
Elysaes-Vautra.
Epargne-Crotss..
Epargne-Inoistr..
Euargae-lntef..
Epargne-MonU..
Epsme-Qbilg...

Gaargnn^Jnie...
Epmgne valeur.

.

Fonder inventas.
Frante-Cpragnn..
Francc-fiaraatta.
France-Invest...
Nrev Franca-Ohl
France PUcemcm
franac
Gesttoa Rendam.
GesL ml France
1.M.5 1

Inde-va(cnrs
Intercroissance,
interseuci Fr...

Livre! puiev.,..
Lattltte-France .

.

LatfIfte-Reed .

.

ufftite-lekye .

Natta valeurs
Bhüg Rascateg
Parités Gestion
Pietre mveshss..
BetscMM-Eip...
Seoir. MaMIièra
Seiee. Croissance
Sélect Mendiale
seiectfcm-flenA..

LFI FR MEHL.
S. 1*0.. . . . ......
suvatrance.....

Sttvarnnta ......
Simmet.
Segepmgne
Segavai
5oieli-iivvertfse..

iljlp.- investi».
Unifreaer
Unitiance
uni Hente
On!japon
UnLOhiigatians.

.

Un(première....
Umrente
OliUC
tfervs Investlss.

1*12

Crctflflttr

Cfmsaeoca-lmnt
EbrB-Crtmsance.
Fiaaamere Pnven
france-fintrept

Fracdtrance...
Frmtidei
fiastiea MMUIIére
Mondialn tnvesL
(ttDUfl. ......
Optunavaur....
PlanIntel ......
Stcmei
s. L Est
Sogjnco..,
Segfntcf..
valorem
a Cenrg DrtcMenL

EetissJen

frais

120 23
I» 01

200 45
263 29
173 93
285 59!

141 29
160 39
928 fl

136 81

139 82
128 95
204 14
184 19
575 86
263 (b
277 56
188 68
148 10
316 60
342 88
185 87
349 43
185 4C
243 42
183 67
326 01

288 54
134 96
279 04
192 69
134 35'

220 83
148 88
172 32

239 40
117 67
116 81

263 I

296 02
1229 84
191 ..

225 75
301 97
322 48
949 62
128 56
143 38
138 19
190 50
294 53
197 86
132 98
163 88
144 88
295 75
382 63
21587

159 30
373 33
142 71

244 93
258 28
(736 62
1762" 18

1148 42
2B8 .

297 44

150 62
177 88
162 34
401 17

252 10

267 23
160 62
226 E9
196 47
140 16
187 75
304 57
258 49
476 85
137 06
435 38
180 67

123 37
153 40
191 36
214 42
164 04
272 64
133 93
153 12
3(1 32
130 61

183 48
124 60
155 56
175 84
649 76
241 57
264 97
178 90
141 38
382 24
327 85
186 80
333 58
177 -

238 60
156 25
306 50
197 17
128 84
296 39
183 87
116 25
219 82
142 13

K 84 51

219 96
112 24
Itl 51

251 13

278 12

1190 16

182 34
215 51

288 28
307 86
820 IB

122 73
138 88
131 92
181 87
280 85
188 88
126 85
IBS 13

138 31

282 34
374 83
206 08

152 18
356 40
138 24
233 82
246 55
1669 83
16S4~4Q
1108 72
190 92
256 31

147 88
169 05
154 »
382 &8
240 67
255 11

163 34
216 41

187 56
133 80
179 24
230 #6

246 77
455 23
130 84
415 64
172 48

Compte tenu de m eriavete re «du m oeos eci imparti peu preuer u cet»

cuviete Mu ms Rémérés édition, des encart nrevtsi rertnts ttgprei

dans les crera Citas lut ccmgeee dès le lendemain dans ta tremltre MtitiDu MARCHÉ A TERME u enamore syndicale a décida, ê titre igpummu, ne franger, apres m dntnre, »
cotaties des meurs ayant tait robiel de tranrecuona entra IR Kl 15 et H h. 30, Pont
cette raisen. ras m crevons om garantir rerecutade des dernaen eautv ne repres-cudl.

Compta- PrfcW.Wnnl*T fonder Carnet

SltÎM VALEURS clétum entre cours
premier
coure

731 .

»3:
> 271
i H

!35 .

53S
SS

,

147 •

!! 413

. I»
1 225
l

141

ISS
tll
610

G7S

2148

Il
315.

182
11

124
141
131

ISS
181

B

618

138
121

518I

3»
4SI

[i 134
114

|f 129
286
438
148
124

78

428

29
71

4» -

4A% 1878.
CJN.E.3%
Afflqn Ocs..
Air Ugmda.
Ris ParLian
aïs. Sagem.
AttlhOOKAlL

Appuis»--
iplaiMsi,
— ctrttV...

ArjnmPmm.
Au Catrepr-

mg. Fnrvs.

BaMtng..—
nau-invtsL.
B C.1.......
Bazar !L-v„.
BègmpSay..
Sic

714
12580

377

— EfltH-J

Carrerw... [7120

- (o»U-
Castne

76 40
270
63 80
I3D 50
523
94 50
145
496 50

130
227
248
3f2
147
164
«13

60
60
60

796

932

cneiem..

Chiera-cuatti

— fablj.

— (Ohl J-

Cjj Alcetef

CMUtditv
CJL Vndnctr
— (MOJ..

Cedvm....J
Ceflmeg....
Cetradil...,
De
C-fi E— iehl4--
C. Entrepr^.
Col Pencher
Crèfl-Cem F
— (ent)..

Créa. Fane..

CJ. tare

—

Croc Nat..
Cric

- nu.),

oarty
Ouare-L.
omitak.

ClafiliÊrex.

317
1362

61

280
182
18
124
148
137
144

50

508

146
121

447
391

129
111
128
197

50

90

90

19

148
121

371
67
67

70

fort

59

428

7f0 20
2670

3S3 50
78 90

266
63
139
627
93 10

149
497 90

130

249
318
147
166
113
612
790
562

10

66
90

M

59

12140
317
1350

if

210
190
18

124
147
140
140

50
12149
317
1356
61

fOl

651

284
339
140
121

469
449
387

50

128
116
127 50

50
439
143

67
58

381
42fl

W
s

28 05 28
79 50 71
886 IBS

4M SI
1

479

715
2679 60

383
76 90

63
131

626
93 101

148
497 10

130
227
249
318
142
165
114
512
7M

II

90

VI

124
147
140
141

Nt
603
284
330
140
121

58

50
20

]

60l

90

50
50

428
127
1 IB

127
198
431
143
122
365
67
60

381
426

50
50

50

50
90

704 ..

2580 ..

376
303 41
77 95

266 .»

64 .

130 ..

£23
91 56
148 58
497 |0

138 ..

225 40

315 ..

144 38
163
Itl 30
510
798
683
960 29

2145
315
1236

61
276
177 11

18 30
124 90
146 SÛ
138 90
«38 20
979
48SS0

328
149 50
120 10
489
445
386 60
428
126 ..

114
127 50
188 60
438
140 40
124

es a
50
379 10
421

634
28 35 28 36
71 ! 76

462 -1417

Compenj

satire

*

VALEURS
4

Précéd.

clôture

Pr»mler

cours

Dnrnier

cours

CompL
premier
cours

92 ,

349
1000

466
615
n

200
236m
65
141

32

lli

196
131

133
206
375
410
250
66

309
113

149
76
73

245
310
320
1930
2280
200

415
730
3510
580

52
606
42
52

496

1179

37
1243

490

689
710
139

400
460
209
63

ü. Letcovre

EarapenM

Feront!

— ehLcotiy
FfaL Dey. Eat
fin. Pans PB
— ohLcaev
Ftaextei ...

Fratssmet
Fr. Pétroles
— (Certifie.

Galeries Lit

file d’Ann.,
flic Fonderie
file infl. Pm
fiflnemnocc
Br. Fr Mare

Imitai
inet. Mènent
i. «tarai un.
taonont inn

Km Su fh.

Kieher-CM.

un. Saitos
marge ...
— ireu.

La Utnin
Lestera ..

— (ohu.
taonau
Locatrance.

iremm
L*Oreu
» mu cMv
Lyonn Eau

mm
Mais, pimd
Mar. Mondai
Mar Ch BAs
MartaH .

— mu
mol tétape
Matra
MIL Kav. R
Mtatmiio B.
— {OhLi.

MidiCie ..

Mcet-Nea.
— (BbL

Met Ldtny-S

MhdHnes

Nat nvnst
Jiavig Muta
NehaLBOtt]

_-,mro

360
12 80

333 .

472
504
69 99

294
238
196 49
63 60
139
32 50

113 20
190
131 50
123
260 40
375

|

364
236 50
56 60

350 50
111
142 60
76
68 10

250 20
239 90
389 80
319 50
I960
2345
200 Ml
227 50
414 ..

719
3501
678

63
509
4Q
51
500
497
1149
539i

29
1218
691

500
S79
693
705
131

3U
442
IBS
52
21

2D

60

10

»

364
82 101

333 10

165

469 .

506
69 20

203 I

239 |0
193
64 .

137 90
32

113

190
131

122
280
375 50

233 50
58 20

360
115 23
143 20
75 S
68 28

250
242
308
313
1950
2379
201
224
411
721

[3&30
573

53
497
41

62
437
495

1 BOi

5309
29

1211

692
50fl

579
933
791
139

381
438
197

52
21

II

S0 1

50

1

50

60

50

10

354
82 IB

333 10

470

69 20
201 £0
239 80m to!

64
197 50
92

113

ISO
131

121

260 40
375

233 50
56 20

350
115
143 20
75 95
66

2S0
241
3CS
319
1948
2379
202
224
410
716

3530
577

52
496
41

62
497
49S
ma
5279

30
1213
592
500
57S
693
71!

136

366
438
ISS

52
29

20

10

30
50

50

50

10

40

361
81 50

333 10

882

4E9
506
70 15

201 90
236
184 90
64 10

137 90
32

113

IM 10
129 70.

121 10
256 10
372
316
232
56 95

345 21
113 £0
140 49
76
66 90

246
239 90
361 U
317 .

1950
2345
200
228 20
417
711

13530
670

53 Si
500
41

53
490
495
1101

5270
29

1213
590
500
579
693
722
137 50
397
4SI
193
51 20
28

satire

Précéd,

défera

W S- _rmif
! «cnrs

117

196

119

115
109
13
130

39
26S
315
290
52
495
610
94
72

225
157

73
133

40
325
475
163
151

1K7

470
520
430
13
99
590
124
390
370
495
VI

IIS
ISO
146
505
36
215

IBS
158
78
101

131

278
370
210

163
64
1850

124

385
295
270
678
819
135

Nonvej, fiai.

Ollda-Cahy
OpfLPaiiiiu

Pans-France
Pechelbror.n
P.UJL. ,

— (dIL,.
PicatTpya

Fenhoei

.

Pernod-Rlc.
Pemei
Retraits BJP
Ptcveet-CiL
— IMH.J

Pierre-Adhy.
P.un.
Paciaio. ...
Petiot

Pempey....
PM LMI1UI
Preutai..

.

Presses-Cite
Prétablit SI

Pncei ...

Premia*...
Primâmes..

Ranas sa...
— innu

gjdietecb.
RaHm if»|
fUfftn St-L.
Rcame. ...
Ruoe-PimL.
Rraiefl-ucim
Rucbt-Ptc.

.

Rue lmp
Sacilor

Sade
SagRm ....
Saint-Gobain
SJLI
Saoines
Saamer-Dnv.

Schneider..
SC.OA ....
— iehu-

Sttimeg

il AJ ....
Sign. L a.
9.I.LI G...,

Stmco
S l MJi ÙJt .

SA Revigno
ingerap
Semmer-AN.
Sae* . .

lac-un . .

IJU. ...

iei. EieciL.
- (oog.

116 re
193 ,.

120

106 II

IMnw
121 50
37 90
263
301
279 I0|

ffi 50
465
590
93 90
71

218
157 50

70

69
131 .

37 |0

312 50
477
189 90
15B
113 30

446
L22
420 20
82
98
572
116

386 50
365
490
20

116
82
143 20
499
36 20
280

117 80
IBS

119 39

105 70
97
76
126 50
3<
:66
296
277 20
50 50
484 10
595
94 30
n

211
162

67 50
I3Î

37
317 50
474
190

151

113 ..

446
519
420 21
89
99 .

575
114 20
385
363
433
18 70

183 50
843
143 10

162 10

75 20
96 70
133 50
266 19
359
275
163

13 30
1825

122 80
374
296
270
574
785
134 50

36
200
193
152

75
96 60
132

267
345
283
162 50
83 30

1635

122 88
377
296

571

785
134 50

117 80
196

119 30

105 70
97
76 50
123 50
36
266
299 50
275
50 68

482 51
595
94 60
72
2l9
152 .

67 50
131

3i 80
318
474
189 90
152

112 80

450
519
420
SB .

99
575
114 28
385 50

493
18 70

183 50
845
143 40
499
35 10

212
183 .

152
là 10
95 60
132

267 II
345

162 50
83 38

1135

122 10
377
296
262
572
785
134 50

(16 48
195

120 38

105
98 95
78
126 58
37 50
264 99
300 .

290 .

46 56
404 |0

586 10
92 50
70 60
216 .

151 .

66 20
131

37 75
317 50
474
192
Ibl

112 IB

454 90
519
416
89
97 2B

113
3:5

489 .

19 ..

isr .

827 .

142
4M
35 30
212 .

193

152 .

75
96
131 II

261 89
342 50
210
162 50
63 10

1835

122

370
295
268
572
785
134

i

—

Précéd

clôtura

r Demta

cours

, Cornet,

branler

|
cours

V L.i, » dNrecrej
,_J CampL

satire VALEURS
.jPremiM tempe»

VALEURS
Dentier

crera rotin cNta* ro«] CWVS
premier
crem

375 Vit Encan 349 369 367 362 . 25B fieiL Motors. 752 51 250 .. 252 252
245 fhnotsM-Sr 242 242 242 . 240 . 15 .-. BflMftelds*. 16 25 15 30 15 25 16 3Q
son — IDOLJ. 298 296 . 298 293 . 17 50 Haramoy.». 17 20 17 05 17 05 17 05
330 IM. s. 327 329 90 329 99 378 B U Hitachi. 6 50 555 5 50 5 6B
321 u c B 214 21

B

219. 214 60 310 Htacbsi Aid) 307 307 SS 3’7 307 50
275 on F. Boucs 2BI 285 285 2» . 31 lu» Ctaem. 32 32 20 32 » 31 Bfl

171 u ix 172 48 179 m m .. 57 inco United 1

67 Cfi
1

tS7 67 .. G6 39
16 livraef .... 13 |2 El 12 30 12 10 USD .... Mil 1170 H 74 1(77

121 - (Obi.). (31 48 131 41 131 a 131
!

124 1.1.1 123 .. 123 80 124 .. 124 a
103 Vallunrec . 101 90 IDI 9fl (DI 90 100 II 260 Merck. ... 269 .. 250 80 266 80 264
745 v. Clienuet-P 754 757 757 753 . 265 BtuuesetaM 266 51 260 .. 2SB .. 257 ..
419 VJoipnt .... 397 40 390 .. 389 390 . 300 MCIII CBfp.. 300 . 291 .. 291 .. 233 10
485 EH-Gauan.

.

489 fiD ai ai . ai ., 8400 nestie 8410 3390 3398 . «321 ..

IM NcfURydro 165 a 062 163 M 164 .

194 anus. 195 .. Cl 93 194 193 .. 46& PeUottra... 457 466 454 20 456 |D
270 i«u 1eL... 273 50 271 50 27D ID 272 40 310 Philip Morris 304 .. 302 SB 302 SU 3Di
16 60 Ang. aol CL. 13 70 is a is a 16 15 61 °blHps- 61 II 6i 2e 51 10 £0 95
91 Angola .... 87 90 87 50 17 50 08 52 P'to. Brans a bo EB 2B 60 4« 51 ..

37B B DtlMM 386 80 393 60 393 59 290 .. 3sn Omîmes 3S0 321 .. 821 .. 315
310 BASF (AJtLj. 305 61 3ié 396 . 302 II 176 Rapdtontftfl. I7& BS 170 170 169 21
820 Bayer 316 20 315 315 3ID 50
47 Buffets*ont. 45 45 90 a . 46 05
11 cnartei.... Il •& Il 45 Il 45 Il 25 260 Royas Outra 261 50 261 a 261 a 260

133 Chase Haih 134 » 130 tS 130 90 131 50 20 Rie imfo dm 20 45 ?» a 20 40 21 45
88 Cie Peu ici 17 79 87 U 17 20 89 10 44 Sttitiau Co 44 IB 43 80 43 80 44 U
350 CJ.F.-Can. 346 . 341 341 335 . 380 StBMMWIf. 3S2 .. 376 376 .. 37!
22 O» Been (Sj 21 85 21 75 21 75 21 55 49 SMI Ir (S) GO 49 B0 4B 60 a n
738 Dents Bank 7l2 71» 7IB 713 EU SlBfflOl RK. 667 662 669 . 670
310 Dame Mmes 298 G23S 292 297 .. 34 Sony 33 15 34 20 34 20 83 55
650 Du Foui Mem 542 536 536 531 255 Oaiûter ... 2S3 SI 60 258 SB 258 5ë
2Si Eat Kodak 259 256 60 256 81 2S3 59 16 Itaiec Cerf 16 20 15 7n 16 .. 15 5B
17 Easf Rare.

.

16 85 16 G0 16 65 IB 30 102 0 MU 1/tO IBS 60 J02 102 .. IDI ..
121 Encssm .. 117 60 117 118 117 30 121 cm unci . 122 121 10 127 . 122
220 Exxon Corn 221 .. 218 2(8 . 216 a Alt! fHp . 42 50 42 86 42 10 42 05
183 Fora Motor 184 Cisl 182 179 98 •est Nom., 101 . iei bo 1BI M 108 79
84 Free State 84 (0 43 50 83 60 85 230 lares cerp . 237 50 229 231 .. 229 ..

216 Geo. Electric 216 90 214 » 214 » 211 10 11*77 Zambia cîrp 0 79 075 976 0 76

VALEURS DORNAN1 LIED h DES OPERAI 1OKI FERUES SE8UMUII
0 i Bfl«ri r C i coopre ditecMt d i demwtei • dren flttacu

10

COTE DES CHANGES

MARCHE OFFICIEL
GDD6S COUS
o*ic 38 II

Ltatt-Uns |5 IJ .....
Allemagne (100 OM)
BfJfiQve (100 F] ....,
Paye-Rai (100 fL) .....
pimimi (ioo feno

Suède iioo usj .....
Norvège noo ej

cranta Bretagne (g ij

Italie ii 000 lirai) ....
Suisse noo n j ....
Antnche noo senj ..
Espagne (100 pet} ..
Portugal (106 eicj
Canada is eau 1) ..

tape* (100 vus) MIB

4 423
220 380
14 557

211 670
n reo

99 510
08 150

t 614

5 l»
2SS I»
31 346
B |gl

9 416
3 768

2 231

A 411

229 360
14 E30

211 628
12 730

BS 480
86 34
S 602

S 197m s»
31 340
b ne
• 440
3 761

2 230

4 42
229
14 15

211 60
82

99 75
85 60
869
1 10

2S6 68
31 S
6
B

3 766
2 2Z

MARCHELIBREDELOR
«OSttliS n KVtlU COURS

U I!

St M (Me n nfr»...
0> (n ica IM,st) ...
Pieca irMtaia m tij.

ftees irmce.s us trJ
Piles mu, (20
Bsieo mm os » ». .

.

Séants»
Rien n to Mure .

Mes « 19 won .

.

«ta» d. 5 dater* ..
MS« Sa SU HH) . . .

.

«tas te IB doras...

27369
28000

253
216

2&I
224
2S| BO
1221 61
653
485
ma
236 sa

278B9
12791

B

269 20
2(9
250 50
224

266 60
1219 40

«i n
462 sa
(IB4

2» 10

f
t-
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES— La contestation commaoïste.

3. ETBANfiER— Le piétinement de la négo-

ciation israélo-égyptienne,

4. ASIE

4-5. AMERIQUES— « Le pétrole, sang et tour-

ment da Venezuela » (111),

par Marcel Niedergang.

fi. AFRIQUE

6-7. EUROPE

7. DIPLOMATIE
— M. Carter abandonne sa pro-

messe Faite à l'OTAN d'aug-

menter de 3 % le budget
militaire américain.

8 àlfL POLITIQUE
— Le débat au sein du P.S.

11—12. SOCIETE— Les auteurs de ('attentat

contre le château de Ver-

sailles sont condamnés à
quinze ans de réclusion crimi-

nelle.

— LIBRES OPINIONS : « Aux
marches du palais^ », par

Xavier Grall.

12. JEUNESSE

14. EDUCATION

14. SCIENCES

IE CABINET DE M. FRANÇOIS -POUCET

• ML Jacques Viot, directeur

• ML Jacques Blot, directeur adjoint

• ML Jacques Rigaud, chargé de mission

Le Journal o//îciet du vendredi
1er décembre publie Ja nomination
de M. Jacques Vlot comme direc-
teur de cabinet de M. François-
Poncet, ministre des affaires
étrangères : celle de M. Jacques
BJot comme directeur adjoint du
cabinet, et celle de M. Jacques
Rigaud comme chargé de mission
auprès du ministre.

[M. Jacques Vlot. nô en 1921,
est ancien élève de l'Ecole nor-
male supérieure et de l'Ecole natio-
nale d'administration. Il a été lec-
teur & l'unlveralté de DnbUn avant
d'entrer aus affaires étrangères en
1950. Il a été en poste à la direc-
tion d'Europe du Quai d'Orsay, k
Rabat, & la direction des affaires
culturelles, au cabinet du ministre
fM. Couve de Murville) et de nou-
veau aux affaires culturelles. Direc-
teur de la coopération technique
(1966-1968), directeur du personnel
(1963-1972), il a été ambassadeur
à Ottawa de 1972 à 1977, puis
Inspecteur général des postes diplo-
matiques et consulaires.}

LE MONDE-. DEMAIN

FAGES 16 ET 17

— La Californie en proie à la
fièvre Informatique.

— Au culte du soleil et du bio-
gaz.

LE MONDE SES LOISIRS

ET DU TOURISME

PAGES 19 A 24

Images du paradis sur la mer
Rouge.
Courtine chez les écrivains ;

les appétits de Zola,

Lee nouveaux gestlonnairee :

Un grand bétel veut voir
grand.

FAITES VOS COMPTES :

L'embarras du choix sur
Paris-Londres.

Philatélie. Plaisirs de la table.
Jeux.

NOUVELLES BRÈVES

• Attentat anti-autonomiste à
Bastia. — Une charge d'explosifs
a causé d'importants dégâts, ven-
dredi 1

er décembre, dans un cabi-
net d'assurances de Bastia géré
par M. Jean-André NI colai, connu
pour ses sentiments autonomistes.

M. Nlcolal, qui avait été appré-
hendé au début de 1978, puis remis
en liberté après inculpation par
un juge d'instruction à la Cour de
sûreté de l'Etat s’est opposé k
toute constatation des dégâts.

• La Confédération internatio-
nale des syndicats libres (CJS.Li
a réclamé Jeudi 30 novembre k
Bruxelles la création d'au moins
un milliard d'emplois nouveaux
dans le monde d'ici à l'an 2000.
« On pourrait y arriver

,

dit-elle,

en orientant la croissance vers
la satisfaction des besoins essen-
tiels . »

[M- Jacques Blot est né en 1939.

Aarien élève de l’ENA, H est entré
aux affaires étrangères en 1966- H
a été en poste à l'administration
centrale : aux affaires africaines et

malgaches, à deux reprises aux
relations culturelles, et cotre tempe,
à Rome. De Janvier & Juillet 1976.

I! a été chargé de mission au cabi-
net de M. J. François-Poncet, alors
secrétaire d'Etat aux affaires étran-
gères. Nommé ensuite & la direction
d'Europe. Il était, depuis février

dernier, secrétaire général adjoint
de la défense nationale.]

[M. Jacques Rigaud. maître de
requête au Conseil d'Etat, est né
en 1932. Ancien élève de 2’ENA,
entré aa Conseil d'Etat en 1936,

U a été chargé de mission au cabi-
net de M. Sudreau, ministre de la
construction (1958), puis de M. De-
1ouvrier, délégué général en Algérie
{I960]. En 1061, il est conseiller
Juridique au ministère des trans-
porte. En 1964, Il rejoint le Conseil
d'Etat et est nommé en 1965 rap-
porteur adjoint au Conseil consti-
tutionnel. En 1969, 12 devient direc-
teur du cabinet de M. Jacques
Duhamel, ministre de l'agriculture,
puis des affaires culturelles. Quand
M. Druon succède à M. Duhamel,
en avril 1973, il demande à NL RU
gaud de garder les directions du
cabinet. En Juin, M. Rigaud re-
tourne au Conseil d'Etat avant
d'être nommé soufi-dlrecteur géné-
ral de ÎUNESCO (1975- Juillet 19781.)

Pour financer

le déficit budgétaire

L'ÉTAT LANCE

UN QUATRIÈME EMPRUNT

Le Trésor ta émettre le 12 décem-
bre un emprunt de 5 milliards de
francs a huit ans, remboursable à
échéance fixe (pour la première
fols) et portant un intérêt actuariel

brut de MO C'est le quatrième
« petit s emprunt que lance l'Etat

depuis le printemps : 3 milliards
de francs en mal ü 10 Sr, 2JS mil-
liards de francs en Juillet k 9,80 %
et 3 milliards de francs eu octobre
à 6,45 Comme les trois précédents,
il est destiné à couvrir par de l'épar-

gne s longue s une partie du déficit

budgétaire, qui, officiellement, frôle

les 30 milliards de francs, mais ris-

que, en réalité, de dépasser très

sensiblement ce chirfre.

Ce gonflement explique l’augmen-
tation du montant du prochain
emprunt qui va porter a 13JS mil-
liards de francs le total des sommes
empruntées à long terme par l'Etat

en sept mois. Le solde du déficit

sera couvert par rémission de bons
du Trésor & court terme (sept k
quinze mois). Souscrits non seule-
ment par le public, mais aussi par
les banques et, finalement, par la

Banque de France au travers de ses

achats et de ses prises de titres en
pension. On remarquera la baisse

assez rapide du taux d'intérêt des
emprunts (1 % en sept mois),
qui reflète la baisse tendancielle
des taux en France, que ce soit

court ou à long terme.

Offre spéciale Fêtes
pour les cadeaux de On donnée,

les plus grandes marques àtous [es prix.

GuKaresentant,17SF. Xylophones- Cariions,à partirde 38 F.

Guitares adulte, 250 F. Harmonicas,à partirde 28 F.

Orgues *P»gmy 5*, 995 F. Bûtesà bec, à partirde28 F.

hamm
Le piano.- et toute la musique

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris. TéE. 544 38*66

(près gare Montparnasse} parking à proximité.
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26m CULTURE

& INSTITUT
— M. Jean Doivurd est éio à

l'Académie française,

30-31. PRESSE

32. SPORTS

35-36. ÉQUIPEMENT

37 à 40. ÉCONOMIE
— SOCIAL : la fin do congrès

de ta CG.T.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (29)

Annonces classées (34 et 35) :

Aujourd'hui (31) ; Carnet (32) ;

«Journal officiel» (31); Loto
(31) ; Météorologie (31) ; Mots
croisés (31) ; Bourse (41).

AU SOMMAIRE
DU SUPPLEMENT EUROPA
publié dans « le Monde »

de lundi
(daté 5 décembre)

• Hue Interview de Sir Jeremy
Morse, président de U
Lloyris Basic.

o La préparation des élections
européennes en Grande-
Bretagne.

• Une enquête sur la reven-
dication des « trente-cinq
heures » en Allemagne.

Le numéro du «Monde»
daté 1er décembre 1978 a été

tiré à 546 757 exemplaires.

Avec ou sans
pneus cloutés

...vous routerez avec pfus de sécurité

sur réimporte quelle route d'hiver :

les techniciens de SELZ sont votre

meilleure garantie.

équipement

et PNEUS

HIVER
T0BS7TRS9

PREMIER SKOAUSTE PARISIEN

24, rus de Repos-Nation 628.90.00
2, plan Barattons - Pont Mirabeau (16*)

146, muta de la Reine - Boulogne (62)

Place des 4 CtacHJns - La \ftfmrw

A B C D F G H

Séquoia 278 m*. 8 pièces. 3 sdix. garage: 2 voitures. -1 de nos 15 modèles.

LE VRAI CONFORT.
Le vrai confort d'une maison individuelle, cfest avanttout

respace Aussi Breguet ne construit que des maisons

spacieuses 190 m: pour la plus petite 4 pièces 275 m*1

pour une 8 pièces) dans de grands jardina On peut

y recevoir tout en préservant les habitudes et f intimité

de chacun : vastes livings de 30 à 65 m2 ouverts sur le

jardin par des portes-fenêtres, 2 à 3 s.d.b, chambre

des parents traitée comme un véritable appartement

indépendant Leur construction est traditionnelle ; leurs

équipements et finitions de grande qualité : lavabos-

vasques encastrés, moquettes et papiers peints luxueux

Et elles sont 9 prés de Paris que vous y vivrez au large

et au calme en conservant vos activités parisiennes.

(Nouveaux crédits P.I.CJ.

BREGUETCONSTRUITVOTRE MAISON
SURDES TERRAINS DE 500A2000M2

.

TOUT PRES DE PARIS.
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LES PROBLÈMES DE L'EMPLOI

Manifestations et incidents à Fiers (Orne)

De notre correspondant

Alençon. — Atmosphère hou-
leuse, jeudi soir, au conseil muni-
cipal de Fiers (Orne) où la polie?
est Intervenue à la demande de
Mme Louaintier. maire (majo-
rité présidentielle i . Depuis le

début de l'année, la tension s’ac-
croît dans la ville en raison d’une
série de licenciements, dans le

textile notamment, et tout à
côté de Fiers, aux mines de fer
de Saint-Clalr-de-Halonze, prés
d'un millier au total. Cette ten-
sion s’est manifestée Hans les

rues à diverses reprises par des
meetings et des défilés et par
l’occupation de la mairie et de
la chambre de commerce.
Cette fois, c’est au conseil

municipal que l’action s'est fait
sentir. Le 24 novembre au soir,

sur un refus de Mme Louaintier
d’ouvrir un débat sur l'emploi,
des militants syndicaux réagis-
saient en éteignant la lumière
dans la salle. «Je lève la séance o,

déclarait Mme Louantier, la
lumière revenue. Réaction immé-
diate des militants qui retien-
nent le conseil jusqu’à 3 heures
du matin dans la salle. En se
retirant, ils déclarent: « Vous
retrouverez ce style d’action.»
Jeudi matin 30 novembre, trois

cent soixante et onze travailleurs
du textile recevaient leurs lettres

de licenciement et les brûlaient
aussitôt sur la place publique, en
donnant rendez-vous à la réunion
du conseil municipal du soir, où
devait se poursuivre l’examen de
l’ordre du jour interrompu le

24 novembre. Dès le début de la
réunion, la tension montait.
Mme Louaintier lisait une lettre

critiquant l'action de deux élus
de gauche. L*un d’eux, M. Lam-
bert, a demandé un débat sur
l’emploi. Sur un nouveau refus

du maire, les dix élus de gauche
«socialistes et communistes) ait
quitté leurs places pour rejoindre
les nombreux militants syndicmx
présents dans la salle. Comme e
24 novembre, la lumière a été

éteinte, et Mme Louaintier cei’.o

fois a fait appeler la police. Une
dizaine d’agents sont intervenu.-,

expulsant une partie du pub..c.

Un délégué C.G.T., M. LeJandais.

est revenu peu après la figure

ensanglantée : il avait reçu un
coup de matraque sur la tète.

La réunion s’est achevée dans
le brouhaha avec la seule parti-

cipation des élus de la majorité.

Les élus de gauche ont annoncé
à la presse qu'ils allaient porter
plainte contre cette intervention

de la police. — M. V.

APAISEMENT A L'E.D.F.

Les mouvements de grive qui
subsistent encore dans certaines

centrales thermiques de l’EJ5F.

devraient se résorber rapidement.
En effet, les syndicats et la

direction se sont mis d’accord
sur une déclaration à l’intention

des imités, relative au problème
des effectifs. Chaque centrale a
donc reçu, jeudi 30 novembre,
une lettre du dïrecteu radjoint,

chef du service de la production
thermique, invitant les chefs de
centrales « dans le cadre des
organismes statutaires, à procé-
der activement à l'analyse des
tâches des différents serciccs

fcontinus et discontinus) de
leurs centrales et à déterminer
les effectifs nécessaires pour y
faire face dans le souci de tenir
compte des régies statutaires et

des conditions de vie des agents .>.

le

ses

et

SEPT ANS APRÈS LA MORT DVN ENFANJ

Trois médecins sont inculpés

d'homicide involontaire
Mme Martine Anzani, juge d’instruction au tribunal de Paris, a

inculpé, mercredi 29 novembre, pour homicide involontaire par
imprudence, les docteurs Pierre Denücer, professeur à la faculté de
Paris-Cochin et chef de service à l’hôpital Sainte-Anne, Lucien
Colonna, chef de clinique à Rouen, et Jules Tronsin, président du
conseil départemental de Tordre des médecins de la Seine-Saint-Denis.

Une plainte avait été déposée, le S octobre 1971, par les parents du
jeune Didier Robouant, douze ans, qui, le 13 mars 1971, avait ctè
opéré de l’appendice par le docteur Pierre Peignaux, un médecin
inexpérimenté et qui était atteint de troubles mentaux ayant exige
son internement. L'enfant était décédé des suites d’une hémorragie.
Le docteur Peignaux était, à cette époque, soigné à l’hôpital Sainte-
Anne et avait obtenu le S mars 1971 une permission de sortie. Les
parents de la victime reprochaient au docteur Colonna d’avoir
accordé cette permission, au professeur Denîker de n’avoir pas pris
d’initiative pour mettre fin aux activités médicales du docteur Pei-
gnaux. Enfin, üs considéraient que le docteur Tronsin avait commis
une faute en l’inscrivant, en 1969, au tableau de l’ordre des médecins
alors qu’ü connaissait son état mental

Secret médical et responsabilité des médecins

C’est le 20 Juin 1971 que le doc-
teur Peignaux était reconnu irres-
ponsable par les experts aliénistes
qui l’avalent cmminH et le ju-
geaient c inaccessible d une sanc-
tion pénales, car atteint d’une
c psychose maniaco - dépressive
avec accès excitatifss, et donc
Justiciable d'un Internement
En application de l’article 64

du code pénal qui écarte toute
responsabilité d’un inculpé s'il est
établi qu’il se trouvait en état de
démence au moment où U a com-
mis un crime ou un délit, le juge
d’instruction avait tendu à l’épo-
que une ordonnance de non-lieu.
Mais les parents de la petite vic-
time, conseillés par M* Charles
T.ihmann avalent déposé une
plainte contre X pour homicide
Involontaire et non assistance à
personne en danger.
Es estimaient, en effet, que

toutes les responsabilités devaient
être recherchées Um» ce drame,
et rappelaient que le docteur Pei-
ganux avait été soigné et interné
à six reprises dans des établisse-
ments psychiatriques de 1959 à
1971 Année où le drame eût lieu ;

il se trouvait en traitement à
l’hôpital Sainte-Anne lors des
faits tragiques qui entraînèrent
la mort du petit Didier Robouant.
mais avait obtenu le 9 mars 1971,
quatre jours avant le décès de
l'enfant, une permission de sortie
au terme de laquelle ü n’avalt pas
regagné l'hôpital sans qu'appa-
remment. nul ne s’en soucie
La famille du docteur Peignaux

avait pourtant fait part à plu-
sieurs reprises, oralement et par
écrit, aux spécialistes de l’hôpital
Sainte-Anne des graves inquié-
tudes que suscitait le compor-
tement professionnel du malade.
Ce dernier s’ôtait vu interdire
l'exercice de la médecine, à la
suite de crises mentales graves et
d'internements répétés, d’abord
dans Je JUra. puis en Guyane où
il était parti et d’où u revint
«interné d’offices dans le ser-
vice du professeur Denlker (U à
Sainte-Arme, et enfin à Amiens,
où d autres Incidents provoqué

-

rip" de nouveau son internement
d office, alors qu’a avait réussi ft
slntëgrer comme médecin aux
Houillères de Lena
Revenu en LÔ69 au sein d’un

groupe médical de Netnily-Plai-
s&nce» de nouveaux éclats justi-
fièrent un nouvel Internement à
Sainte-Anne, et sa alerta.

encore, par écrit, ceux qui ,

soignaient sur le très grand dan
ger qu’il représentait pour
patients.
Le problème que pose, dans ce

cas précis, la responsabilité des
médecins qui soignaient M. Pei
gnaux (les docteurs Denlker e
Colonna) et du conseil départe-
mental de l’Ordre, qui l’avait Ins-
crit a son tableau, lui permettant
des lors d exercer sa profession,
fut soumis à une expertise par
le juge d’instruction, M. Paul
çouzin, qui se trouva rapidement
aans une situation sans précè-
dent. En effet, les quatre experts
commis ne purent se mettre

déposèrent, en octobre
1971, deux rapports divergents.
Les deux psychiatres estimaient

que tout ce qui avait été fait
pour le docteur Peignaux « conve-
ruot à son état de santé et â
l action thérapeutique s.
Au contraire^ pour les deux spé-

cialistes de médecin légale commis,
la responsabilité des médecins
traitants du malade était engagée
car le « régime libre adopté
ti était pas suffisant pour proté
ger la sécurité des tiers ».

L’émotion considérable provo-
quée dans le public et jesndbeux médicaux par cette affaire
devait se traduire notamment par
des reunionset débats exception-

de J Ordre des médecins etdelà Confédération des syndicats
médicaux. Le 25 mars 1971,
l Ordre des médecins demandait
une réforme législative et une
révision de la procédure de sus-
pension, et le 31 janvier 1973, le
conseil des ministre adoptait un
projet de loi autorisant l'Infor-
mation des conseils de l’Ordre en
cas d^tenœment d’un médecin,d^m dentiste, d’une sage-femme
ou d\m pharmacien, et permet-
tant aux préfets de prendre en
cas d’urgence une décision de
suspension Immédiate.
Auame suite ne devait être

«tonnée a ce projet, qui avait pro-
de vives polémiques dans

divers milieux médicaux, étant
donnée l’atteinte qu’il instaurait

f.Jf du secret médical des-
.tmé. de manière tnaU^gMo 4
Protéger les patients, fussent-ils
médecin-, — Dr. E. L.

Professeur Denlker estmembre du Conseil national de l"or-
Ob U siège en

qualité d'auditeur.
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